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L’ÉLÉPHANT*. 

I_j  ’ É lé  p H a NT  eft,  fi  nous  voulons  ne  nous  pas 
compter,  l’être  le  plus  confidérable  de  ce  monde  : il 
furpaflc  tous  les  animaux  terreftres  en  grandeur,  & il 

* Éléphant,  en  Grec,  E >.'?«<;  en  Latin,  Elepkantus , B anus  ; en 
Italien,  Leophantt;  en  Eipagnol,  Elephante;  en  Allemand,  Helphant; 
en  Anglois,  Eléphant;  en  Orient,  Etfil.  Phil  ou  Fil  efl  un  mot 
Chaldécn  qui  lignifie  ivoire , & dont  M imiter  s’eft  lêrvi  pour  défigner 
l'éléphant.  On  appcloit  autrefois  1 éléphant  Barre  aux  Indes  orientales; 
& c’elt  vrai  - femblabiement  de  ce  mot  qu’elt  dérivé  le  nom  Barrus, 

Tome  XJ.  • A 
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approche  de  l'homme1*,  par  l'intelligence,  autant  au 
moins  que  la  matière  peut  approcher  de  l’efprit.  L’Élé- 
phant , le  Chien  , le  Caftor  & le  Singe , font  de  tous 
les  êtres  animés,  ceux  dont  l’inflindt  efl  le  plus  admi- 
rable : mais  cet  inflinél , qui  n’eft  que  le  produit  de 
toutes  les  facultés  , tant  intérieures  qu’extérieures  de 
l’animal  , fc  manifefle  par  des  réfultats  bien  différcns 
dans  chacune  de  ces  efpèccs.  Le  chien  efl  naturelle- 
ment, & lorfqu’il  efl  livré  à lui  ftul,  aufîî  cruel,  auflî 
fanguinaire  que  le  loup  ; feulement , il  s’cfl  trouvé  dans 
cette  nature  féroce , un  point  flexible , fur  lequel  nous 
avons  appuyé;  le  naturel  du  chien  ne  diffère  donc  de 
celui  des  autres  animaux  de  proie,  que  par  ce  point 
fcnfible,  qui  le  rend  fiifceplible  d’affedtion  & capable 
d’attachement  ; c’efl  de  la  Nature  qu’il  tient  le  germe 
de  ce  fentiment  , que  l’Homme  enfuite  a cultivé, 
Tiou  ri , développé  par  une  ancienne  & confiante  fo- 
ciété  avec  cet  animal , qui  feul  en  étoit  digne;  qui  , plus 
fufceptible,  plus  capable  qu’un  autre  dis  impreffions 
étrangères,  a perfectionné  dans  le  commerce  toutes 
fes  facultés  relatives.  Sa  fenfibilité , fa  docilité  , fon 

que  les  Latins  ont  enfuite  donné  à l'éléphant.  Gtfner.  cap.  dt  E/e- 
phnnto.  On  l'appelle  à Congo,  Man^ao  ou  Alan^o.  Voyage  de  Drack. 
Pans,  1641  .page  1 04. 

* Valet  fenfu  & rehquâ  fagacitate  ingenii  excellit  efepheu.  AriO.  hift. 
Anint.  lib.  IX,  cap.  4 6.  — Eleph.mti  funt  naturâ  mites  àf  manfueti , 
ut  ad  rationale  animal  proximè  accédant.  Stralio.  — Vidi  elephantas 
quofdam  qui  prudenliorcs  mihi  videéantur  quant  qtùbujdam  in  lotis  domines, 
Yariomanuus,  apud  Gclùcuun,  cap.  de  Elephawo. 
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courage , fcs  talens , tout , jufqu’à  Tes  manières , s’eft 
modifié  par  l’exemple , & modelé  fur  les  qualités  de 
fon  Maître  : l’on  ne  doit  donc  pas  lui  accorder  en 
propre  tout  ce  qu’il  paroît  avoir  ; fcs  qualités  les  plus 
relevées,  les  plus  frappantes,  font  empruntées  de  nous; 
il  a plus  d'acquis  que  les  autres  animaux , parce  qu’il 
efl  plus  à portée  d’acquérir;  que  loin  d’avoir  comme 
eux  de  la  répugnance  pour  l’homme,  il  a pour  lui  du 
penchant  ; que  ce  fentiment  doux , qui  n’eft  jamais 
muet,  s'efl  annoncé  par  l’envie  de  plaire,  & a produit 
la  docilité,  la  fidélité,  la  foûmiffion  confiante,  & en 
même  temps , le  degré  d’attention  néccflàire  pour  agir 
en  conféquence  & toujours  obéi?  à propos. 

Le  linge , au  contraire , eft  indocile  autant  qu’extra- 
vagant ; là  nature  eft  en  tout  point  également  revêche; 
nulle  fenfibilité  relative,  nulle  reconnoiffance  des  bons 
traitemens,  nulle  mémoire  des  bienfaits;  de  l’éloigne- 
ment pour  la  focictc  de  l'homme , de  l'horreur  pour 
la  contrainte , du  penchant  à toute  efpèce  de  mal , ou 
pour  mieirx  dire,  une  forte  propenfion  à faire  tout  ce 
qui  peut  nuire  ou  déplaire.  Mais  ces  défauts  réels  font 
compenfés  par  des  per  frétions  apparentes  ; il  eft  exté- 
rieurement conformé  comme  l’homme,  il  a des  bras, 
des  mains,  des  doigts;  l’ulage  feul  de  ces  parties  le 
rend  fupérieur  pour  l’adrefTe  aux  autres  animaux,  & les 
rapports  qu’elles  lui  donnent  avec-  nous  pr  la  fimili- 
tude  des  mouvemens  & par  fa  oonformité  des  aétions 
nous  piaifent,  nous  déçoivent  & nous  font  attribuer  à 
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tics  qualités  intérieures,  ce  qui  ne  dépend  que  de  la 

forme  des  membres. 

Le  caflor,  qui  paroît  être  fort  au  défions  du  chien 
& du  finge  par  les  facultés  individuelles , a cependant 
reçu  de  la  Nature  un  don  prefque  équivalent  à celui 
de  la  parole;  il  fe  fait  entendre  à ceux  de  fon  efpèce, 
& fi  bien  entendre  qu’ils  fe  réunifient  en  focieté,  qu’ils 
agifient  de  concert , qu’ils  entreprennent  &.  exécutent 
de  grands  & longs  travaux  en  commun , & cet  amour 
focial , auffi-bien  que  le  produit  de  leur  intelligence 
réciproque  , ont  plus  de  droit  à notre  admiration'  que 
l’adrefTe  du  finge  & la  fidélité  du  chien. 

Le  chien  n’a  donc,  que  de  l’efprit , ( qu’on  me  per- 
mette, faute  de  termes,  de  profaner  ce  nom  ) le  chien  , 
dis -je,  n’a  donc  que  de  l’efprit  d'emprunt  ; le  finge 
n’en  a que  l’apparence , & le  cafîor  n'a  du  fens  que  pour 
lui  feui  & les  Tiens.  L’éléphant  leur  efl  fîipérieur  à tous 
trois  ; il  réunit  leurs  qualités  les  plus  éminentes.  La 
main  efl  le  principal  organe  de  l’adrefTe  du  finge; 
l’éléphant  au  moyen  de  fâ  trompe , qui  lui  fert  de 
bras  & de  main,  & avec  laquelle  il  peut  enlever  & 
lâifir  les  plus  petites  chofes  comme  les  plus  grandes, 
les  porter  à fâ  bouche,  les  pofer  fur  fon  dos,  les 
tenir  embrafTées , ou  les  lancer  au  loin , a donc  le 
même  moyen  d’adrefle  que  le  finge  ; & en  même 
temps  il  a la  docilité  du  chien  , il  efl  comme  lui  fuf- 
ceptible  de  reconnoiflànce  & capable  d’un  fort  atta- 
chement , il  s’accoutume  aifément  à l’homme  , fe 
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fotimet  moins  par  la  force  que  par  les  bons  traitemens. 
Je  fert  avec  zèle , avec  fidélité , avec  intelligence , &c. 
Enfin  l’éléphant,  comme  le  caftor,  aime  la  focieté  de 
fes  femblables,  il  s’en  lait  entendre;  orf  les  voit  fouvent 
fe  rafTembler,  fe  difperfer,  agir  de  concert,  & s’ils, 
n’édifient  rien,  s’ils  ne  travaillent  point  en  commun,, 
ce  n’cft  peut-être  que  faute  d'afiez  d’efpace  & de 
tranquillité:  car  les  hommes  fe  font  très -anciennement 
multipliés  dans  toutes  les  terres  qu’habite  l’éléphant: 
il  vit  donc  dans  l’inquiétude,  & n’eft  nulle  part  paifible 
pofTçfTeur  d’un  efpace  affcz  grand  , aflez  libre  pour 
s’y  établir  à demeure.  Nous  avons  vû  qu’il  faut  toutes 
ces  conditions  & tous  ces  avantages  , pour  que  les. 
talens  du  caftor  fe  manifè  fient,  & que  par -tout  où 
les  hommes  fe  font  habitués,  il  perd  fon  indliftrie  & 
cefle  d’édifier.  Chaque  être  dans  la  Nature  a fon  prix 
réel  & là  valeur  relative;  fi  l’on  veut  juger  au  jufte  de 
l’un  & de  l’autre  dans  Icléphant , il  faut  lui  accorder 
au  moins  , l’intelligence  du  caftor,  l’adrefle  du  finge,  le 
fentiment  du  chien,  & y ajoûter  enfuite  les  avantages 
particuliers,  uniques,  de  la  force,  de  la  grandeur  & de 
la  longue  durée  de  la  vie  ; il  ne  faut  pas  oublier  fes. 
armes  ou  fes  défenfes , avec  lefquclles,  il  peut  percer 
& vaincre  le  Lion  ; il  faut  fe  repréfenter , que  fous  fes 
pas,  il  ébranle  la  terre;  que  de  fa  main*,  il  arrache  les 

* Vtttrts  probofeidem  tlcphanti  manum  apptUavcrmt.  — Eâdtm  aliquatits 
mmmum  e terrâ  tollentem  vidi , & aliquando  ditrahenttm  arboris  ramum, 
quan  viri  viginti-quatuor  /une  trahentes  ad  humum  jicâert  non  potutramus  ;; 
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arbres;  que  d’un  coup  de  fon  corps,  il  fait  brcche 
dans  un  mur , que  terrible  par  la  force , il  efl  encore 
invincible  par  la  feule  rélifbnce  de  là  mafTe,  par  l'é- 
paifleur  du  cuif  qui  la  couvre,  qu’il  peut  porter  fur 
fon  dos  une  Tour  armée  en  guerre  et  chargée  de 
plufieurs  hommes;  que  feul,  il  fait  mouvoir  des  ma- 
chines & tranfporte  des  fardeaux  que  fix  chevaux  ne 
pourroient  remuer  ; qu’à  cette  force  prodigieufe , il 
joint  encore  Je  courage,  la  prudence,  le  fâng- froid, 
l’obéifTance  exaéle  ; qu’il  confervc  de  la  modération, 
même  dans  fes  paffions  les  plus  vives;  qu’il  eft  .plus 
confiant  qu’impétueux  en  amour*;,  que  dans  la  colère, 

cbm  fiohts  elephas  tribus  vicibus  motum  Jttrnhrbat.  Vartomannus,  npud 
Geiiicr.  cap.  de  Elephanto.  — Silvefires  elephanti  figes,  e/eafirvs  & 
pal, mu  deutibus  fiubvertunt  radieUiu.  Oppisuu  — Prvmufcis  elephanti  naris 
ejl  quâ  cibum , tam  ficcum  quam  humidum , il/e  copiât , orique  ptrindc  ac 
manu  odmoveat.  Arbores  eliam  eâdem  complcdendo  evel/it;  dtnique  eâ 
non  alio  utilur  modo  nifi  ut  manu.  Ariflot.  de  partit,  animal.  lib.  II, 
cap.  i 6.  — Habit  prteterca  ta/em  tantamque  narcm  eltphantus , ut  eâ 

manûs  vite  utatur. Suo  ttiam  reflori  erigit  tttquc  offert,  arbores 

quoque  eâdem  proférait,  ù"  quoties  immerfus  per  aquam  ingreditur,  ei 
ipsâ  édita  in  fiublime  refiai  atque  refpirat.  Arifl.  hift.  Anim.  lit.  II,  cap.  i. 
— La  force  de  l'éléphant  èft  fi  grande,  qu’elle  ne  fe  peut  prcfque 
reconnoître,  finott  par  l'expérience;  j’en  ai  vû  un  porter  avec  les 
dents  deux  canons  de  fotxe , attachés  & fiés  enl'cmblc  par  des  cailles, 
St  pelant  chacun  trois  milliers:  il  les  enleva  liul  & les  porta  i’efpace 
■de  cinq  cents  pas.  J’ai  vu  aufll  un  éléphant  tirer  des  navires  & galères 
en  terre  St  les  mettre  à flot*  Voyages  de  Fr.  Pyrard.  Paris,  i 6 s y, 
tome  II,  pJg'  3 J6' 

* Ntc  adultérin  navire,  nec  u/fa  propter  fiammas  inter  fe  pree/ia,  eteteris 
animulibus  pemkiulia , non  quia  défit  illis  amoris  vis,  dre,  Pli»,  lib.  VIII, 
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il  ne  méconnoît  pas  Tes  amis  ; qu’il  n attaque  jamais 
que  ceux  qui  l’ont  offenfé;  qu’il  fe  fouvient  des  bien- 
faits aufli  long -temps  que  des  injures;  que  n’ayant  nul 
goût  pour  la  chair  &.  ne  fè  nourriflânt  que  de  végétaux, 
il  n’eft  pas  né  l’ennemi  des  autres  animaux,  qu  enfin, 
il  eft  aimé  de  tous,  puifque  tous  le  refpcélent  & n’ont 
nulle  raifon  de  le  craindre. 

Aufli  les  hommes  ont -ils  eu  dans  tous  les  temps 
pour  ce  grand , pour  ce  premier  animal  une  eljjèce 
de  vénération.  Les  Anciens  le  regardoient  comme  un- 
prodige,  un  miracle  de  la  Nature  ( & c’eft  en  effet  fon 
dernier  effort  ) ; ils  ont  beaucoup  exagéré  fes  facultés 
naturelles,  iis  lui  ont  attribué  lâns  héfiter  des  qualités 
intellectuelles  & des  vertus  morales.  Pline,  Ælien, 
Solin  , Plutarque  & d'autres  Auteurs  plus  modernes 
n’ont  pas  craint  de  donner  . à ces  animaux  des  mœurs 
raifonnées , une  religion  naturelle  & innée  *,  l’obfervance 

cap.  j.  — Mas  quam  impleverit  editu,  eam  ampliùs  non  tcmgit.  Ariftot, 
hift.  Aniin.  iib.  IX,  cap.  46. 

1 Hominum  indigenarum  linguam  elephanti  mte/ligvnt.  Æiian.  Iib.  IV 

cap.  24 Lunâ  nova  nitefeente , audio  elephuntos  naturali  quâdam  & 

btefabili  intelligrntiâ  t fihâ,  ubi  pafeuntur , ramos  recens  dectrptos  aufrrre , 
tojijue  deinde  in  fublime  tollert,  utfufpicere,  & le  mer  ramos  movere , 
tanquam  fupplicium  quoddam  Dta  prorendent  es , ut  ipfis  propria  & 
brnvola  ejfe  vêtit.  Æli;m.  Iib.  IV,  cap.  1 o.  — Elephas  eft  animal  proxin.um 
hum.  mis  fenftbus. . . . Quippe  intelleâus  illis  fennonis  patrii  & imperi , ram 
obedientia,  ojftciorvmque , quee  diditêre.  memoria , «maris  & gtoria  vo/uptase 
imo  verà,  quee  etram  in  homme  rara,  probitas,  prvdmtia,  cequilas , rtligio 
quoque  Jtderum,  JbliJ'que  af  lima  veneiaüo.  Autores  funt,  nitefceaie  luui 
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<I’un  culte,  l’adoration  quotidienne  du  Soleil  & de  la 
Lune  , l’ulàge  de  l’ablution  avant  l’adoration  , l'efprit 
de  divination  , la  piété  envers  le  Ciel  & pour  leurs 
iemblablcs  qu’ils  affiftent  à la  mort,  & qu’après 
leur  décès  ils  arrofent  de  leurs  larmes  & recouvrent 
de  terre  , &c.  Les  Indiens  prévenus  de  l’idée  de  la 
métcmplÿchofe , font  encore  perfuadés  aujourd’hui , 
qu’un  corps  aufiï  majeflueux  que  celui  de  l’éléphant 
ne  peut  être  animé  que  par  l’aine  d’un  grand  homme 
ou  d’un  Roi.  On  rclpe&e  à Siam  * , à Laos  , à 

.nova  , greges  torum  defcendere  : ib'ique  fe  purifcantes  folennitcr  aquh 
circumfpergi , arque  ira  falutato  Jldere,  in  fdvas  revert i.....  Viftque  funt 
fejfi  atgritudine,  hcrbas  fupini  in  ccelum  jac rentes,  veluti  tellure  precibus 
allegalâ.  Plin.  Hift.  nat.  lit».  VIII,  cap.  i.  — Se  abluunt  & purifie  ont , 
dein  adorant fo/em  dxlunam.—  Cadavera fuigeneris fepeliunt — Lamentant, 
ramos  dT  pulverem  injiciunt  fupra  eadaver.  — Sagittas  extrahunt  tanquaia 
Chirurgi  perili.  Plin.  Ælian.  Solin,  Tzetzes,  &c. 

* M.  Confiance  mena  M. l’Ambaflâtleur  voir  l'Éléphant  blanc,  qui 
eft  fi  eltimé  dans  les  Indes  & qui  elt  le  fujet  de  tant  de  guerres:  il 
eft  allez  petit,  & fl  vieux  qu’il  eft  tout  ridé;  plufieurs  Mandarins  fout 
deftinés  pour  en  avoir  foin,  & on  ne  le  fort  qu’en  vaiflèHe  d’or;  au 
moins  les  deux  badins  qu’on  avoit  mis  devant  lui  éioient  d’or  ntaftif 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Son  appartement  eft  magnifique,  & le 
lambris  du  pavillon  oit  il  eft  logé  eft  fort  proprement  doré.  Premier 
Voyage  du  P.  Tachard.  Paris,  t 6 S 6 , page  13  y,  — Dans  une  inail'on 
de  campagne  du  Roi  à une  lieue  de  Siam,  fur  la  rivière,  je  vis  un 
petit  éléphant  blanc,  qu’on  deftine  pour  eue  le  fucccdèur  de  celui 
qui  eft  dans  le  palais,  que  l’on  dit  avoir  près  de  trois  cents  ans;  ce 
petit  éléphant  eft  un  peu  plus  gros  qu’un  boeuf,  il  a beaucoup  de 
Mandarins  à fon  lcrvice;  & à fh  confiJération  l’on  a de  grands  égards 
jpour  fa  mère  & pour  là  tante  que  l’on  élève  avec  lui.  Idem,p.  2 y y. 

Régu, 
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'Pégu  * , &c.  les  éléphans  blancs , comme  les  mânes 
vivans  des  Empereurs  de  l’Inde;  ils  ont  chacun  un 
palais , une  maifon  compofée  d’un  nombreux  domefti- 
que , une  vaiflclle  d’or,  des  mets  choifis,  des  vctemens 
magnifiques,  & font  dilpenfés  de  tout  travail,  de  toute 
obéifijnce;  l’Empereur  vivant  eft  le  foui,  devant  lequel 
ils  flcchiflent  les  genoux , & ce  làlut  leur  eft  rendu  par 
le  Monarque  ; cependant  les  attentions , les  refpects , 
les  offrandes  les  flattent  fans  les  corrompre  ; ils  n’ont 

* Lorfquc  le  Roi  de  Pégu  va  fe  promener,  les  quatre  éléphant 
blancs  marchent  devant  lui , ornes  de  pierreries  & de  divers  enjolivement 
d’or.  Recueil  des  Voyages  de  ta  Compagnie  des  Indes  de  Hollande, 
tome  II I .page  4g. . . . Lorfque  le  Roi  de  Pégu  veut  donner  audience, 
l’on  amène  devant  lui  les  quatre  éléphans  blancs  qui  lui  font  la  révérence, 
en  levant  leur  trompe,  ouvrant  leur  gueule,  jetant  trois  cris  bien 
diflintfls  & s'agenouillant.  Quand  ils  font  relevés , ou  les  remène  à leur» 
écuries,  où  on  leur  donne  à manger  à chacun  dans  un  vailTeau  d’or 
grand  comme  un  quart  de  tonneau  de  bière;  on  les  lave  d’une  eau 
qui  eft  daffc  un  autre  vaifleau  d’argent,  ce  qui  fe  fait  le  plus  fouveut 

deux  fois  par  jour Pendant  qu’on  les  panfe  ainfi , ils  font  fous  un 

dais  qui  a huit  fupports,  qui  font  tenus  par  autant  de  domcfliques, 
afin  tic  les  g.iranur  de  l’ardeur  du  foleil.  En  allant  aux  vaifleaux  où 
eft  leur  eau  <5c  leur  nourriture,  ils  font  précédés  de  trois  trompettes 
dont  ils  entendent  les  accords,  & marchent  avec  beaucoup  de  gravité, 
réglant  leurs  pas  par  le  fon  de  ces  inftruntcns,  &c.  Idem,  tome  III, 
page  40.  — Les  Péguans  tiennent  les  éléphans  blancs  pour  fâcrés,  & 
ayant  fù  que  le  Roi  de  Siam  en  avoit  deux,  iis  y envoyèrent  des 
Ambaflàdeurs  pour  offrir  tout  le  prix  qu’on  en  defireroit.  Le  Roi 
de  Siam  ne  voulut  pas  les  vendre:  celui  de  Pégu,  offënfè  de  ce 
refus,  vint  & non  feulement  les  enleva  par  force,  mais  il  fe  rendit  tout 
le  pays  tributaire.  Idem , tome  II,  page  a a g. 
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donc  pas  une  ame  humaine  ; cela  feul  devroit  fufRre 
pour  le  démontrer  aux  Indiens. 

En  écartant  les  fables  de  la  crédule  antiquité  , en 
rejetant  aufti  les  fictions  puériles  de  la  fupcrftition 
toujours  fubfiftante,  il  refte  encore  affez  à l’éléphant , 
aux  yeux  mêmes  du  philofophe,  pour  qu’il  dpive  le 
regarder  comme  un  être  de  la  première  diftinétion  ; il 
eft  digne  d’être  connu,  d’être  obfervé;  nous  tâcherons 
donc  d’en  écrire  i’hiftoire  fans  partialité,  c’cft-à- dire , 
fans  admiration  ni  mépris , nous  le  confidérerons  d'abord 
dans  fon  état  de  nature  lorfqu’il  cil  indépendant  & libre, 
& enfuite  dans  fa  condition  de  fervitude  ou  de  domef- 
ticité,  où  la  volonté  de  fon  Maître,  eft  en  partie  le 
mobile  de  la  licnne. 

Dans  l’état  de  fauvage , l’éléphant  n’cft  ni  fanguinaire, 
ni  féroce,  il  eft  d’un  naturel  doux,  & jamais  il  ne  fait 
abus  de-fes  armes  ou  de  fa  force,  il  ne  les  emploie, 

11  ne  les  exerce  que  pour  fe  défendre  lui-fhême  ou 
pour  protéger  fes  femblablcs  ; il  a les  mœurs  focialcs , 
on  le  voit  rarement  errant  ou  folitaire;  il  marche  or- 
dinairement de  compagnie  , le  plus  âgé  conduit  la 
troupe  * , le  fécond  d’âge  la  fait  aller  & marche  le 
dernier;  les  jeunes  & les  faibles  font  au  milieu  des 
autres;  les  mères  portent  leurs  petits  & les  tiennent 

* EUphanti  grtgaùm  femptr  ingrediuntur ; dùcit  agmen  maximus  natu, 
ttgit  on  ait  preximus.  Amnes  Iranfuuri  miniums  praniittunt , ne  majorum 
incejfu  atierente  aheum , crtfiat  gurgitis  allitudo.  Piiii.  Hiftor.  naturai. 
Üb.  VÎ1I,  cap.  y. 
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embralTés  de  leur  trompe  ; ils  ne  gardent  cet  ordre  que 
dans  les  marches  pcrillcufes , lorfqu’ils  vont  paître  fur 
des  terres  cultivées;  ils  fc  promènent  ou  voyagent  avec 
moins  de  précaution  dans  les  forêts  & dans  les  folitudes , 
fans  cependant  fe  feparcr  abfolument  ni  même  s’écarter 
alfez  loin  pour  être  hors  de  portée  des  fecours  & des 
averti  démens  : il  y en  a néanmoins  quelques-uns  qui 
s’égarent  ou  qui  traînent  après  les  autres , «Si  ce  font 
les  fèuls  que  les  chalfeurs  ofent  attaquer;  car  il  fàudroit 
une  petite  armée  * pour  afîàillir  la  troupe  entière,  <Sc  l’on 
ne  pourroit  la  vaincre  fans  perdre  beaucoup  de  monde; 
il  feroit  même  dangereux  de  leur  faire  la  moindre  in- 
jure b,  ils  vont  droit  à i’offenfeur,  «St  quoique  la  malle 

‘Je  tremble  encore  en  vous  écrivant,  iorfque  je  pente  au  danger 
auquel  nous  nous  expolàmes  en  voulant  fuivre  un  éléphant  (àuvage  ; 
car  quoique  nous  ne  fuirions  que  dix  ou  douze,  dont  h moitié  n’avoit 
pas  de  bonnes  armes  à feu,  nous  l’aurions  pourtant  attaqué,  fi  nous 
enflions  pû  le  joindre:  nous  nous  imaginions  de  le  pouvoir  tuer  avec 
deux  ou  trois  coups  de  moulqttet  ; mais  j’ai  vît  dans  La  fuite  que 
deux  ou  trois  cents  hommes  ont  de  h peine  à en  venir  à bout.  Voyage 
de  Guinée,  par  Guillaume  Bofman,  page  g.]  6 . 

h Soient  éléphant i magno  numéro  conferlim  incedere , Ù"  Ji  quemdem 
obvium  habuerint,  vel  devitant,  vel  i/li  cedunt;  at  Ji  quemdam  injuria  afficere 
yelit,  probofeide  fub/atum  in  terram  dejicit,  pedibus  decutcans  donec  morluum. 
reliquerit.  Leonis  Africnni  Defcript.  Africae.  LugJ.  Batavor.  t 6 j i , 
pag.  744.  — Les  Nègres  rapportent  unanimement  de  ces  animaux , 
que  s’ils  rencontrent  quelqu’un  dans  un  bois,  ils  ne  lui  font  aucun 
mal,  pourvu  qu’il  ne  les  attaque  point;  mais  qu’ils  deviennent  furieux 
Iorfqu’on  leur  tire  dclius  & qu’on  ne  les  bielle  pas  à mort.  Voyage 
de  Guinée,  par  Bofman,  page  • — L'éléphant  lâuvage  elt  vent» 
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de  leur  corps  foit  trcs  - pelante  , leur  pas  ert  fi  grand 
qu’ils  atteignent  aifément  l’homme  le  plus  léger  à la 
courte,  ils  le  percent  de  leurs  détentes  ou  le  fàififlànt 
avec  la  trompe,  le  lancent  comme  une  pierre  & achè- 
vent de  le  tuer  en  le  foulant  aux  pieds;  mais  ce  n’eft 
que  lorfqu’ils  lont  provoqués  qu’ils  font  ainfr  main- 
balte  fur  les  hommes  , ils  ne  font  aucun  mal  à ceux 
qui  ne  les  cherchent  ps;  cependant  comme  ils  font 
fufeeptibies  & délicats  fur  le  fait  des  injures , il  cft  bon 
d’éviter  leur  rencontre,  & les  voyageurs  qui  fréquentent 
leur  pays  allument  de  grands  feux  la  nuit  <Sc  battent  de 
la  caille  pour  les  empêcher  d’approcher.  On  prétend 
que  lorfqu’ils  ont  une  fois  été  attaqués  par  les  hommes, 
ou  qu’ils  font  tombés  dans  quelque  embûche , ils  ne 
l’oublient  jamais  & qu’ils  cherchent  à fe  venger  en 
toute  occalion  ; comme  ils  ont  l’odorat  excellent  & 
peut-être  plus  parfait  qu’aucun  des  animaux,  à caufe  de 
la  grande  étendue  de  leur  nez,  l’odeur  de  l’homme 
les  frappe  de  très  - loin  , ils  pourraient  aifément  le  fuivre 
à la  pille;  les  Anciens  ont  écrit  que  les  éléphans 
arrachent  l’herbe  des  endroits  où  le  chalteur  a palfé, 
& qu’ils  fe  b donnent  de  main  en  main , pour  que 

en  pourfuivant  un  homme  qui  lui  difoit  des  injures,  & il  s'efl 
rrouvé  pris  au  rrébdchet.  Journal  du  voyage  de  Siam , par  l’abbé  dt 
Choify.  Paris,  i 6 Sj , page  242.  — Ceux  qui  inl’ultent  ou  qui  font 
du  mal  à l’éléphant  doivent  bien  prendre  garde  à eux,  car  ils 
n’oublient  pas  aifément  les  injures  qu'on  leur  fait,  fi  ce  n’efl  après 
qu’ils  s'en  font  vengés.  Recueil  des  voyages  de  ta  Compagnie  des  Indes 
Je  Hollande,  tome  I , page  41  j. 


\ 


Digitized  by  Google 


del’  Éléphant.  13 

tous  foient  informés  du  paflage  &.  de  la  marche  de 
l’ennemi.  Ces  animaux  aiment  le  bord  des  fleuves  * , 
les  profondes  vallées,  les  lieux  ombragés  & les  terreins 
humides  , ils  ne  peuvent  fe  paffer  d’eau  & la  troublent 
avant  que  de  la  boire;  ils  en  remplifTent  fouvent  leur 
trompe  , foit  pour  la  porter  à leur  bouche  ou  feulement 
pour  lé  rafraîchir  le  nez  & s amufer  en  la  répandant  à 
flot  ou  l’afpergeant  à la  ronde  ; ils  ne  peuvent  fupporter 
le  froid  & fouffrent  aufli  de  l’excès  de  la  chaleur;  car 
pour  éviter  la  trop  grande  ardeur  du  foleil,  ils  s’en- 
foncent autant  qu’ils  peuvent  dans  la  profondeur  des 
forêts  les  plus  fombres;  ils  fe  mettent  auffi  affez  fouvent 
dans  l’eau  , le  volume  énorme  de  leur  corps  leur  nuit 
moins  qu’il  ne  leur  aide  à nager,  ils  enfoncent  moins 
dans  l’eau  que  les  autres  animaux,  & d’ailleurs  la  lon- 
gueur de  leur  trompe  qu’ils  redreffent  en  haut  & par 
laquelle  ils  rcfpirent , leur  ôte  toute  crainte  d etre  fub- 
mergés. 

Leurs  alimens  ordinaires,  font  des  racines,  des  her- 
bes , des  feuilles  & du  bois  tendre , ils  mangent  aufli 
des  fruits  & des  grains;  mais  ils  dédaignent  la  chair  & 
le  poiflon  h ; lorfque  l’un  d’entr’eux  trouve  quelque 

* Ekpkanti  milita  proprium  tjl  tofeida  loca  & mo/lia  amare  & aijuam 
defiderare,  ubi  verfari  maxime  Jbudct ; ita  ut  animal palujlre  nominari  poffit 
Ælian.  lib.  IV,  cap.  24. 

•‘Ces  animaux  11e  mangent  point  de  chair,  non  pas  même  les 
fmvages,  mais  vivent  feulement  de  branches,  rameaux  & feuilles 
d'arbres  qu'ils  rompent  avec  leur  trompe,  & mâchent  le  bois  allé* 
gros.  Voyage  de  Fr.  Pyrard.  Parts,  16 / 9 , tome  II,  page  y 6 y.  . 
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part  un  pâturage  abondant , il  appelle  les  autres  1 & les 
invite  à venir  manger  avec  lui.  Comme  il  leur  faut  une 
grande  quantité  de  fourrage , ils  changent  fouvent  de  lieu , 
& lorfqu’ils  arrivent  à des  terres  enfemencées,  ils  y 
font  un  dégât  prodigieux;  leur  corps  étant  d’un  poids 
énorme,  ils  écachent  & détruifent  dix  fois  plus  de 
plantes  avec  leurs  pieds  qu’ils  n’en  confommcnt  pour 
leur  nourriture  , laquelle  peut  monter  à cent  cinquante 
livres  d’herbe  par  jour  ; n’arrivant  jamais  qu’en  nombre, 
ils  dévaflent  donc  une  campagne  en  une  heure.  Audi 
les  Indiens  Si  les  Nègres  cherchent  tous  les  moyens  de 
prévenir  leur  vifite  & de  les  détourner,  en  faifànt  de 
grands  bruits  , de  grands  feux  autour  de  leurs  terres 
cultivées;  fouvent  malgré  ces  précautions,  les  éléphans 
viennent  s’en  emparer,  en  chafïent  le  bétail  domeflique, 
font  fuir  les  hommes  Si  quelquefois  renverfènt  de 
fond-cn -comble  leurs  minces  habitations.  Il  eft  difficile 
de  les  épouvanter,  & ils  ne  font  guère  fufceptibles  de 
crainte  ; la  feule  chofe  qui  les  furprenne  Si  piiifîc  les 
arrêter,  font  les  feux  d’artifice1’,  les  pétards  qu’on  leur 

* Cùm  eh  estera  pabuta  defecerint,  radiées  ejfodhmt , quibus  pnfcunlwr; 
t quibus  primas  qui  aliquam  pradain  repererit , regreditur  ut  dT  fuos 
grtgales  advocet , dX  in  ptœdæ  communionem  deducat.  Ælian.  iib.  IX, 
cap.  5 6. 

bOn  arrête  I éléphant  lorfqu'il  efl  en  colère,  par  des  feux  d'artifice; 
on  le  fert  du  même  moyen  pour  les  détacher  du  combat  lorfqu’on 
les  y a engagés.  Relut,  par  Thevenot,  tome  III,  page  / q j.  — Les 
Portugais  n’ont  tu  trouver  aucun  remède  pour  Te  défendre  de 
l’éléphant,  que  des  lances  à feu,  qu'ils  lui  mettent  durs  les  yeux 
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lance  , 6c  dont  l’effet  fubit  & promptement  renouvelé 
les  faifit  & leur  fait  quelquefois  rebrouffer  chemin.  On 
vient  très -rarement  à bout  de  les  fcparer  les  uns  des 
autres , car  ordinairement  ils  prennent  tous  enfemble  le 
même  parti  d’attaquer,  de  paffer  indifféremment  ou  de 
fuir. 

Lorfque  les  femelles  entrent  en  chaleur,  ce  grand 
attachement  pour  la  locieté  cède  à un  fentiment  plus 
vif  ; la  troupe  fe  fépare  par  couples  que  le  defir  avoit 
formés  d’avance;  ils  le  prennent  par  choix,  fc  dérobent, 
& dans  leur  marche  l’amour  paroît  les  précéder  6c  la 
pudeur  les  fuivre  ; car  le  myflère  accompagne  leurs 
plaifirs.  On  ne  les  a jamais  vû  s’accoupler,  ils  craignent 
fur-tout  les  regards  de  leurs  femblables  6c  connoiffent 
peut-être  mieux  que  nous  cette  volupté  pure  de  jouir 
dans  le  fdcnce,  6c  de  ne  s’occuper  que  de  l'objet  aimé. 
Ils  cherchent  les  bois  les  plus  épais  , ils  gagnent  les 
folitudes  * les  plus  profondes  pour  fc  livrer  làns  témoins, 
fans  trouble  & làns  réferve  à toutes  les  impulsons  de 
la  Nature  , elles  font  d’autant  plus  vives  & plus  durables 
qu’elles  font  plus  rares  6c  plus  long- temps  attendues; 

lorfcju’ii  vient  à eux.  Voyage  de  de  Feynes.  Paris  , i 6 y o , page  S y. 
— On  fait  combattfe  au  Mogol  des  cléphans  les  uns  contre  les 
autres;  ils  s’acharnent  tellement  au  combat,  qu’on  ne  pourrait  les 
féparer,  fi  on  ne  leur  jetoit  entre  deux  des  feux  d’artifice.  Voyage  dt 
Bernier.  Amji.  t y i o , tome  J I , page  64. 

* Elephanti  foÜtudines  pelunt  coituri,  £r  prtecipui  fecus  flumina.  A ri  fl. 
hifl.  Anini.  lib.  V,  cap.  2.  — Pudore  mmquam  nift  in  abdito  toemt. 
flic.  Iib.  VIII,  cap.  j. 
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la  femelle  * porte  deux  ans  ; lorfqu’ellc  eft  pleine,  fe 
mâle  s’en  abftient,  & ce  n’eft  qu’à  la  troifième  année 
que  renaît  la  faifon  des  amours.  Ils  ne  produisent  qu’un 
petit  b,  lequel  au  moment  de  là  naiirancc  a des  dents c, 
& eft  déjà  plus  gros  qu’un  (ànglier  ; cependant  les 
défenfes  ne  font  pas  encore  apparentes , elles  commen- 
cent à percer  peu  de  temps  après , & à lage  de  fix 
mois  A elles  font  de  quelques  pouces  de  longueur  ; 
l’clcjjfiant  à fix  mois  eft  déjà  plus  gros  qu'un  bœuf  & 
les  défenfes  continuent  de  grandir  & de  croître  jufqit’à 
i âge  avancé , pourvû  que  l’animal  fe  porte  bien  & foit 
en  liberté;  car  on  n’imagine  pas  à quel  point  l’efda- 
vage  & les  alimens  apprêtés  détériorent  le  tempérament 
& changent  les  habitudes  naturelles  de  l'éléphant.  On 
vient  à bout  de  le  dompter,  de  le  foûmcttre,  de  l’inf- 
truire,  & comme  il  eft  plus  fort  & plus  intelligent  qu’un 
autre  il  fert  plus  à propos , plus  puiftàmment  & plus 
utilement;  mais  apparemment  le  dégoût  de  là  fituation 
lui  refte  au  fond  du  cœur,  car  quoiqu’il  reftente  de 
temps  en  temps  les  plus  vives  atteintes  de  l’amour,  il 

* Mas  editum  triennio  interpojîto  repetit ■ Quant  gravi dam  reddidit , 
tatndem  praterea  tangert  numquam  patitur.  Uterum  biermio  gerit.  Arift. 
hift.  Anim.  lib.  V,  cap.  1 4.  — Etephantus  biennio  gejlatur,  propter 
txupcranthim  magnitndinis.  Idem,  de  générât,  anim.  lib.  IV,  cap.  10. 

fc  Quæ  maxima  inter  anima/ia  funt,  ea  fmgulos  pariant , ut  tlephas , 
tamelus,  tqws.  Arift.  de  générât,  anim.  lib.  IV,  cap.  4. 

‘ Statim  cùm  natus  ejl  elephantus  dent  es  habet , quanquam  grandes  Ulos 
(déniés)  non  il/ic»  confpieuos  obtinel.  Arift.  hift.  Anim.  lib.  II,  cap.  j. 

* Thomas  Lopes,  apud  Gefnerum,  cap.  de  Ekphanto. 

ne 
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ne  produit  ni  ne  s accouple  dans  l’état  de  domefticité. 
Sa  pu/fion  contrainte  dégénère  en  fureur,  ne  pouvant 
fê  fâtisfaire  fans  témoins,  il  s’indigne,  il  s irrite,  il 
devient  infenfé  , violent, & l’on  a befoin  des  chaines  les 
plus  fortes  & d’entraves  de  toutes  tfpèces  pour  arrêter 
fès  mouvemens  & brifer  fà  colère.  Il  diffère  donc  de 
tous  les  animaux  domefliques  que  l’homme  traite  ou 
manie  comme  des  êtres  fans  volonté,  il  n’eft  pas  du 
nombre  de  ces  efclaves  nés  que  nous  propageons,  mu- 
tilons, ou  multiplions  pour  notre  utilité;  ici  l’individu 
fcul  cft  efclavc,  l’efpèce  demeure  indépendante  & refufe 
conflamment  d’accroitrg  au  profit  du  tyran.  Cela  fcul 
fuppofe  dans  l’éléphant  des  fèntimens  élevés  au  deffiis 
de  la  nature  commune  des  bêtes  : reffentir  les  ardeurs  les 
plus  vives  & refiiler  en  même  temps  de  fe  fâtisfaire,  entrer 
en  fureur  d’amour  & conferver  la  pudeur,  font  peut-être 
le  dernier  effort  des  vertus  humaines  6c  ne  font  dans 
ce  majeffueux  animal  que  des  adffes  ordinaires , auxquels 
il  n’a  jamais  manqué;  l’indignation  de  ne  pouvoir  s’ac- 
coupler fans  témoins,  plus  forte  que  la  paffion  même, 
en  fufpend,  en  détruit  les  effets,  excite  en  même  temps 
la  colère  6c  fait  que  dans  ces  momens , il  eft  plus  dan- 
gereux que  tout  autre  animal  indompté. 

Nous  voudrions,  s’il  ctoit  poffiblc,  douter  de  ce  fait, 
mais  les  Naturaliftes,  les  Hiftoricns  , les  Voyageurs  * , 

* C’eft  chofe  remarquable  que  cei  animalerie  couvre  jamais  la 
femelle,  eu  quelque  chaleur  qu’il  l'oit,  tant  qu’il  verra  du  monde. 
Voyage  de  Fr.  Pyrard.  Paris,  i S / p , page  $ J 7- •—  Cetic  bête  ne  le 
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aiïurcnt  tous  de  concert  que  les  éJéplians  n’ont  jamais 
produit  dans  l’état  de  domefiicité.  Les  Rois  des  Indes 
en  nourriflcnt  en  grand  nombre,  & après  avoir  inutile- 
ment tenté  de  les  multiplier  comme  les  autres  animaux 
domefliques  , ils  ont  pris  le  parti  de  féparer  les  mâles 
des  femelles,  afin  de  rendre  moins  fréquens  les  accès 
d’une  chaleur  flérilc  qu’accompagne  la  fureur;  il  n'y  a 
donc  aucun  éléphant  domeflique  qui  n’ait  etc  fiuivage 
auparavant,  & la  manière  de  les  prendre*,  de  les  dompter, 

couple  jamais  avec  les  femelles  qu'en  fecret,  & n’engendre  jamais 
qu’un  petit.  Cofmographie  du  Levant,  par  Thevet,  t y y 4 , page  70. 
Voye^  auffi  les  notes  que  nous  citerons  dans  la  fuite  à ce  fujet. 

* J’allai  voir  la  grande  charte  des  él^hans , qui  le  fait  en  la  forme 
fitivantc.  Le  Roi  envoie  grand  nombre  de  femelles  en  compagnie, 
& quand  elles  ont  été  plufieurs  jours  dans  les  bois  & qu’il  eft  averti 
qu’on  a trouvé  des  éléphans,  il  envoie  trente  ou  quarante  mille  hommes 
qui  font  une  très-grande  enceinte  dans  l’endroit  où  font  les  éléphans; 
ils  le  portent  de  quatre  en  quatre,  de 'vingt  à vingt-cinq  pieds  de 
diflancc  les  uns  des  autres , & à chaque  campement  on  fait  un  feu , 
élevé  de  trois  pieds  de  terre  ou  environ.  Il  le  fait  une  autre  enceinte 
d’éléphans  de  guerre,  dirtans  les  uns  des  autres  d’environ  cent  & 
cent  cinquante  pas,  & dans  les  endroits  où  les  éléphans  pourroient 
fortir  plus  aifement,  les  éléphans  tle  guerre  font  plus  fréquens;  en 
plufieurs  lieux  il  y a du  canon , que  l’on  tire  quand  les  éléphans  fâuvages 
veulent  forcer  le  partage,  car  ils  craignent  fort  le  feu;  tous  les  jours 
on  diminue  cette  enceinte , & à la  fin  elle  eft  très-petite,  & les  feux 
ne  font  pas  à plus  de  cinq  ou  fix  pas  les  uns  des  aunes.  Comme  ces 
éléphans  entendent  du  bruit  autour  d’eux , ils  n'ofent  pas  s’enfuir , 
quoique  pourtant  il  ne  laiflê  pas  de  s’en  làuver  quelques-uns,  car  on 
m’a  dit  qu’il  y avoit  quelques  jours  quH  s’en  étoit  fàttvé  dix.  Quand 
on  les  veut  prendre,  on  les  fait  entrer  dans  une  place  entourée  de 
pieux,  où  il  y a quelques  arbres  entre  lcfqncls  un  homme  peut 
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de  les  fbûmettre , mérite  une  attention  particulière.  Au 
milieu  des  forêts  & dans  un  lieu  voifin  de  ceux  qu’ils 
fréquentent  , on  choifit  un  efpace  qu’on  environne 
d’une  forte  palifTade  ; les  plus  gros  arbres  de  la  foret 
fervent  de  pieux  principaux  contre  lefquels  on  attache 
les  traverfes  de  charpente  qui  foûtiennent  les  autres 
pieux:  cette  palifTade  eft  faite  à claire-voie^  en  forte 
qu’un  homme  peut  y paffer  aifement  ; on  y laifTe  une 
autre  grande  ouverture  , par  laquelle  l'éléphant  peut 
entrer,  & cette  haie  efl  furmontée  d’une  trapc  fufpendue, 
ou  bien  clic  reçoit  une  barrière  qu’on  ferme  derrière  lui. 
Pour  l’attirer  jufque  dans  cette  enceinte,  il  faut  l’aller  cher- 
cher; on  conduit  une  femelle  en  chaleur  & privée  , dans 
la  forêt,  & lorfqu’on  imagine  être  à portée  de  la  faire 
entendre,  fon  gouverneur  l’oblige  à faire  le  cri  d’amour; 
le  mâle  fàuvage  y répond  à l’inflant  & Jfê  met  en  mar- 
che pour  la  joindre;  on  la  fait  marcher  elle -même  en 

facilement  p.iflcr.  Il  y a une  nuire  enceinte  d’éléphans  de  guerre  & de 
fbldats,  dans  laquelle  il  y entre  des  hommes  montes  fur  des  éiéphans, 
fort  adroits  à jeter  des  cordes  aux  jambes  de  derrière  des  éiéphans  , 
qui,  lorsqu'ils  font  attachés  de  cetjp  manière,  font  mis  entre  deux 
éiéphans  privés,  entre  lelquels  il  y en  a un  autre  qui  les  poufle  par 
derrière,  de  forte  qu’il  elt  obligé  de  marcher;  & quand  il  veut  faire 
le  méchant,  les  autres  lui  donnent  des  coups  de  trompe.  On  les 
mena  fous  des  toits , & on  les  atr.icha  de  la  même  manière  que  le 
précédent:  j’en  vis  prendre  dix,  & on  me  dit  qu’il  y en  avoit  cent 
quarante  dans  l’enceinte.  Le  Roi  y étoit  prélent,  il  donnoit  fès  ordres 
pour  tout  ce  qui  étoit  néccfîàirc.  Relation  de  l’ambajfade  de  A 4.  le 
thevalier  de  Chaumont  à la  cour  du  Rpi  de  Siam.  A Paris,  i ( S 6 
page  y i Ù"  fuivantes. 
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lui  failànt  de  temps  en  temps  répéter  l’appel,  clic  arrive 
la  première  à l’enceinte  où  le  mâle  la  fuivant  à la  pille 
entre  par  la  meme  porte;  dès  qu’il  fe  voit  enfermé , fon 
ardeur  s’évanouit;  & lorfqu’il  aperçoit  les  chalfeurs , 
elle  fe  change  en  fureur:  on  lui  jette  des  cordes  à 
nœuds -couians  pour  l’arrêter,  on  lui  met  des  entraves 
aux  jambes  & à la  trompe,  on  amène  deux  ou  trois 
éléphans  privés  & conduits  par  des  hommes  adroits; 
on  elfaie  de  les  attacher  avec  l’éléphant  lâuvage  ; enfin 
l’on  vient  à bout  par  adrelTe,  par  force,  par  tourment  & 
par  carefïc  de  le  dompter  en  peu  de  jours.  Je  n’entrerai  pas 
à cet  égard  dans  un  plus  grand  détail , & je  me  conten- 
terai de  citer  les  voyageurs  qui  ont  été  témoins  oculaires 
de  la  chalfe  des  éléphans  *;  elle  cil  différente,  fuivant 

* A un  quart  de  lieue  de  Louvo , il  y a un  elpècc  d’amplihhéaire 
dont  la  figure  c(t  d'uu  grand  quarte  long,  entouré  de  hautes  murailles 
terra  rtecs , lùr  ielquellts  fe  placent  les  fpeétateurs.  Le  long  tle  ces 
murailles,  en  dedans,  rigne  une  paliflâde  de  gros  piliers  fichés  en 
terre  à deux  pieds  l'un  de  l’autre,  derrière  lelquels  les  cliaflèurs  le 
retirent  lorfqu’ils  font  pourluivis  par  les  éléphans  irrités.  On  a pratiqué 
une  fort  grande  ouverture  vers  la  campagne,  & vis-à-vis,  du 
côté  de  la  ville,  on  en  a fait  un^  plus  petite,  qui  conduit  dans  une 
allée  étroite  par  on  un  éléphant  peut  palier  à peine,  & cette  allée 
aboutit  à une  manière  de  grande  remilè  où  l’on  achève  de  le  dompter. 

Lorfque  le  jour  deftiné  à cette  charte  cft  venu,  les chartcurs  entrent 
dans  les  bois,  montés  fur  des  éléphans  femelles  qu’on  a drertecs  à cet 
exercice,  & (ê  couvrent  de  feuilles  d'arbres,  afin  de  netre  pas  vus 
par  les  éléphans  làuvages.  Quand  ils  ont  avancé  dans  la  forêt,  & 
qu’ils  jugent  qu'il  peut  y avoir  quelqu’éléphant  aux  environs,  ils 
font  jeter  aux  femelles  certains  cris  propres  à attirer  les  mâles , 
qui  y répondent  aulli-tôt  par  des  heurkmens  effroyables.  Alors  les 
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les  différens  pays , & fuivant  la  puiflàncc  & les  facultés 

chaflèurs  les  fentant  à une  jufte  diftance,  retournent  fur  leurs  pas, 
& uiènent  doucement  les  femelles  du  côte  de  l'amphithéatre  dont 
nous  vc-noiu  de  parler  ; les  éléphans  (àuvages  ne  manquent  jamais  de 
les  fuivre;  celui  que  nous  vintes  dompter  y entra  avec  elles,  & dès 
qu’il  y fut,  on  ferma  la  barrière;  les  femelles  continuèrent  leur  chemin 
au  travers  de  l'amphithéatre,  & enfilèrent  queue  à queue  la  petite 
allée  qui  étoit  à l'autre  bout;  1 éléphant  fauvage  qui  les  avoit  fuivies 
jufque-Ià,  s'étant  arrêté  à l'entrée  du  défilé,  on  le  fervit  de  toutes 
fortes  de  moyens  pour  l’y  engager , on  fit  crier  les  femelles  qui  étoient 
au-delà  de  l’ailée,  quelques  Siamois  l'irritant  en  fiappant  des  mains 
& criant  plufieurs  fois  pat,  pat,  d’autres  avec  de  longues  perches 
armées  de  pointes  le  harceloient,  <5t  quand  ils  en  étoient  pourfuivis, 
ils  fe  gliiïoient  entre  les  piliers  & s’alloient  cacher  derrière  la  palifiàde 
que  l’éléphant  ne  pouvoir  franchir;  enfin  après  avoir  pourlitivi  plu- 
fteurs  cita  (leurs,  il  s’attacha  à un  feul  avec  une  extrême  fureur;  l'homme 
le  jeta  dans  l’allée,  l’éléphant  courut  après  lui,  mais  dès  qu’il  y fut 
entré  il  Ce  trouva  pris,  car  celui-ci  s’étant  lauvé,  on  lailïït  tomber 
deux  codifies  à propos,  l'une  devant  & l'autre  derrière,  de  Ibrte  que 
ne  pouvant  ni  avancer,  ni  reculer,  ni  le  tourner,  il  fit  des  efforts 
étonnons  & poufià  des  cris  terribles.  On  tâcha  de  l’adoucir  en  lui 
jetant  des  (eaux  d’eau  fur  le  corps,  en  le  frottant  avec  des  feuilles, 
en  lui  verfant  de  l’huile  fur  les  oreilles,  & on  fit  venir  auprès  de  lui 
des  éléphans .privés  mâles  & femelles,  qui  ie  carefibient  avec  leurs 
trompes.  Cependant  on  lui  attachoit  des  cordes  par-defiôus  le  ventre 
& aux  pieds  de  derrière , afin  de  le  tirer  de-là,  & on  continuoit  h 
lui  jeter  de  l’eau  fur  la  trompe  & fur  le  corps  pour  le  rafraîchir. 
Enfin  on  fit  approcher  un  éléphant  privé , de  ceux  qui  ont  coutume 
d’infiruire  les  nouveaux  venus:  un  Officier  étoit  monté  deffus,  qui 
le  fâilbit  avancer  & reculer,  pour  montrer  à l’éléphant  fàuvagc  qu’il 
n’avoit  rien  à craindre  & qu’il  pouvoit  fortir;  en  cftet,  on  lui  ouvrit 
la  porte  & il  fiti vît  l’autre  jufqu’au  bout  de  l’allée:  dès  qu’il  y fut, 
on  mit  à lès  côtés  deux  éléphans  que  l’on  attacha  avec  lut,  un  autre 
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de  ceux  qui  ieur  font  la  guerre;  car  au  lieu  de  conftruire , 

marchoit  devant  & ie  tiroit  avec  une  corde  dans  le  chemin  qu’on  lui 
Voûtait  faite  faire,  pendant  qu  un  quatrième  le  failoit  avancer  à grands 
coups  de  tète  qu’il  lui  donnoit  par  derrière  jui'qu’à  une  etpece  de 
remife , où  on  l'attacha  à un  gros  pilier  fait  exprès,  qui  tourne  comme 
un  cabeftan  de  navire.  On  le  lailla  là  jui qu’au  lendemain,  pour  lui 
laillêr  palier  là  colère;  mais  tandis  qu’il  lè  tourmentoit  autour  de 
cette  colonne,  un  Brantine,  c’eft-à-dire , de  ces  prêtres  Indiens  (qui 
font  à Siatu  en  allée  grand  nombre)  habille  de  blanc,  s’approcha 
monté  fur  un  éléphant , & tournant  doucement  autour  de  celui  qui 
étoit  attaché,  l’arroia  d'une  certaine  eau  conJàcrée  à leur  manière, 
qu’il  portoit  dans  un  vulë  d’or  : on  croit  que  cette  cérémonie  fait 
perdre  à l'éléphant  (à  férocité  naturelle  & le  rend  propre  à lêrvir  le 
Roi.  Dès  le  lendemain  il  commença  à aller  avec  les  autres,  & au 
bout  de  quinze  jours  il  ell  entièrement  apprivoifo.  Premier  voyage  du. 
P.  Tachard , page  2 9 S à?  Juir. 

On  n'eut  pas  plullôt  defeendu  de  cheval  & monté  fur  des  éléphans 
qu'on  avoit  préparés,  que  le  Roi  parut,  fuivi  d’un  grand  nombre  de 
Mandarins  montés  fur  des  éléphans  de  guerre.  O11  (uivit  & on  s'en- 
fonça dans  les  bois  environ  une  lieue , jufqu’à  l'endos  où  étoient  les 
éléphans  fiuvngcs.  C’ctoit  un  parc  quarré,  de  trois  ou  quatre  cents 
pas  géométriques,  dont  les  côtés  étoient  fermés  par  de  gros  pieux;  on 
y avoit  pourtant  laifle  de  grandes  ouvertures  de  diflance  en  dilhmce. 
II  y avoit  quatorze  éléphans  de  toute  grandeur.  D’abord  qu'on  fut 
arrivé,  011  fit  une  enceinte  d'environ  cent  éléphans  de  guerre,  quon 
polla  autour  du  parc  pour  empêcher  les  éléphans  làuvuges  tle  franchir 
les  pnlifîâdes;  nous  étions  derrière  cette  haie  <5t  tout  auprès  du  Roi. 
On  poufft  dans  l’enceinte  du  parc  une  douzaine  d’élépltans  privés 
des  plus  forts,  fur  chacun  delqucls  deux  hommes  étoient  montés, 
avec  de  greffes  cordes  à neeuds-coulans,  dont,  les  bouts  étoient  attachés 
aux  éléphans  qu’ils  montoicm.  Us  couraient  d’abord  fur  l'éléphant 
qu'ils  voûtaient  prendre,  qui  fe  voyant  pourfuivi,  fc  préfemoit  à la 
barrière  pour  la  forcer  & pour  s'enfuir  ; mais  tout  c.oit  bloqué  d 'éléphant 
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comme  les  Rois  de  Siam  , des  murailles,  des  terrafïcs , 

«le  guerre,  par  lelquels  il  éiok  repoufle  dans  l’enceinte,  & comme  il 
fuyoit  dans  cet  efpace,  les  chaflèurs  qui  «oient  montés  fur  les  éléphans 
privés , jetoient  leurs  nœuds  fi  à propos  dans  les  endroits  où  ces  ani- 
maux dévoient  meure  leur  pied , qu’ils  ne  manquoient  guère  «le  les 
prendre  : en  effet , tout  fut  pris  dans  une  heure.  Enfuite  on  attachoit 
chaque  éléphant  fauvage,  & l’on  mettoit  à lès  côtés  deux  éléphans 
privés,  avec  lefquels  on  devoit  les  lai  fier  pendant  quinze  jours,  pour 
être npprivoiféx  par  leur  moyen.  Idem,  page  340. 

Nous  eûmes  peu  «le  jours  après  le  plaiffr  de  la  chaflê  aux  éléphans; 
les  Siamois  loin  fort  adroits  à cette  chaflê,  <5t  ils  ont  plufleurs  manières 
de  prendre  ces  animaux.  La  plus  facile  de  toutes,  & qui  n’cft  pas  la 
moins  divertiflante,  fë  fait  par  le  moyen  des  éléphans  femelles.  Quand 
il  y en  a une  en  chaleur,  on  la  mène  dans  les  bois  de  la  forêt  «le 
Louvo,  le  pafteur  qui  la  conduit  fe  inet  fur  fon  dos  & s’entoure 
de  feuilles,  pour  n'être  pas  aperçu  des  éléphans  lâuvagcs;  les  cris 
de  la  femelle  privée,  qu’elle  ne  manque  pas  de  faire  à un  certain 
flgnal  «lu  pafteur,  attire  les  éléphans  d’alentour  qui  l'entendent  & qui 
fe  mettent  aufli-iôt  à (à  fuite.  Le  pafteur  ayant  pris  garde  à ces  cris 
mutuels,  reprend  le  chemin  de  Louvo,  & va  lê  rcmlre  à pas  lents 
avec  toute  (à  fuite , qui  ne  le  quitte  point , dans  une  enceinte  de  gros 
pieux  faite  exprès,  à un  quart  de  lieue  de  Louvo,  «St  aflèz  près  «le 
la  forêt.  On  avoit  auili  ramaflé  Une  aflèz  grande  troupe  d’éléphans , 
parmi  lelquels  il  n’y  en  avoit  qu’un  grand  «St  allez  difficile  à prendre  & 
^dompter....  Le  pafteur  qui  conduilbit  la  femelle  Ibrut  de  cet  enclos 
par  un  paflâge  étroit  fait  en  allée,  de  la  longueur  d'un  éléphant;  aux 
deux  bouts  il  y avoit  «leux  portes  à couliflès  qui  s’abattoient  & fê 
levoient  aifément.  Tous  les  autres  petits  éléphans  fuivirent  les  uns  après 
les  autres  les  traces  de  la  femelle  à diverlcs  reptiles;  mais  un  paflâge 
fi  étroit  étonna  le  grand  éléphant  lauvage,  qui  le  retira  toujours;  on 
fit  revenir  la  femelle  plufleurs  fois,  il  la  fui  voit  julqu’à  la  porte,  mais 
il  11c  voulut  jamais  palier  outre , comme  s’il  eût  eu  quelque  preflèn- 
tinteut  de  la  perte  de  la  liberté  qu’il  y ailoil  faire.  Alors  plufleurs 
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ou  de  faire  des  paliflades , des  parcs  & de  vaflcs  enceintes  ; 
les  pauvres  Nègres  * fe  contentent  des  pièges  les  plus 

fi  triples, 

Siamois  qui  étoient  dans  le  parc,  s’avancèrent  pour  le  faire  avancer 
par  force , & vinrent  l'attaquer  yvec  de  longues  perches , de  h pointe 
dcfquelles  ils  lui  donnoient  de  grands  coups.  L’éléphant  en  colère 
les  pourliiivoit  avec  beaucoup  de  fureur  & de  vîtefle , & aucun  d’eux 
ne  lui  auroit  affurément  échappé,  s’ils  ne  le  fufîent  promptement  retirés 
derrière  des  piliers  qui  formoieni  la  palilîadc , contre  Icfqucls  cette  bête 
irritée  rompit  trois  ou  quatre  fois  (es  grafles  <lents.  Dans  la  chaleur  de 
lapourluite,  un  de  ceux  qui  l’attaqnoient  le  plus  vivement  & qui  en 
étoit  aulli  le  plus  vivement  fuivi,  s alla  jeter  en  fuyant  entre  les  deux 
portes,  où  l’éléphant  courut  pour  le  tuer;  niais  dès  qu’il  fut  entré, 
le  Siamois  s’échappa  par  un  petit  entre-deux , tk  cet  animal  s’y  trouva 
pris,  les  deux  portes  s’étant  abattues  en  même  temps;  & quoiqu’il 
s’y  débattit,  il  y demeura.  Pour  l’nppaifcr,  on  lui  jeta  de  l’eau  à plein 
feau , & cependant  on  lui  attachoil  ries  cordes  aux  jambes  & au  cou  ; 
quelque  temps  après  qu’il  le  fut  bien  fatigué,  on  le  fit  lortir  par  le 
moyen  de  deux  éléphaus  privés  qui  le  tiraient  par-devant  avec  des 
cordes,  & par  deux  aunes  qui  le  pouffoient  par  derrière  julqu'à  ce 
qu’il  fût  attaché  à un  gras  pilier,  autour  duquel  il  lui  étoit  feulement 
libre  de  tourner.  Une  heure  après  il  devint  fi  traitable,  qu’un  Siamois 
monta  fur  Ion  dos,  & le  lendemain  on  le  détacha  pour  le  mener  à 
l'écuricavcc  les  autres.  Second  voyage  du  P.  Tachard  ,pag.  352  Ù"  d 5 !• 
* Quoique  cet  animal  loit  grand  <Sc  fâuvage,  011  11c  biffe  pas  d’en 
prendre  quantité  en  Ethiopie,  de  1a  façon  que  je  vais  dire.  Dans  les 
forêts  épailîcs  où  il  fè  retire  la  nuit , on  fait  une  enceinte  avec  des 
pieux  entrelacés  rie  grofles  branches,  & on  lui  laiflè  un  paflage  qui 
a une  petite  porte  tendue  contre  terre.  Lorlque  l'éléphant  cil  entré, 
on  la  tire  en  haut  de  defius  un  arbre  avec  une  corde  & on  (enferme, 
puis  on  defeend  & on  le  tue  à coups  de  flèches;  mais  fi  par  halàrd 
on  le  manque  & qu’il  forte  de  l'enceinte , il  tue  tout  ce  qu’il  rencontre. 
L'Afrique  de  Alarmai.  Paris,  16(7,  tome  I,  page  y S ...... . La 

chalfe  des  éléphaus  le  fait  de  diverfes  manières  : en  des  endroits , où 

l’on 
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{impies , en  creulânt  fur  leur  paflâgc  des  folTcs  affez 
profondes  pour  qu’ils  ne  pudTcnt  en  fortir  lorfqu’ils  y 
.font  tombes. 

L’éléphant  une  fois  dompté,  devient  le  plus  doux, 
le  plus  obéilfant  de  tous  les  animaux  ; il  s’attache  à 
celui  qui  le  foigne,  il  le  carefTc , le  prévient  & femble 
deviner  tout  ce  qui  peut  lui  plaire  ; en  peu  de  temps  , 
il  vient  à comprendre  les  lignes  & même  à entendre 

l’on  tend  des  chauflès-irapcs,  par  le  moyen  delquelles  ils  tombent  dans 
quelque  foflè.où  on  les  tire  aifémem  quand  on  lésa  bien  cmbarrallès. 
En  d’autres,  on  Ce  lert  d'une  femelle  apprivoise  qui  efl  en  chaleur, 
& que  l’on  mené  en  un  lieu  étroit  où  on  l’attache,  elle  y fait  venir  le 
mâle  par  lès  cris;  quand  il  y efl,  on  l’enferme  par  le  moyen  de 
quelques  barrières  fuies  exprès,  qu’on  pouflè  pour  l’empêcher  de 
fortir , tk  cepcn  Jam  qu'il  trouve  b femelle  fur  le  dos , il  habite  avec 
elle  contre  l’ufage  des  autres  bêtes.  Il  tâche  après  ceb  de  le  retirer; 
mais  comme  il  va  & vient  pour  trouver  une  (ortie,  les  chndcurs  qui 
font  fur  b muraille  ou  fur  quelqu'autre  lieu  élevé,  jettent  quantité  de 
petites  & gradés  cordes,  avec  quelques  chaînes,  par  le  moyen  des- 
quelles ils  cinbarradént  tellement  fi  trompe  & le  relie  de  Ibn  coqis, 
qu'ils  en  approchent  enfuite  lins  danger  ; & après  qu'ils  ont  pris 
quelques  précautions  néceflâires,  ils  l'emmènent  à la  compagnie  tle  deux 
autres  élcphans  qui  lotit  apprivoifés , & qu’ils  ont  amenés  exprès  pour 

lui  donner  exemple,  ou  pour  le  menacer,  s’il  fiit  le  mauvais Il 

y a encore  d'autres  pièges  pour  prendre  les  éléphans  , & chaque 
pays  a là  manière.  Relation  dm  voyage , par  T/ievenot.  Paris,  1664, 
tome  III,  page  1 ] 1,  — Les  habitans  de  Ceylan  font  des  fodês  bien 
profondes  qu’ils  couvrent  tle  planches  qui  11e  font  point  jointes,  & les 
pbnehes  font  couvertes  de  pille,  suffi -bien  que  le  vuitjp  qui  efl 
entre-deux.  La  nuit  lorlquc  les  élcphans  paflênt  fur  ces  fodès,  ils  y 
tombent  & n'en  peuvent  fortir  ; fi  Lien  qu'ils  y périraient  de  faim , 
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J’exprcfllon  des  Tons;  il  di flingue  le  ton  impératif,  celui 
de  la  colère  ou  de  la  fàtisfa&ion  , & il  agit  en  confé- 
quence.  Il  ne  fe  trompe  point  à la  parole  de  fbn  maître, 
il  reçoit  fis  ordres  avec  attention , les  exécute  avec  pru- 
dence, avec  empreffement,  fans  précipitation;  car  fes 
motivemens  font  toujours  meftirés  & fbn  caractère* paroi t 
tenir  de  la  gravité  de  fi  maffe  ; on  lui  apprend  aifément 
à fléchir  les  genoux  pour  donner  plus  de  facilité  à 
ceux  qui  veulent  le  monter;  il  carefle  fes  amis  avec  fi 

fi  on  ne  leur  fâiiôit  porter  à manger  par  des  cfdaves,  à b vue  defquel» 
ils  s'accoutument , <&  ainfi  ils s'appri voilent  peu  à peu,  jufque-là  qu’ils 
vont  avec  eux  à Goa  & dans  les  autres  pays  voifins , pour  gagnée 
leur  vie  & celle  de  leurs  maîtres.  Divers  /Hémoires  touchant  les  Indes 
trie  ni  aies , premier  D if  cours , tome  //,  page  2 / 7.  Recueil  des  voyages 
de  la  Compagnie  des  Indes.  Amjlerd.  1 y 1 1 . — Comme  les  Européens 
payent  les  dents  des  éiephans  allez  citer,  c’cfi  un  motif  qui  arme 
continuellement  les  Nègres  contre  l'éléphant.  Ils  s’attroupent  quelque- 
fois pour  cette  cltallê , avec  leurs  flèches  & leurs  zagayes.  Mais  leur 
méthode  la  plus  commune  cil  celle  des  foflés,  qu'ils  creulênt  dans  les 
bois,  qui  leur  réuffiflent  d'autant  mieux,  qu’on  ne  peut  guère  (c 
tromper  à la  trace  des  déplions. ....  On  les  prend  en  deux  façons , 
eu  en  leur  préparant  des  foflés  couvertes  de  branches  d’arbres,  dans 
fefquelles  ils  tombent  (ans  y prendte  garde , ou  à la  cliaflè,  qui  le  fait 
de  cette  forte.  Dans  l'ifle  de  Ceylan , où  il  y a une  très- grande  inulti  ude 
d'éléphans,  ceux  qui  s’occupent  à leur  chafle  ont  des  éiephans  femelles 
qu'ils  appellent  Alias.  Dès  qu’ils  lavent  qu’il  y a en  quelque  lieu 
quelques-uns  de  ces  animaux  encore  (àuvages , ils  y vont,  mettant  avec 
eux  deux  de  ces  Alias,  qu’ils  relâchent  aulli-tôt  qu'ils  découvrent  un 
mâle;  elles  s’en  approchent  îles  deux  côtés,  & l’ayant  mis  au  milieu, 
Ty  retiennent  fi  terré,  qu'il  lui  impoflible  de  s’enfuir.  Voyage  d’Orient 
du  P.  Philippe  de  la  très-Jainte  Trinité . Lyon,  1 6 6 y , page  y 6 1 . 
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trompe , en  faine  les  gens  qn’on  lui  fait  remarquer , il 
s’en  fort  pour  enlever  des  fardeaux  & aide  lui-même  à 
fe  charger;  il  fe  laifle  vêtir  & femble  prendre  plaiftr  à fe 
voir  couvert  de  harnois  dorés  & de  houfles  brillantes  ; on 
1 attelé,  on  l'attache  par  des  traits  à des  chariots  *,  des 
charues,  des  navires  , des  cabcftans  ; il  tire  également , 
continuement  Si  fans  fe  rebuter,  pourvû  qu’on  ne  i’infulte 
pas  par  des  coups  donnés  mal-à-propos,  Si  qu’on  ait  l'air 
de  lui  lavoir  gré  de  la  bonne  volonté  avec  laquelle  il 
emploie  fes  forces.  Celui  qui  le  conduit  ordinairement 
eft  monté  fur  fon  cou  & fe  lirt  d’une  verge  de  fer1’, 

' Voici  ce  que  j’ai  vû  moi-même  de  l'éléphant.  Il  y a toujours  à 
Goa  quelques  éléphans  pour  (ervir  à la  conflruclion  des  navires  : je 
vins  un  jour  au  bord  du  fleuve , proche  duquel  on  en  fàiibit  un 
tics-gros  dans  la  même  ville  de  Goa , où  il  y a une  grande  place 
remplie  de  poutres  pour  cet  effet;  quelques  hommes  en  lioicnt  de 
fort  peiîmtes  par  le  bout  avec  une  corde  qu'ils  je. oient  à un  éléphant, 
lequel  le  l'étant  portée  à la  bouche  & en  ayant  fait  deux  tours  à là 
trompe,  les  traînoit  lui  fettl,  fins  aucun  conducteur,  au  lieu  où  l’on 
conftruilbit  le  navire,  qu’on  n'avoit  fait  que  «le  lui  montrer  une  fois; 
& quelquefois  il  en  traînoit  de  fi  groflês,  que  vingt  hommes  & poflibie 
encore  davantage  ne  les  euflènt  pû  remuer.  Mais  ce  que  je  remarquai 
de  plus  étonnant  fut  que  lorlqu’il  rencontroit  en  fon  chemin  d’autres 
poutres  qui  l’einpêchoient  de  tirer  La  ftenne,  en  y mettant  le  pied 
deflous , il  en  cnlevoit  le  bout  en  haut , afin  quelle  put  aifément 
courir  par-deflüs  les  autres.  Que  pourrait  faire  davantage  le  plus  rai- 
fonnablc  homme  du  monde!  Voyage  d'Oticnl  du  P.  Philippe  de  ta 
tres-fainte  Trinité.  Lyon,  1 6 6 y , page  y 6 y. 

b Celui  qui  conduit  l’éléphant  fe  met  à cheval  fur  le  cou , il  ne  le 
conduit  pas  avec  une  bride  ou  un  frein , & ne  le  pique  pas  avec 
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dont  l'extrémité  fait  le  crochet,  ou  qui  cil  armée  d’ur» 
poinçon  avec  lequel  on  le  pique  fur  la  tête , à côté  des 
oreille  s pour  l’avertir,  le  détourner  ou  le  preffer;  mais 
fouvent  la  parole  fuflit1,  fur -tout  s’il  a eu  le  temps  de 
faire  connoifïànce  complette  avec  Ton  conducteur  & de 
prendre  en  lui  une  entière  confiance;  fon  attachement 
devient  quelquefois  fi  fb; t , fi  durable  & fbn  affcCtion  fi 
profonde,  qu’il  refufe  ordinairement  de  fervir  fous  tout 
autre,  & qu’on  l’a  quelquefois  vît  mourir  de  regret  d’avoir, 
dans  un  accès  de  colère  , tué  Ion  gouverneur 

L’efpèce  de  l'éléphant  ne  laifTc  pas  d’être  nombrculê, 
quoiqu’il  ne  produife  qu’une  fois  & un  feul  petit  tous 
les  deux  ou  trois  ans;  plus  la  vie  des  animaux  efl  courte 
& plus  leur  production  efl  nombreufe;  dans  l’éléphant 
Ja  durée  d^r  la  vie  compenfc  le  petit  nombre,  & s’il  efl 
vrai,  comme  on  l’aflure,  qu’il  vive  deux  fièclcs  & qu’il 
engendre  jufqu’à  cent  vingt  ans , chaque  couple  produit 

par  le  bout,  dont  il  te  fèrt  nu  lieu  d’êpcrons,  qui  efl  crochue  d’un 
côte  & dont  le  crochet  ett  extrêmement  fort  & pointu , qui  fert  aufïï 
de  bride  en  le  piquant  aux  oreilles , au  niulenu  & oit  ils  lavent  qu’il 
efl  plus  fènfibfc;  ce  fer,  qui  titeroit  tout  autre  animal,  fait  à peine 
impriflîon  fur  la  peau  de  lelêphant;  Se  Ibuvcnt  même  lorlqu’il  efl  en 
furie,  il  ne  fuftît  pas  pour  le  retenir  en  l'on  devoir.  Voyage  de  Pietro 
dtlla  Vtille , terne  IV,  page  247.  — Deux  Officiers  montes  l’un  fur  la 
croupe  & l’autre  fur  le  cou,  gouvernent  l'êlêphant  avec  un  grand 
crochet  «le  fèr.  Premier  voyage  du  P.  Tachard,  page  2 7 y. 

“ Non  freno  aut  habenis  aut  a/iis  vincu/is  regitur  bellua , fed  infidentis 
yoci  objrquitur.  Varioman.  apud  Gcliier.  cap.  de  Elcphanto. 

1 Quidam  iracundiâ  per  mot  us  cùm  f effare  m fuim  oeeidi/fer,  ram  va/de 
deffderavù , ut  parutudinc  & marorc  confeflus,  obicril,  Atrùuus  in  iudisiî. 
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quarante  petits  dans  cet  cfpace  de  temps  ; d’ailleurs  n’ayant 
rien  à craindre  des  autres  animaux , & les  hommes  meme 
ne  les  prenant  qu’avec  beaucoup  de  peine,  l’efpèce  fe 
foutient  & fe  trouve  généralement  répandue  dans  tous 
les  pays  méridionaux  de  l’Afrique  & de  l’Afie  ; il  y en  a 
beaucoup  à Ccilan  *,  au  Mogol  b,  à Bengale1,  à Siamd, 

"Il  y a à Ceylan  grand  nombre  d'élephans , dont  les  dents  valent 
beaucoup  aux  habitais  & dont  ils  font  un  grand  trafic.  Voyage  de 
Fr.  Pyrard , tome  II,  page  ///.  — Il  y a quantité  d'élephans  dans 
les  Indes,  dont  la  plufpart  y font  tranlportés  tic  fille  de  Ceylan. 

Voyage  de  la  Boullaye-le-Gaui.  Paiis , i 6 J 7,  page  a y 0 Il  y a 

div tries  fortes  d’élephans  à Dtli,  ainfi  que  dans  le  relie  des  Indes, 
mais  ceux  de  Ceylan  (ont  préférés  à tons  Tes  autres.  Relation  d'un  voyage, 
par  Thevenot,  tome  III,  page  e y t,  — Il  y a quantité  d’éléphans  dans 
fille  de  Ceylan,  qui  loin  & plus  généreux  & plus  nobles  que  tous 
les  autres.  Voyage  d'Orient  du  P.  Philippe  , page  ydi.  Voyez  aulli  le 
Recueil  des  voyages  qui  ont  fervi  à ï élabliffement  de  la  Compagnie  des 
Indes  de  Hollande.  Les  voyages  de  Tavernier.  Rouen,  1 71  y,  tome  III, 
page  2 y 7. 

fc  Voyage  de  Fr.  Bemier  au  Mogol.  Amjl.  1710,  tome  II, page  C 4... 
Voyage  de  de  Feynes  à laChine.  Paris,  1 6 y 0,  page  8 8.—  Relation 
d’un  voyage , par  Thevenot,  tome  UI,  page  1 y 1 .—  Voyage  d'Edward 
Terri  aux  lnd.s  orientales , pages  s y C 16. 

*Le  pays  de  Bengale  e(l  fort  abondant  en  éléphans,  & c’cfi  de-Ià 
qu’on  en  mène  aux  autres  endroits  de  l’Inde.  Voyage  de  Fr.  Pyrard. 
Paris,  1619,  tome  1,  page  y y y. 

* M.  Confiance  m’a  dit  que  le  Roi  de  Snuu  en  a bien  vingt  mille 
dans'tout  l'on  foyiutne,  fins  compter  les  lâutBges  qui  font  dans  les 
bois  & dans  les  montagnes  ; on  en  prend  quelquefois  jufqu'à  clnquantèf*, 
foixanie  & même  quatre-vingt  à la  fois  dans  une  leuie  chaflè.  Premier 
voyage  du  P.  Fachard,  page  288. 
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à Pégu  * & dans  toutes  les  autres  parties  de  l’Inde;  il  y 
en  a aulfi,  & peut-être  en  plus  grand  nombre,  dans  toutes 
ks  provinces  de  l’Afrique  méridionale,  à l’exception 
de  certains  cantons  qu’ils  ont  abandonnés,  parce  que 
l’homme  s’en  clt  abfolument  emparé.  Iis  font  fidèles  à 
leur  patrie  & conduis  pour  leur  climat  ; car  quoiqu’ils 
puifknt  vivre  élans  les  régions  tempérées,  il  ne  paroit 
pas  qu’ils  aient  jamais  tenté  de  s’y  établir  ni  même  d’y 
voyager  , ils  ctoient  jadis  inconnus  dafls  nos  climats.  II 
ne  paroit  pas  qu’Homère  qui  parle  de  l’ivoire b,  connut 
l’animal  qui  le  jiorte.  Alexandre  eft  le  premier  c , qui 
ait  montré  l’éléphant  à l’Europe;  il  fit  palier  en  Grèce 
ceux  qu’il  avok  conquis  fur  Porus  , & ce  furent  peut- 
être  les  mêmes  que  Pyrrhus  d,  plufiturs  années  après, 
employa  contre  les  Romains  dans  la  guerre  de  Tarentc, 
& avec  lefquels  Curius  vint  triompher  à Rome.  Annibal 
enfuite  en  amena  d’Afrique  , leur  fit  palier  la  Médi- 
terranée, les  Alpes , & les  conduifit , pour  ainfi  dire, 
jufqu’aux  portes  de  Rome. 

De  temps  immémorial  les  Indiens  c fe  font  fervis 

* Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes.  Amjlerd.  ijtj. 
Voyage  de  Valider  Hagen,  tome  III , page  40  jufqu’à  6 0. 

1 Hérodote  eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  dit  que  l’ivoire  ctoit  la 
matière  des  dents  de  1 éléphant.  Vide  Plin.  Hiji.  nat.  Ub.  VIII , cap.  j>. 

c EJephantes  ex  Europats  primus  Alexander  habuit,  cum  fubegijfet 
Porum.  Paulànias , in  Atticis. 

. 11  Aluni  us  Curius  Déniants , viélo  Pyrrho , prtmttm  in  triumpho  elephantum 
duxit.  Scneca,  de  brevitate  vitar,  cap.  1 j. 

‘De  temps  immémorial  les  Rois  de  Ceylan,  de  Pégu,  d’Arac.tn 
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deléphans  à la  guerre  : chez  ces  nations  mal  disciplinées 9 
c’étoit  la  meilleure  troupe  île  l’armée,  3c  tant  que  l’on  n’a 
combattu  qu’avec  le  fer,  celle  qui  décidoit  ordinairement 
tlu  fort  des  batailles:  cependant  l’on  voit  par  l’Htfloire, 
que  les  Grecs  & les  Romains  s'accoutumèrent  bien-rôt  à 
ces  monflres  de  guerre  ; ils  ouvroient  leurs  rangs  pour 
les  JaifTer  palier;  ils  ne  chcrchoient  point  à lesbleffer, 
mais  lançoient  tous  leurs  traits  contre  les  conducteurs 
qui  fc  preffoient  de  fe  rendre,  3c  de  calmer  les  élephans 
dès  qu’ils  éloient  féparés  du  refte  de  leurs  troupes;  8c 
maintenant  que  le  feu  e(t  devenu  l’élément  de  la  guerre 
& le  principal  infiniment  de  la  mort,  les  élephans  qui  en 
craignent  * 3c  le  bruit  3c  la  flamme,  feroient  plus  embar- 
rafîàns,  plus  dangereux  qu’utiles  dans  nos  combats.  Les 
Rois  des  Indes  font  encore  armer  des  élephans  en  guerre, 
mais  c’eft  pluftôt  pour  larepréfe  ntation  , que  pour  l'effet  : 

fe  font  forvis  d’élep  lions  à la  guerre.  On  lioit  des  (libres  nuds  à leur 
trompe,  & on  leur  mettoit  lur  le  dos  de  petits  châteaux  tle  bois  qui 
tenoient  cinq  à fix  boulines  armes  de  javelines,  de  fufils  & d'autres 
armes;  ils  comribuoicnt  beaucoup  à meure  eu  dclôtdre  les  armées 
ennemies , mais  ils  s’effrayoient  ailêment  en  voyant  du  fou.  Recueil  des 
voyages  de  la  Compagnie  des  Indes.  Amjl.  i y 1 1,  tome  VU.  Voyage 
de  Schonten , page  y 2 . 

* L éléphant  craint  lur-tout  le  fou , d'où  vient  que  depuis  qu’on  fe 
fert  d’armes  à feu  dans  les  armées , les  élephans  n’y  lérvent  prelque 
plus  de  rien;  vér'tablemein  il  s’en  trouve  quelques-uns  de  fi  braves,, 
qu’on  amène  de  l’ide  de  Ceylan,  qui  11e  font  pas  li  peureux,  mais 
encote  n'ell-cequ’aprcs  les  avoir  accoûtumés  en  leur  tirant  tous  les 
jours  des  moufqueis  & leur  jetant  des  pétards  de  papier  entre  les 
jambes.  Voyage  de  Fr.  B entier.  Amjl.  tyt  0,  tome  11,  page  6 y. 
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ils  en  tirent  cependant  futilité  tju’on  tire  de  tous  les  mili-' 
taires,  qui  elt  d’affcrvir  leurs  femblables , ils  s’en  fervent 
pour  dompter  les  éléphans  fauvages.  Le  plus  puihànt 
des  Monarques  de  l'Inde , n’a  pas  aujourd’hui  deux  cents 
cléphans  de  guerre  3 , ils  en  ont  beaucoup  d’autres  pour 
le  fervice  & pour  porter  les  grandes  cages  de  treillage, 
dans  Icfquelles  ils  font  \oyagcr  leurs  femmes;  c’ch  une 
monture  très-fûre,  car  l’éléphant  ne  bronche  jamais, 
mais  elle  n’ch  pas  douce , & il  faut  du  temps  pour 
s’accoutumer  au  mouvement  brufque  & au  balancement 
continuel  de  fon  pas;  la  meilleure  place  eh  fur  le  cou, 
les  fecouhes  y (ont  moins  dures  que  fur  les  épaules  , le 
dos  ou  la  croupe  ; mais  dès  qu’il  s’agit  de  quelque  ex- 
pédition de  chafle  ou  de  gutrre , chaque  éléphant  eh 
toujours  monté  de  plufieurs  hommes  h.  Le  conduétcur 
fe  met  à califourchon  fur  le  cou,  les  chahcurs  ou  les 

*11  y a peu  de  gens  aux  Indes  qui  aient  des  cléphans;  les  grands 
Seigneurs  même  n’en  ont  pas  un  grand  noïnbre,  & le  Grand-Alogol 
n’en  entretient  pas  plus  île  cinq  cents  pour  (à  niaifon,  tant  pour  porter 
fes  femmes  dans  leurs  miedemben  à treillis,  qui  font  des  manières  de 
cages,  que  pour  les  bagages,  & l'on  m’a  alluré  qu’il  n’en  a pas  plus 
de  deux  cents  pour  la  guerre,  dont  on  emploie  une  partie  à porter 
les  petites  pièces  d’artillerie  fur  leurs  affîits.  Relation  d'un  voyage , par 
Thevenot,  tome  JJ  J,  page  / y 2, 

1 De  tous  les  animaux  ce  (ont  ceux  qui  rendent  plus  de  fervice  à b 
guerre,  car  on  place  fon  commodément  fur  eux  quatre  hommes,  qui 
peuvent  aifément  le  fèrvir  de  tnoufqitet,  tic  l'arc  & de -la  lance.  Recueil 
des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollandct  Second  voyage  de 
Van-  dtr-Hagen,  tome  JJ,  page  y y. 
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combattans  font  afiis  ou  debout  fur  les  autres  parties 
du  corps. 

Dans  les  pays  heureux  où  notre  canon  & nos  arts 
meurtriers  ne  fontqu’imparfàitement  connus,  on  combat 
encore  avec  des  éléphans  * ; à Cochin  & dans  le  relie 
du  Malabar  h on  ne  fe  fert  point  de  chevaux , & tous 
ceux  qui  ne  combattent  pas  à pied  font  montés  fur  des 
élcphans.  Il  en  eft  à peu -près  de  même  au  Tonquin  c, 
à Siam  A , à Pégu  où  le  Roi  & tous  les  grands  Seigneurs 

“Lorfque  les  éle'phans  font  niene's  à la  guerre,  ils  (errent  à deux 
diverlês  fonctions,  car  on  lé!  charge  ou  d’une  petite  tour  de  bois, 
du  (binmet  de  laquelle  quelques  foldats  combattent,  ou  l’on  attache 
des  épées  à leur  trompe  avec  des  chaînes  de  fer,  & on  les  lâche 
ainfi  contre  l’armée  ennemie,  qu’ils  adâillent  généreufêmem  & qu’ils 
mettraient  indubitablement  en  pièces,  fi  on  ne  les  repoufloit  avec  des 
lances  qui  jettent  le  feu;  parce  que  comme  l’on  (ait  que  les  éléphans 
(ont  épouvantés  par  le  feu,  l’on  en  apprête  d’artificiel  au  bout  des 
lances  pour  les  mettre  en  fuite.  Voyage  d'Oricnt , par  le  P.  Philippe, 
page  y S y. 

‘On  ne  fe  fert  point  à Cochin,  non  plus  que  dans  le  refle  du 
Malabar,  de  cavalerie  pour  la  guerre;  ceux  qui  doivent  combattre 
autrement  qu’à  pied  font  montés  fur  des  éléphans , dont  il  y a quantité 
dans  les  montagnes,  <St  ces  éléphans  de  montagne  font  les  plus  grands 
des  Indes.  Relation  d’un  voyage , par  Thevenot,  tome  III , page  261. 

' Dans  le  royaume  de  Tonquin  les  Dames  de  condition  montent 
ordinairement  fur  des  éléphans , qui  font  extrêmement  hauts  & gros, 
& qui  portent,  (ans  aucun  danger,  une  tour  avec  ftx  hommes 
dedans,  & un  autre  homme  fur  leur  cou,  qui  les  conduit.  Il  Genio 
v agent  e del  conte  Aurelio  deg/i  an^i.  In  Parma , 1 S y 1 , tom.  I,  pag.  282. 

* Voyez  le  Journal  du  voyage  de  l’abbé  de  Choify.  Amjl.  / <f  8 y, 
page  242. 
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ne  fQnt  jamais  montes  que  fur  des  éléphans  : les  jours 
de  fêtes,  ils  font  précédés  & fuivis  d'un  nombreux 
cortège  de  ces  animaux  pempeufement  parés  de  plaques 
de  métal  brillantes,  & couverts  des  plus  riches  étoffes. 
On  environne  leur  ivoire  d’anneaux  d’or  & d’argent 1 r 
on  leur  peint  les  oreilles  & les  joues , on  les  couronne 
de  guirlandes,  on  leur  attache  des  fonnettes;  ils  fem- 
blcnt  fe  complaire  à la  parure , & plus  on  leur  met 
d’ornemens  plus  ils  font  careflans  «3c  joyeux.  Au  relie, 
l’Inde  méridionale  elt  le  fcul  pays  où  les  éléphans  foient 
policés  à ce  point  : en  Afrique  on  lait  à peine  les 
dompter  \ Les  Afiatiques,  très  anciennement  civilifcs,  fe 

* Nous  avons  vû  des  éléphans  qui  ont  les  dents  d’une  beauté  & 
d’une  grandeur  admitablcs;  clics  (orient  à quelques-uns  plus  de  quatre 
pieds  hors  de  la  bouche,  & lont  garnies  d’elpace  en  clpace  de  cercles 
d’or,  d’argciu  & de  cuivre.  Premier  voyage  du  P.  Tac hard,  page  2 7 J- 
— Les  Princes  font  confiAcr  leur  grandeur  & leur  pouvoir  à nourrir 
beaucoup  d’élcphans,  ce  qui  leur  eft  «l’une  grande  «lépenfc.  Le 
Graiid-Mt  gol  en  a plufieurs  milliers.  Le  roi  de  Maduré,  le  (ligueur 
de  Naizingue  & de  Bilhagar,  le  roi  «les  Naires  & celui  de  Manful 
en  ont  plufituts  centaines , qu’ils  diAingucnt  en  trois  elaffes;  les  plus 
grands  (ont  pou  le  (èrvice  immédiat  «lu  Prince:  leur  Itamois  efl  très- 
riche;  on  les  couvre  de  draps  travaillés  en  or  & couverts  de  perles, 
leurs  dents  (ont  ornées  d’or  très-fin  & d’argent  , & quelquefois  on 
les  couvre  de  dkunans  ; ciux  d’une  taille  moyenne  (ont  pour  la  guerre* 
&.  les  petits  pour  lu  (âge  & le  fcrvice  ordinaire.  Voyage  du  P.  Vincent 
Afarie  c!t  S.”  Catherine  de  Sienne,  chap.  1 1 ( Cet  article  a été  traduit 
de  ('Italien,  par  M.  ’c  Marquis  de  Montmirail). 

* Les  habitans  de  Congo  n’ont  pas  l’art  de  dompter  les  éléphans  r 
ils  (ont  fort  médians,  & prennent  les  crocodiles  avec  leur  trompe 
&.  les  jettent  au  loin.  Il  Genio  vag.  del  conte  Aurtl'w , tome  II, p.  47 y- 
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font  faits  une  efpèce  d’art  de  l’éducation  de  l’éléphant 
& l’ont  inftruit  & modilié  félon  leurs  mœurs.  Mais  de 
tous  les  Afriquains  les  fouis  Carthaginois  ont  autrefois 
tlrefïé  des  éléphans  pour  la  guerre,  parce  que  dans  le 
temps  de  la  fplendeur  de  leur  république  , ils  éloient 
peut  - être  encore  plus  civiiifés  que  les  Orientaux. 
Aujourd'hui  il  n’y  a point  d'éléphans  làuvages  dans 
toute  la  partie  de  l’Afrique  , qui  eft  en  deçà  du 
mont  Atlas:  il  y en  a même  peu  au-delà  de  ces 
montagnes  jufqu’au  fleuve  du  Sénégal  ; mais  il  s’en 
trouve  déjà  beaucoup  au  Sénégal  même*,  en  Guinée1*, 

* Les  éiéphans , dont  je  voyois  tous  les  jours  un  grand  nombre  Ce 
répandre  fur  les  bords  du  fleuve  Sénégal,  ne  m’étonnoient  plus. 
Le  5 novembre  je  me  promenois  dans  les  Lois  qui  font  vis-à-vis  le 
village  de  Dagana,  j’aperçus  quantité  de  leurs  traces  foutes  fraîches; 
je  les  fuivis  conllamment  pendant  près  de  deux  lieues , & enfin  je 
découvris  cinq  de  ces  animaux , dont  trois  fe  vautroient  couchés  dans 
leur  fouil , à la  manière  des  cochons , & le  quatrième  étoit  debout 
avec  Ibn  petit , mangeant  les  extrémités  des  branches  d'un  acacie  qu’il 
venoit  de  rompre  : je  jugeai  par  comparaifon  de  la  hauteur  de  l’arbre 
contre  lequel  étoit  cet  éléphant , qu’il  avoit  au  moins  onze  à douze 
pieds  depuis  la  plante  des  pieds  julqu’à  la  croupe  ; lès  défènfes  (o r- 
toieitt  de  la  longueur  de  près  de  trois  pieds.  Quoique  ma  préfence 
ne  les  eût  pas  émus , je  penfai  qu’il  étoit  à propos  de  me  retirer  : 
en  pourfuivnnt  ma  routé  je  rencontrai  des  imprelfions  bien  marquées 
de  leurs  pas,  que  je  mefurai , elles  avoient  près  d’un  pied  & demi  de 
diamètre;  leur  fiente,  qui  reflêntbioit  à celle  du  cbcval,  formoit  des 
boules  de  fept  à huit  pouces  d’épaiflèur.  Voyage  au  Sénégal,  par  AI. 
Adanfon.  Paris,  1 y y y , page  y y.  — Voyez  auflî  le  Voyage  de  lt 
Maire,  pages  y y & y 8. 

h Voy,  le  voyage  de  Guinée,  par  G.  Bolinan.  Utrecht,  1 yo  y ,p.  24g . 
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au  Congo*,  à la  côte  des  Dents  \ au  pays  d’Ante*, 
d’ Acra , de  Ëenin  & dans  toutes  les  autres  terres  du  fini 

‘ Dans  b province  de  Pamba , qui  eft  au  royaume  de  Congo , oit 
trouve  beaucoup  d’éléphans , à enufe  de  la  grande  quantité  de  foré» 
& de  rivières  dont  le  pays  eft  plein.  Voyages  Je  Fr.  Drach.  Paris , 
1641,  page  t 04.  Voyez  auffi  dans  le  Recueil  des  voyages  de  la 
Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  le  Voyage  de  Vm-der  Broeck, 
tome  IV,  page  J 1 fi-  Voyez  auffi  II  Genio  vagante  del  conte  Aurelio , 
tome  II,  page  473  & fuiv. 

1 Le  premier  pays  où  l’on  trouve  le  plus  fouvent  des  éléplians , c’clt 
cet  endroit  de  b côte  que  l’on  appellç  en  Flamand  Tand-KuJI,  ou 
Côte  des  dents , i caulë  de  la  grande  quantité  des  dents  d’éléplians  qu’on 
y trafique;  enfuite  vers  b côte  d’or  & dans  le*  pays  d’Awiné,  de 
Jaumoré,  d’Éguira,  d’Abocroé,  d’Ancober  & d’Axiin  , où  l’on  en 
tue  chaque  jour  qn  grand  nombre;  & plus  un  pays  eft  défert  & 
inhabité , plus  y rencontre-t-on  d’éléphans  & d'autres  animaux  fauvages. 
Voyage  de  Guinée , par  Guill.  Bofman,  page  244. 

' Le  pays  d’Ante  abonde  auffi  en  éléplians,  puifquc  non  feulement 
on  en  tue  quantité  dans  la  terre  ferme,  mais  qu’ils  viennent  prefque 
tous  les  jours  fur  les  bords  de  la  mer  <Sc  Ibus  nos  forts , d’où  nos  gens 
peuvent  les  voir , & y font  de  grands  ravages  ; depuis  le  pays  d’Ante 
jufqu’à  celui  d’Acra,  on  n’en  trouve  pas  tant  que  dans  les  lieux  ci-deflus 
nommés , parce  que  ces  pays,  entre  Ante  St  Acra , ont  été  depuis 
long-temps  paisiblement  bien  peuplés,  excepté  celui  de  Fétu,  qui 
depuis  cinq  ou  fix  ans  a été  prefque  défert,  ce  qui  fait  qu’on  y voit 
beaucoup  plus  de  ces  bêtes  qu’auparavant.  Du  côté  d’Acra  on  en 
tue  toutes  les  années  un  grand  nombre , parce  que  datas  ces  quartiers- 
la  il  y a bien  du  pays  défèrt  & inhabité. . . . Dans  le  pays  de  Bénin , 
comme  auffi  à Rio  de  Calbari , Camerones  & dans  plufieurs  autres 
pays&  rivières  d’alentour,  H y a une  fi  grande  quantité  de  ces  animaux, 
qu’on  a peine  à s’imaginer  comment  les  liabitans  peuvent  ou  oient  y 
demeurer.  Idem,  page  246. 
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de  l’Afrique*,  jufqua  celles  qui  font  terminées  par  le 
cap  de  Bonne -efpérance  ; à l’exception  de  quelques 
provinces  très-peuplees , telles  que  Fida  Ardra,  &c. 
On  en  trouve  de  même  en  Abiflînie  , en  Éthiopie  ^ , 
en  Nigritie e , fur  les  côtes  orientales  de  l’Afrique 
& dans  l’intérieur  des  terres  de  toute  cette  partie  du 
monde.  Il  y en  a aulïï  dans  les  grandes  ifles  de  l’Inde  & 

*Au  dcflôus  de  la  baie  de  S."-Hélène  le  pays  eft  partagé  en  deux 
parties  par  la  rivière  des  Éléphans,  qui  a été  ainfi  appelée  parce  que 
ces  animaux,  qui  aiment  les  courans,  fe  trouvent  en  grande  quantité 
fur  fes  bords.  Defcription  du  cap  de  Bonne -efpérance , par  Kolbe.  Amf, 
x 74  e , tome  J , page  / 1 4>  dr  tome  111,  page  12. 

b II  ,,’y  a pas  d’éléphans  à Ardra  ni  à Fida,  quoique  de  mon  temps 
on  y eu  ait  tué  un  ; mais  les  Nègres  avouèrent  que  cela  n'étoit 
point  arrivé  dans  l’efpace  de  foixante  ans , ainfi  je  crois  que  s'y  étant 
égaré,  il  pouvoit  y être  venu  d’ailleurs.  Voyage  de  Guinée,  par  Bofman, 
page  245. 

‘Voyez  le  voyage  hillorique  d' Abiflînie,  du  P.  Lobo , tome  1 , 
page  y 7,  OÙ  il  dit  qu’on  trouve  dans  l’Abiflinie  de  grandes  troupes 
d’éléphans. 

* Les  Éthiopiens  ont  des  éléphans  dans  leur  pays,  bien  plus  petits 
à la  vérité  que  ceux  des  Indes,  & dont  les  dents  mêmes  font  plus 
crcufes  & les  moins  cflmiées  ; mais  ils  ne  laiflènt  pas  que  d'en. faire 
un  très-grand  trafic.  Voyage  de  Pau / Lucas.  Rouen , 171p.  tome  111, 
page  1 86.  — On  voit  beaucoup  d’éléphans  en  Ethiopie  & dans  les 
états  du  Prête- Jan  derrière  l’ifle  Mafambique,  où  les  Caftes  ou  Noirs 
en  tuent  fouvent  pour  en  vendre  les  dents.  Recueil  des  voyages  de  la 
Compagnie  des  Indes  de  Hollande , tome  1 , page  41  y.  Voyez  auflt 
l’Afrique  de  Marmot , tome  1,  page  y S. 

* Elephas  magna  copia  in  f/vis  Nigritarum  regionis  invenitur.  Soient 
magno  numéro  confertim  incedere , &c.  Leonis  Afric.  Dcfcript.  A fric*. 
Lugd.  Bat.  16}  2,  tom.  II,  pag,  744  & 74p. 
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de  l’Afrique,  comme  à Madagafcar',  à Java1’,  & jufques 
aux  Philippines'. 

Après  avoir  conféré  les  témoignages  des  Hiftoriens 
& des  Voyageurs,  il  nous  a paru  que  les  éléphans  font 
aéluellemcnt  plus  nombreux  , plus  fréquens  en  Afrique 
qu’en  Allé  ; ils  y font  auffi  moins  défians , moins  fàu- 
vages , moins  retirés  dans  les  folitudes;  il  fcmblé  qu’ils 
connoiflent  l’impéritie  & le  peu  de  pui  Han  ce  des  hommes 
auxquels  ils  ont  affaire  dans  cette  partie  du  monde; 
ils  viennent  tous  les  jours  & lâns  aucune  crainte  jufqu'à 

’ Dans  l'idc  de  Madagaictr  , le  trouvent  tant  d éléphans , qu’on 
n’elliine  contrée  du  monde  en  produire  davantage  ; au  moyen  de  quoi 
s’y  fait  grand  trafic  de  îflarchandilc  d’ivoire,  comme  fèinblablement 
en  une  autre  ifle  voilîne  appelée  Cuxjbel  ; & par  le  jugement  des 
Marchands  ne  fe  retire  pas  clu  relie  du  inonde  fi  grande  quantité  de 
dents  d’éléphans  ( qui  eli  le  vrai  ivoire  ) que  l’on  en  trouve  en  ces 
deux  ifies.  Defcript.  de  l'Inde  orient,  par  Marc  Paul.  Paru,  t y y 6 , 
fiv.  III , chap.  XXX IX , page  114. 

11  Les  animaux  qui  fe  trouvent  dans  f ifle  de  Java , font  1 des 
éléphans  qu’on  apprivoife  <Sc  qu’on  loue  enfuitc  pour  travailler.  Recueil 
des  voyages  de  ta  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , tome  I .page  41t. 
— A Tuban  les  HoIIandois  virent  les  éléphans  du  Roi  de  Java,  qui 
font  chacun  fous  un  petit  toît  particulier , foûtenu  par  quatre  piliers 
au  milieu;  & dans  le  milieu  de  l’efpace,  qui  eli  fous  ce  toît,  il  y a 
un  grand  pieux  auquel  l’éléphant  eli  attaché  par  une  chaîne.  Idem , 
tome  I , page  y 26. 

‘L’ifle  de  Mandanar  eli  la  feule  des  Philippines,  qui  ait  des  élé- 
plians  , parce  que  les  Infulaires  ne  les  apprivoiiênt  pas  comme  l’on 
fait  à Siam  & à Comboya,  ils  s’y  font  extrêmement  multipliés.  Voyage 
autour  du  Monde , par  Gcmelli  Careri.  Paris,  1 71  6 , tome  V,  page  20p. 
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leurs  habitations  * , ils  traitent  les  Nègres  avec  cette 
indifiércnce  naturelle  Si  dédaigneufe  qu’ils  ont  pour 
tous  les  animaux;  ils  ne  les  regardent  pas  comme  des 
êtres  puiflàns,  forts  & redoutables,  mais  comme  une 
efpèce  cautelcufè  , qui  ne  fait  que  dreffer  des  em- 
bûches, qui  n’ofe  les  attaquer  en  face  & qui  ignore 
l’art  de  les  réduire  en  fervitude.  C’efl  en  effet  par  cet  art 
connu  de  tout  temps  des  Orientaux,  que  ces  animaux 
ont  été  réduits  a un  moindre  nombre  ; les  cléphans 
fàuvages,  qu’ils  rendent  domefliques,  deviennent  par  la 
captivité  autant  d’eunuques  volontaires  dans  iefquels  fe 
tarit  chaque  jour  la  fource  des  générations  ; au  lieu 
qu’en  Afrique,  où  ils  font  tous  libres,  l’efpèce  fe  foû- 
tient  & pourroit  même  augmenter  en  perdant  davantage, 
parce  que  tous  les  individus  travaillent  conflammcnt  à 
fà  réparation.  Je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  attribuer  à une 
autre  caufe  cette  difïèrcncc  de  nombre  dans  l’efpcce; 
car  en  confidérant  les  autres  effets,  il  paroît  que  le  climat 
de  l’Inde  méridionale  & de  l’Afrique  orientale  efl  la  vraie 
patrie , le  pays  naturel  & le  féjour  le  plus  convenable  à 
1 éléphant;  il  y efl  beaucoup  plus  grand,  beaucoup  plus 
fort  qu’en  Guinée  & dans  toutes  les  autres  parties  de 
l’Afrique  occidentale;  l’Inde  méridionale  & l’Afrique 
orientale  font  donc  les  contrées  dont  la  Terre  & le  Ciel 

* Les  elcplians  p.  fient  fouvent  les  nuits  dans  les  villages,  & craignent 
fi  peu  les  lieux  frequentes,  qu’au  lieu  de  Ce  détourner  quand  ils  voient 
les  ninilbns  des  N>grcs,  ils  pafiènt  tout  droit,  & les  renverlënt  et» 
marchant  comme  une  coquille  de  noix.  Voyage  de  It  Maire,  page  p 8. 
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lui  conviennent  le  mieux  ; <St  en  effet,  il  craint  l'excel-; 
five  chaleur,  il  n’habite  jamais  dans  les  làblcs  brùlans, 
& il  ne  le  trouve  en  grand  nombre  dans  le  pays  des 
Nègres,  que  le  long  des  rivières  & non  dans  les  terres 
élevées;  au  lieu  qu’aux  Indes,  les  plus  puilïàns , les  plus 
courageux  de  l’elpèce  & dont  les  armes  font  les  plus 
fortes  & les  plus  grandes , s’appellent  Eléphans  de  mon- 
tagne & habitent  en  effet  les  hauteurs  où  l’air  étant  plus 
tempéré  , les  eaux  moins  impures,  les  alimens  plus  fâins, 
leur  nature  arrive  à fon  plein  dévcloppen\ent  & acquiert 
toute  fon  étendue , toute  fa  perfeétion. 

En  général , les  éléphans  d’Afie  l’emportent  par  la 
taille,  par  la  force,  &c.  fur  ceux  de  l’Afrique,  & en 
particulier  ceux  de  Ceylan , font  encore  fupérieurs  à 
tous  ceux  de  l’Alie,  non  par  la  grandeur,  mais  par  le 
courage  & par  l’intelligence  : probablement  ils  ne  doivent 
ces  qualités  qu’à  leur  éducation  plus  perfectionnée  à 
Ceylan  qu’ailleurs  ; mais  tous  les  Voyageurs  * ont 

* Les  éléphans  de  Ceylan  font  préférés  à tous  les  autres,  parce 

cju’ils  font  plus  courageux Les  Indiens  difent  que  tous  les  autres 

éléphans  les  refpeélent.  Relation  d’un  voyage , par  Thevenot , page  261. 
— Les  éléphans  de  Ceylan  font  plus  braves  que  les  autres.  Voyage  de 
Bemier,  tome  II , page  6 y.  — Les  meilleurs  éléphans  & les  plus  in- 
telligcns  qui  foient  au  inonde , font  dans  Mie  de  Ceylan.  Recueil  des 
voyages,  tome  1 , page  4.1  y ; tome  II,  page  2 y 6 ; tome  IV,  page  y 6 y, 

■ — Il  y a quantité  deléphans  à Ceylan,  qui  font  & plus  généreux  & 
plus  nobles  qu’aucuns  des  autres. . . . Tous  les  autres  éléphans  révèrent 
les  éléphans  de  Ceylan, &c.  Voyage  d'Orient  du  P,  Philippe , pages  s y $ 

à"  y 6 7. 
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célébré  les  éléplians  de  cette  Ilîe,  où  comme  l’on  (ait  le 
terrein  eftgrouppé  par  montagnes,  qui  vont  en  s’élevant 
à mefure  qu’on  avance  vers  le  centre  & où  la  chaleur, 
quoique  très -grande,  n’cfl  pas  aufli  exceflive  qu’au  Sé- 
négal, en  Guinée  & dans  toutes  les  autres  parties  occi- 
dentales de  l’Afrique.  Les  Anciens  qui  ne  connoilfoient 
de  cette  partie  du  monde , que  les  terres  fituces  entre  le 
mont  Atlas  & la  Méditerranée , avoient  remarqué  que  les 
éléphans  de  la  Libye  étoient  bien  plus  petits  a que  ceux 
des  Indes;  il  n’y  en  a plus  aujourd’hui  dans  cette  partie 
de  l’Afrique , & cela  prouve  encore,  comme  nous  l’avons 
dit  à l’article  du  Lion  b,  que  les  hommes  y font  plus 
norqjyeux  de  nos  jours  qu’ils  ne  l’étoient  dans  le  fiècle 
de  Carthage.  Les  éléphans  fe  font  retirés  à mefure  que 
les  hommes  les  ont  inquiétés;  mais  en  voyageant  fous  le 
ciel  de  l’Afrique,  ils  n’ont  pas  changé  .de  nature;  car 
ceux  du  Sénégal , de  la  Guinée,  &c.  font,  çomme  l’étoient 
ceux  de  la  Libye , beaucoup  plus  petits  que  ceux  des 
grandes  Indes.  . • 

La  force  de  ces  animaux  eft  proportionnelle  à leur 
grandeur;  les  éléphans  des  Indes  portent  aifément  trois 
ou  quatre  milliers',  les  plus  petits,  c’ell-à-dire,  ceux 
d’Afrique  enlèvent  librement  un  poids  de  .deux  cents 

* Indicum  ( ekphantum ) Afri pavent,  nec  contueri  audent;  nam  & majn 
Induis  magnitudo  ejf.  Plin.  Hift.  nat.  lib.  VIII , cap.  9.  . 

1 Voyez  le  IX.'  Volume  de  cette  Hilloire  Naturelle,  page  g.. 

* Un  éléphant  peut  porter  quarante  mans , à quatre-vingts  livres  le 
«an.  Relation  d’un  voyage,  par  Thevenot,  page  261. 
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livres*  avec  leur  trompe  & le  placent  eux-mêmes  fur 
leurs  épaules;  ils  prennent  clans  cette  trompe  une  grande 
quantité  d’eau  qu’ils  rejettent  en  haut  ou  à la  ronde,  à 
une  ou  deux  toifes  de  diflance;  ils  peuvent  porter  plus 
d’un  millier  pelant  fur  leurs  défènfes;  la  trompe  leur 
fert  à calTer  les  branches  des  arbres , & les  défenfes  à 
arracher  les  arbres  mêmes.  On  peut  encore  juger  de 
leur  force  par  la  vîteflè  de  leur  mouvement , comparée 
à la  mafle  de  leur  corps  , ils  font  au  pas  ordinaire  à 
peu  près  autant  de  chemin  qu’un  cheval  en  fait  au  petit 
trot  & autant  qu’un  cheval  au  galop  lorfqu’ils  courent , 
ce  qui  dans  l’état  de  liberté  ne  leur  arrive  guère  que 
quand  ils  font  animés  de  colère  ou  poulTés  par  la  c||intc. 
On  mène  ordinairement  au  pas  les  éléphans  domeftiques, 
ils  font  aifément  & fans  fatigue  quinze  ou  vingt  lieues 
par  jour,  & quand  on  veut  les  preirer1’,  ils  peuvent  en 
faire  jufqu’à  trente -cinq  ou  quarante.  On  les  entend 
marcher  de  très -loin  & l’on  peut  aulfi  les  fuivre  de 
très- près  à la  pifle , car  les  traces  qu’ils  lailfent  fur  la 
terre  ne  font  pas  équivoques,  & dans  les  terreins  où  le 
pied  marque,  elles  ont  quinze  ou  dix -huit  pouces  de 
diamètre. 

* L’éléphnirt  fève  un  poids  de  deux  cents  livres  avec  là  trompe,  & 
le  charge  fur  fes  épaules. ...  Il  preixl  dans  /à  trompe  cent  cinquante 
livres  d’eau qu’il  jette  en  haut  à la  hauteur  d'une  pique.  L'Afrique 
Je  Marmol,  tome  I,  page  / 8. 

hLor(qu'on  prelTe  Pélcphant,  il  fera  bien  en  un  jour  le  chemin  de 
fîx  journées.  L' Afrique  de  Marmol , tome  I,  page  / 8. 
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Un  éléphant  domeftiquc  rend  peut-être  à fort  maître 
plus  de  fervice  que  cinq  ou  (k  chevaux  1 , mais  il  lui 
faut  du  foin  & une  nourriture  abondante  & choifie;  il 
coûte  environ  quatre  francs  ou  cent  iols b par  jour  à 
, nourrir.  On  lui  donne  ordinairement  du  ris  cru  ou  cuit, 
mêlé  avec  de  l’eau,  & on  prétend  qu’il  finit  cent  livres 
de  ris  par  jour,  pour  qu’il  s’entretienne  dans  fà  pleine 
vigueur;  on  lui  donne  suffi  de  l’herbe  pour  le  rafraîchir, 
car  il  eft  fujet  à s’échauffer,  & il  faut  le  mener  à l’eau 
& le  laiffcr  baigner  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Il  apprend 
aifement  à fe  laver  lui-même;  il  prend  de  l'eau  dans 
fà  trompe,  il  la  porte  à fà  bouche  pour  boire,  & enfûite 

" Le  prix  des  ëléphans  eft  plus  confidérable  qu’on  11e  pourroit 
rimngincr  ; on  en  a vu  vendre  depuis  mille  pagodes  d’or  julqu’à 
quinze  mille  roupies,  c’eft-à-dire,  depuis  neuf  à dix  mille  livres 
julqu’à  «renie- fix  mille  livres.  Notes  de  M.  de  Bujfy.  — On  vend  un 
éléphant  lëlon  fû  taille. ...  Un  éléphant  de  Ceylan  vaut  du  moins  huit 
mille pardaons,  & quand  il  eft  fort  grand  on  le  vend  jufqu  a douze 
& même  jufqu ’à  quinze  mille  pardaons.  Hifi.  de  t’ijle  de  Ceylan , par 
Ribeyro.  Trévoux,  1701,  page  144. 

b Les  éléphans  coûtent  chacun*  environ  une  demi-piftole  par  jour 
à nourrir.  Relation  d'un  voyage  par  Thevenot,  page  26 1 . — Ceux  qui 
font  privés  font  fort  délicats  en  leur  vivre,  & leur  faut  bailler  du  ris 
bien  cuit  & accommodé  avec  du  beurre  & du  fucre , qu’on  leur 
donne  par  grofles  pelottes , & leur  faut  bien  cent  livres  de  ris  par 
chaque  jour,  outre  qu’il  leur  faut  bailler  des  feuilles  d’arbres,  prin- 
cipalement de  figuier  d’Inde,  que  nous  appelons  Bananes , & les  Turcs 
Plantent s , pour  les  rafraîchir,  ‘ifoyage  de  Pyrard,  tome  H,  page  y 6 7. 
— Voyez  auffi  les  Voyages  de  la  Boullaye-le-Gouy.  Paris,  1677, 
page  2 y 0 ; & le  Recueil  des  voyages,  de  la  Compagnie  des  Indes  de 
Hollande , tome  I,  page  473. 
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en  retournant  fa  trompe , il  en  laiffe  couler  le  /elle  à 
flot  fur  toutes  les  parties  de'  fon  corps.  Pour  donner 
une  idée  des  fervices  qu’il  peut  rendre , il  fuffira  de  dire 
que  tous  les  tonneaux  , flics  , paquets  qui  fc  tranf- 
portent  d’un  lieu  à un  autre  dans  les  Indes , font  voitures 
par  des  éléphans;  qu’ils  peuvent  porter  des  fardeaux  lùr 
leur  corps,  fur  leur  cou,  fur  leurs  défenfes,  & même 
avec  leur  gueule , en  leur  prélèntant  le  bout  d’une  corde 
qu’ils  ferrent  avec  les  dents;  que  joignant  l’intelligence 
à la  force,  ils  ne  caffcnt  ni  n’endommagent  rien  de  ce 
qu’on  leur  confie;  qu’ils  font  tourner  &paffer  ces  paquets 
du  bord  des  eaux  dans  un  bateau  flins  les  biffer  mouiller, 
les  polànt  doucement  & les  arrangeant  où  l’on  veut  les 
placer;  que  quand  ils  les  ont  dcpoles  dans  l’endroit  qu’on 
leur  montre,  ils  effluent  avec  leur  trompe  s’ils  font  bien 
fitués,  & que  quand  c’eft  un  tonneau  qui  roule,  ils  vont 
d’eux  - mêmes  chercher  des  pierres  pour  le  caler  & 
l’établir  folidement,  &c. 

Lorfque  l’éléphant  eft  bien  foigné,  il  vit  long-temps, 
quoiqu’en  captivité,  & l’on  doit  préfumer  que  dans  l’état 
de  liberté  fâ  vie  efl  encore  plus  longue.  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  qu’il  vivoit  quatre  ou  cinq  cents  ans*, 

* Onéfime , au  rapport  de  Strabon  ( lib.  X v)  allure  que  les  elephans 
vivent  jufqu’à  cinq  cents  ans.  — Philoftratc  (Vit.  Appoll.  Hb.  x vt ) 
rapporte  que  l’éléphant  Ajax , qui  avoit  combattu  pour  Porus  contre 
Alexandre  , vivoit  encore  quatre  ceqp  ans  après.  — Juba  , roi  de 
Mauritanie,  a auffi  écrit  qu'il  en  avoit  pris  un  dans  le  mont  Atlas 
qui  s'etoit  pareillement  trouvé  dans  un  combat  quatre  cents  a ns 
auparavant. 
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cTautres  deux  ou  trois  cents*,  & d’autres  enfin  cent 
vingt,  cent  trente , ou  cent  cinquante  ans  b.  Je  crois  que 
Je  terme  moyen  cfl  le  vrai,  & que  fi  l’on  s’efl  afluré 
que  des  élephans  captifs  vivent  cçnt  vingt  ou  cent  trente 
• ans,  ceux  qui  font  libres  ôi  qui  jouiffent  de  toutes  les 
aifances  de  la  vie  & de  tous  les  droits  de  la  Nature, 
doivent  vivre  au  moins  deux  cents  ans;  de  même  fi  la 
duree  de  la  geflation  eft  de  deux  ans,  «5c  s’il  leur  faut 
trente  ans  pour  prendre  tout  leur  accroifTement,  on  peut 
encore  être  alluré  que  leur  vie  s’étend  au  moins  au  terme 
que  nous  venons  d’indiquer.  Au  refle  la  captivité  abrège 
moins  leur  vie  que  la  difconvenance  du  climat  ; quelque 

* Ekphantem  alii  annos  ducentos  vivere'  aiunt,  alii  trecentos.  Ariftot- 
hift.  Anim.  lib.  VIII,  cap.  IX.  — Elephas  ut  longjjimum  annos  eirciler 
duetntos  vivit.  Arrian.  in  lndicis — Je  vis  un  peiii  éléphant  blanc  qu'on 
dcltine  pour  être  ic  fucceflêur  de  celui  qui  cfl  dans  le  palais,  & qu'on 
dit  avoir  prés  de  trois  cents  ans.  Premier  voyage  de  Siam  du  P * 
Tachard,  page  273  .* 

hLes  élephans  croiflent  jufqu'à  la  moitié  de  leur  âge,  & vivent 
ordinairement  cent  cinquante  ans.  Voyage  de  Drack  autour  du  Monde,, 
page  1 04.  — Les  éléphans  portent  deux  ans,  & peuvent  vivre  jufqu  a 
cent  cinquante  ans.  Recueil  des  voyages  de  ta  Compagnie  des  Indes  de 
Hollande,  tome  Vif,  page  3 /.  — Nonobflant  toutes  les  recherches, 
que  j’ai  fûtes  avec  allez  de  foin , je  n'ai  jamais  pA  lavoir  bien  exacte- 
ment combien  l’éléphant  vivoit;  & voici  toutes  les  lumières 'qu’on 
peut  tirer  de  ceux  qui  gouvernent  ces  animaux  : ils  ne  lavent  vous- 
dire  autre  chofe  li(jpn  que  tel  éléphant  a été  entre  les  mains  de  leur 
père , de  leur  aïeul  & de  leur  bilàïeul  ; & fupputant  le  temps  que 
ces  gcns-là  ont  vécu , il  le  trouve  quelquefois  qu'il  monte  à cent 
vingt  ou  cent  trente  ans.  Voyage  de  Tayernier,  Rouen,  1713,  tome  LU, 
pages  242  Ù“  243 . 
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foin  qu’on  en  prenne,  I éléphant  ne  vit  pas  long  temps 
dans  les  pays  tempérés  Si,  encore  moins  dans  les  climats 
froids;  celui  que  le  roi  de  Portugal  envoya  à LouisXIV 
en  1 668  *,  Si  qui  n’avoit  alors  que  quatre  ans , mourut 
à dix-fept  ans , au  mois  de  janvier  1681,  & ne  ftiblifta 
que  treize  ans  dans  la  Ménagerie  de  Verlàillcs , où 
cependant  il  étoit  traite  Ibigncuftment  & nourri  large- 
ment; on  lui  donnoit  tous  les  jours  quatre-vingts  livres 
de  pain,  douze  pintes  de  vin  & deux  Icaux  de  potage, 
où  il  entroit  encore  quatre  ou  cinq  livres  de  pain,  6c 
de  deux  jours  l’un,  au  lieu  de  potage,  deux  féaux  de  ris 
cuit  dans  l’eau,  fans  compter  ce  qui  dui  étoit  donné  par 
ceux  qui  le  vilitoient  ; il  avoit  encore  tous  les  jours  une 
gerbe  de  bled  pour  s’amulèr,  car  après  avoir  mangé  le 
grain  des  épies,  il  faifoit  des  poignées  de  la  paille,  6c  il 
s'en  fervoit  pour  chaflêr  les  mouches  ; il  prenoit  plaifir- 
à la  rompre  par  petits  morceaux,  ce- qu’il  faifoit  fort 
adroitement  avec  fâ  trompe,  & comme  on  le  menoit 
promener  prefque  tous  les  jours , il  arrachoit  de  l’herbe 
Si  la  mangeoit.  L’éléphant  qui  étoit  dernièrement  à 
Naples,  où,  comme  l’on  fait,  la  chaleur  eû  plus  grande 
qu’à  Paris,  n’y  a cependant  vécu  qu’un  petit  nombre 
d’annccs  : ceux  qu’on  a tranfportés  vivans  jufqu’à  Pé- 
terfbourg  périfTcnt  fucceffivement , malgré  l’abri,  les 
couvertures,  les  poêles;  ainfi  J’ôn  peut  îtfEirer  que  cet 
animal  ne  peut  fubfiftcr  de  lui  - même  nulle  part  en 

* Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  des  Animaux,  Partit  III, 
paçts  101  & 127. 
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Europe,  & encore  moins  s’y  multiplier.  Mais  je  fuis 
étonné  que  les  Portugais  qui  ont  connu,  pourainfi  dire, 
les  premiers  le  prix  & L’utilité  de  ces  animaux  dans  les 
Indes  orientales,  n’en  aient  pas  tranfporté  dans  le  climat 
chaud  du  Brcfil  où  peut-être , en  les  laiflant  libres , ils 
auroient  peuplé.  La  couleur  ordinaire  des  éléphans  eft: 
d’un  gris  cendré  ou  noirâtre;  les  blancs,  comme  nous 
l’avons  dit,  font  ‘extrêmement  rares  *,  & on  cite  ceux 

" Quelques  pcrfonne5,  qui  ont  demeuré  long-temps  à Pondicheri, 
nous  ont  paru  douter  qu'il  exille  des  éléphans  blancs  & rouges;  ils 
afiurent  qu’il  n’y  en  a jamais  eu  que  de  noirs,  du  moins  dans  cette 
partie  de  l'Inde  : il  efl  vrai,  dilènt-ils,  que  fi  l’on  eft  un  certain  temps  • 

Cuis  les  laver,  la  pouftîère  qui  s'attache  à leur  peau  huileufè  & exac- 
tement rafe,  les  fitit  paroître  d'un  gris-laie , mais  en  ortant  de  l'eau 
ils  font  noirs  comme  du  jai.  Je  crois  en  effet  que  le  noir  eft  la 
couleur  naturelle  des  éléphans , & qu'il  ne  Ce  trouve  que  des  éléphans 
noirs  dans  les  parties  de  l’Inde  que  ccs  perlonncs  ont  été  à portée 
de  parcourir  ; mais  il  me  paraît  en  même  temps  qu’on  ne  peut  douter 
qu'à  Ceylan , à Shrni , à Pcgu , à Cambaie  , <Stc.  il  ne  le  trouve  m 

par  halàrd  quelques  éléphans  blancs  & rouges.  On  peut  citer  pour 
témoins  oculaires  le  chev.\liei*dc  Chaumont , l’abbé  de  Choify , le 
P.  Tachard,  Van-der  Hagen,  Jooft  Schuten,  Thevcnot , Ogilby  & 
d’autres  voyageurs  moins  connus.  Hortcnfèls,  qui,  comme  l'on 
lâit,  a raffcmblé  dans  Ibn  Elephantographia  une  grande  quantité  de 
faits  tirés  de  differentes  Relations,  allure  que  l’éléphant  blanc  a non 
Feulement  la  peau  blanche,  mais  auffi  le  poil  de  la  queue  blanc:  on 
peut  encore  ajouter  à tous  ces  témoignages  l'autorité  des  Anciens. 

Élien  (lib.  111,  cap.'  X lv  i)  parle  d’un  petit  éléphant  blanc  aux  Indes 
& paraît  indiquer  que  la  mère  étott  noire.  Cette  variété  dans  Fa 
couleur  des  éléphans , quoique  rare , eft  donc  certaine  & même 
très-ancienne,  & elle  n’eft  peut-être  venue  que  de  leur  domcfticité , 
qui  dans  les  Indes  eft.au/fi  très-ancienne-  > 
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qu’on  a vus  en  différens  temps  dans  quelques  endroits 
des  Indes,  où  il  s’en  trouve  aufli  quelques-uns  qui  font 
roux , & ces  éiéphans  blancs  & rouges  * font  très-eftimés  ; 
au  relie  ces  variétés  font  fi  rares  qu’on  ne  doit  pas  les 
regarder  comrtie  fubfiflantes  par  des  races  diftinétes 
dans  l’e/pècc,  mais  pluftôt  comme  des  qualités  acci- 
dentelles & purement  individuelles;  car  s’il  en  étoit 
autrement , on  connoîtroit  le  pays  dés  éiéphans  blancs , 
celui  des  rouges  & celui  des  noirs,  comme  l’on  con- 
noîfles  climats  des  hommes  blancs , rouges  & noirs. 
« On  trouve  aux  Indes  des  éiéphans  de  trois  fortes  (dit  le 
» P.  Vincent  Marie  h ) les  blancs  qui  font  les  plus  grands  , 
» les  plus  doux  , les  plus  paifiblcs,  font  eftimés  & adorés 
» par  plufieurs  nations,  comme  des  Dieux;  les  roux  tels 
» que  ceux  de  Ceylan , quoiqu’ils  foient  les  plus  petits  de 
» corlàge , font  les  plus  valeureux , les  plus  forts , les  plus 
«nerveux,  les  meilleurs  pour  la  guerre,  les  autres  foit 
» par  inclination  naturelle,  foit  parce  qu’ils  reconnoiflent 
»>  en  eux  quelque  chofe  de  plu?  excellent , leur  portent 
» un  grand  relpeél;  la  troifième  efpèce  cft  celle  des  noirs 
qui  font  les  plus  communs  &.  les  moins  eflimés  ».  Cet 


“Dans  les  cérémonies,  le  roi  de  Pégu  fait  mener  deux  éiéphans 
ronges  enharnachés  d’étoffes  d’or  & de  foie , puis  les  quatre  éléplians 
blancs  avec  de  fembiahles  liarnois  relevés  de  pierreries  ; ceux-ci  ont 
une  garniture  d'or  toute  couverte  de  rubis  fur  chaque  dent.  Voyage 
de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  III , page  60.. 

k Voyage  du  P.  Fr.  Vincent-Marie  de  S,"  Catherine  de  Sienne, 
thap,  xi , traduit  de  1’ltaiien  par  M.  ie  Marquis  de  Monunirail. 
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auteur  eft  le  fcul  qui  paroifTe  indiquer , que  le  climat 
particulier  des  éléphans  *roux  ou  rouges  eft  Ceylan  ; les 
autres  voyageurs  n’en  font  aucune  mention.  Il  afîlirc  airiTi 
que  les  éléphans  de  Ceylan  font  plus  petits  que  les 
autres;  Thevenot  dit  la  même  cliofe  dans  la  relation 
de  fon  voyage,  page  260 , mais  d’autres  difent  ou 
indiquent  le  contraire  : enfin  le  P.  Vincent  Marie  eft 
encore  le  feul  qui  ait  écrit  que  les  éléphans  blancs  font 
les  plus  grands;  le  P.  Tachard  alfure  au  contraire,  que 
l’éléphant  blanc  du  Roi  de  Siam  étoit  affez  petit  quoi- 
qu’il fût  très -vieux.  Après  avoir  comparé  les  témoi- 
gnages des  voyageurs  au  fujet  de  la  grandeur  des  éléphans 
dans  les  différens  pays , & réduit  les  différentes  mefures 
dont  ils  fe  font  fervi , il  me  paroît  que  les  plus  petits 
éléphans  font  ceux  de  l’Afrique  occidentale  & fepten-» 
trionale,  & que  les  Anciens,  qui  ne  connoiffoient  <pe 
cette  partie  feptentrionale  de  l’Afrique,  ont  eu  raifon 
de  dire  qu’en  général  les  éléphans  des  Indes  éloient 
beaucoup  plus  grands  que  ceux  de  l’Afrique.  Mais 
dans  les  terres  orientales  de  cette  partie  du  monde  qui 
étoient  inconnues  des  Anciens  , les  éléphans  fe  font 
trouvés  auffi  grands,  & peut-être  même  plus  grands 
qu’aux  Indes  ; & dans  cette  dernière  région  , il  paroît 
que  ceux  de  Siam  , de  Pégu  , & c.  l’emportent  par 
la  taille  fur  ceux  de  Ceylan,  qui  cependant,  de  l’aveu 
unanime  de  tous  l«s  voyageurs,  f<Jnt  les  plus  courageux 
& les  plus  intelligens. 

Après  avoir  indiqué  les  principaux  faits  au  fujet  de 
Tome  XL  G 
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l’eSpèce  , examinons  en  detail  les  facultés  de  l’individu, 
lésions,  les  mouvemens,  la  grandeur,  la  force,  l’adreSTe, 
riotelligcnce , &c.  L’éléphant  a les  yeux  très-petits 
relativement  au  volume  de  Ion  corps , mais  ils  font 
brillans  & Spirituels  ; & ce  qui  les  distingue  de  ceux  de. 
tous  les  autres  animaux  , c’ell  l’expreiïion  pathétique 
du  fentiment  & la  conduite  prefquc  réfléchie  de  tous 
leurs  mouvemens  * ; il  les  tourne  lentement  & avec 
douceur  vers  fon  maître,  il  a pour  lui  le  regard  de 
l’amitié , celui  de  l’attention  lorsqu’il  parle , le  coup 
d’ail  de  l’intelligence  quand  il  l’a  écouté  , celui 
de  la  pénétration  lorsqu’il  veut  le  prévenir;  il  fem- 
blc  réfléchir  , délibérer  , penfer  & ne  fe  déterminer* 
qu  après  avoir  examiné  & regardé  à plufleurs  fois  & fins 
précipitation,  fins  paflicn , les  fignes  auxquels  il  doit 
c^ir.  Les  chiens , dont  les  yeux  ont  beaucoup  d’ex- 
prdïion,  font  des  animaux  trop  vifs  pour  qu’on  puifle 
diflinguer  aifément  les  nuances  fucceflives  de  leurs  fon- 
ctions; mais  comme  lcléphant  efl  naturellement  grave 

51  modéré,  on  lit,  pour  ainfi  dire,  élans  Se  s yeux,  elont, 
les  mouvemens  fc  Succèdent  lentement  b,  l ordre  & la 
Suite  de  fes  affrétions  intérieures. 

* Elephantographid  Chrijlophori- Pétri  ab  Hartenfels.  Erfodiet , r p t j, 

1 Les  yeux  de  l'éléphant  tout  très-petits  proportionnellement  à la 
tête  & encore  plus  petits  proportionnellement  au  corps , triais  ils  (ont 
tres-vifs  & éveilles,  & il  les  remue  d'une  façon  qui  lui  donne  toujours 
l’ait  neufif  & rêveur.  Voyait  eux  Indes  orientas  du  P.  Fr.  Vincent- 
Aï  crie  dt  S." -Catherine  de-Sienne,  £rc.  Venife,  i 6 8 y,  en  Italien, 
page  y y 6 , uaduit  par  M.  le  Marquis  de  Monuuirail. 
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Il  a l’ouïe  très -bonne,  & cct  organe  eft  à l’extérieur, 
comme  celui  de  l’odorat,  plus  marque  dans  l’éléphant 
que  dans  aucun  autre  animal  ; Tes  oreilles  font  très- 
grandes  , beaucoup  plus  longues,  même  à proportion 
du  corps,  que  celles  de  l’âne  & aplaties  contre  la  tête, 
comme  celles  de  l’homme:  elles  font  ordinairement 
pendantes  ; mais  il  les  relève  & les  remue  avec  une 
grande  facilité,  elles  lui  fervent  à éfiïiyer  lès  yeux',  à 
les  préferver  de  l’incommodité  de  la  pouflîère  & des 
mouches.  Il  fc  délcéte  au  fon  des  inftrumcns  & paroi t 
aimer  la  mufique , if  apprend  aifémcnl  à marquer  la 
mefure , à fe  remuer  en  cadence  & à joindre  à propos 
quelques  accens  au  bruit  des  tambours  & au  fon  des 
trompettes.  Son  odorat  èft  exquis  St  il  aime  avec  paf- 
fion  les  parfums  de  toute  efpècé  St  fur -tout  le*  fleurs 
odorantes  ; il  les  choifit , il  les  cueille  une  à une  , il 
en  fait  des  bouquets  & après  en  avoir  favouré  l’odeur, 
il  les  porte  à fa  bouche'  St  femblc  les  goûter;  la  fleur 
d’orange  eft  un  de  fes  mets  les  plus  délicieux,  il  dé- 
pouille dvcc  là  trompe  un  oranger  b de  toute  fa  verdure 
St  en  mange  les  fruits , les  fleurs  , les  feuilles  & jufqu’au 
jeune  bois.  Il  choifit  dans  les  prairies  les  plantes  odo- 
riférantes, St  dans  les  bois  il  préfère  les  cocotiers,  les 

* Les  oreilles  de  l'éléphant  /ont  très-grandes Il  les  remue 

continuellement  avec  'gravité,  & elles  défendent  fes  yeux  de  tous  les 
petits  animaux  nuiftblcs.  Idem,  ibid...,.  Voyez  aufïî  les  Mémoires 
pour  ferrir  a l'hifo'tre  des  Animau),  part.  III,  page  s o y. 

* Voyage  de  Guinée , par  Bofnian,  page  2 4 J. 

G ij. 
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bananiers,  les  palmiers,  iesfâgous;  & comme  ces  arbres 
font  moelleux  & tendres,  il  en  mange  non  feulement 
les  feuilles  & les  fruits , mais  même  les  branches , le 
tronc  & les  racines,  car  quand  il  ne  peut  arracher  ces 
arbres  avec  fà  trompe , il  les  déracine  avec  fes  défenfes. 

A l’egard  du  fens  du  toucher,  il  ne  la  pour  ainfi 
dire  que  dans  la  trompe  , mais  il  eft  aufli  délicat,  au/fi 
diftinél  dans  cette  elpèce  de  main  que  dans  celle  de 
l’homme.  Cette  trompe  compofée  de  membranes, 
de  nerfs  & de  mufcles,  eft  en  même  temps  un  membre 
capable  de  mouvement  & un  organe  de  fentiment; 
l’animai  peut  non  feulement  la  remuer  , la  fléchir , 
mais  il  peut  la  raccourcir,  l’aionger , la  courber  & 
la  tourner  en  tout  fens  ; l’extrémité  de  la  trompe 
eft  terminée  par  un  rebord  * qui  s'alonge  par  le  tlefllis 
en  forme  de  doigt , c’eft  par  le  moyen  de  ce  rebord 
& de  cette  elpèce  de  doigt  que  l’éléphant  fait  tout  ce 
que  nous  fàifonsavec  les  doigts;  il  ramafle  à terre  les 
plus  petites  pièces  de  monnoie  ; il  cueille  les  herbes  & 
les  fleurs  en  les  choififlànt  une  à une  ; il  dénoue  les 
cordes , ouvre  & ferme  les  portes  en  tournant  les  clefs 
<&  pourtant  les  verroux  ; il  apprend  à tracer  des  carac- 
tères réguliers  avec  un  inftrument  auflî  petit  qu’une 
plume  b.  On  ne  peut  même  difeonvenir  que  cette 

• 

’ Mem.  pour  fervir  à l'hiftoire  des  Animaux , part.  III , pages  108 
ir  140. 

1 Mutianus  ter  Confu J auflor  tjf , dtiquem  ex  iis  & litterarum  duflus 
Grcccarum  didieijfe,  folitumqut  praferibtre  (jus  linguee  vtrbis  : Ipfe  ego 
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main  de  l’éléphant  n’ait  pluficurs  avantages  fur  la  notre  : 
elle  eft  d’abord,  comme  on  vient  de  le  voir,  également 
flexible  & tout  aufli  adroite  pour  faifir,  palper  en  gros 
& toucher  en  détail.  Toutes  ces  opérations  fe  font  par 
le  moyen  de  l’appendice  en  manière  de  doigt  fitué  à 
la  partie  fupérieurc  du  rebord  qui  environne  l^xtrémité 
de  la  trompe , & laiffe  dans  le  milieu  une  concavité 
faite  en  forme  de  tafle,  au  fond  de  laquelle  fe  trouvent 
les  deux  orifices  des  conduits  communs  de  l’odorat 
& de  la  respiration.  L’éléphant  a donc  le  nez  dans  la 
main,  & il  eft  le  maître  de  joindre  la  puiffance  de  fes 
poumons  à l’aélion  de  fes  doigts , & d’attirer  par  une 
forte  fuétion  les  liquides,  ou  d’enlever  des  corps  fo- 
lides  très-pefans  en  appliquant  à leur  furfice  le  rebord 
de  là  trompe  , & faifant  un  vuide  au  dedans  par 
afpiration. 

La  (lélicatefle  du  toucher,  la  finefle  de  l’odorat,  la 
facilité  du  mouvement  & la  puilfance  de  fudion  fe 
trouvent  donc  à l’extrémité  du  nez  de  l’éléphant.  De 
tous  les*  inftrumens  dont  la  Nature  a li  libéralement 
muni  fes  productions  chéries , la  trompe  eft  peut-être 
le  plus  complet  & le  plus  admirable;  c’eft  non  feulement 


bse  firipft;  ère.  Plin  Hift.  nat.  lib.  VIII,  cap.  III.—  Ego  ytrb  ipfe 
clephantum  in  tabula  li titras  Lût  inas  promufeidt  atquc  ordinc  feribenttm 
vidi  : vcrùmtamen  dote  mis  manus  Jubjuiebatur  ad  Htttrarum  duâum  àr 
fguram  eum  injlituens;  drjeâis  auttm  & intentis  oculis  trot  cùm  feriberet  ; 
doâos  èr  litterarum  gnaros  animaniium  eculos  ejji  dixijjes.  Æfcui.  <l«  nat. 
Anim.  lib.  11,  cap.  » i. 

G iij 
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un  infiniment  organique,  mais  un  triple  fens  , dont 
les  fondions  réunies  & combinées  , font  en  même 
temps  la  caillé,  & proiluifint  les  effets  de  cette  intelli- 
gence &.  de  ces  facultés,  qui  dillinguent  l'éléphant  & 
l’élèvent  audcflùs  de  tous  les  animaux.  Il  tft  moins  fujtt 
qu’aucun  autre  aux  erreurs  du  fens  de  la  vue,  parce 
qu’if  les  redifie  promptement  par  le  fens  du  toucher, 
& que  fe  fervant  de  fâ  trompe  comme  d’un  long  bras 
pour  toucher  les  corps  au  loin  , il  prend  , comme 
nous , des  idées  nettes  de  la  di fiance  par  ce  moyen  ; 
au  lieu  que  les  autres  animaux  ( à l’exception  du  finge 
& de  quelques  autres , qui  ont  des  efpèces  de  bras 
& de  mains  ) ne  peuvent  acquérir  ces  memes  idées 
qu’en  parcourant  l’efpace  avec  leur  corps.  Le  toucher 
efi  de  tous  les  fens  celui  qui  eft  le  plus  relatif  à la  con- 
noiiïincc  ; la  délicatefic  du  toucher  donne  l’idée  de  la 
fubfiance  des  corps , la  flexibilité  dans  les  parties  de  cet 
organe  donne  l’idée  de  leur  forme  extérieure,  la  puiflince 
de  fuétion  celle  de  leur  pefinteur,  l’odorat  celle  de 
leurs  qualités , & la  longueur  du  bras  celle  de  leur  dis- 
tance : ainfi  par  un  feul  & meme  membre,  & pour 
ainfidire,  par  un  aéte  unique  ou  fimultané,  l’éléphant 
fent,  aperçoit  & juge  plufieurs  chofes  à la  fois  ; or  une 
fenfition  multiple  équivaut  en  quelque  forte  à la  ré- 
flexion: donc  quoique  cet  animal  fbit,  ainfi  que  tous 
les  autres,  privé  de  la  puiflince  de  réfléchir;  comme 
fes  fenfiuions  fe  trouvent  combinées  dans  l’organe 
même,  qu’elles  font  contemporaines,  &.* pour  ainfi  dire 
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indivifes  les  unes  avec  les  autres , il  n’eft  pas  étonnant 
qu’il  ait  de  lui -même  des  efpcces  d’idccs  & qu’il  ac- 
quière en  peu  de  temps  celles  qu’on  veut  lui  tranfmettrc. 
La  réminifeenfe  doit  être  ici  plus  parfaite  que  dans 
aucune  autre  efpècc  d’animal  ; car  la  mémoire  tient 
beaucoup  aux  circonfhnces  des  aéles  , & toute  fen- 
lâtion  ifolée,  quoique  très -vive,  ne  laiflfe  aucune  trace 
diltinéle  ni  durable;  mais  plufieurs  fènlàtions  combinées 
& contemporaines  font  des  imprcITions  profondes  & 
des  empreintes  étendues  ; en  lorte  que  fi  l'éléphant 
ne  ptut  fe  rappeler  une  idée  par  le  feu!  toucher,  les 
fènlàtions  voifines  & accelfoires  de  l’odorat  & de  la 
force  de  fuétion  , qui  ont  agi  en  meme  temps  que 
le  toucher,  lui  aident  à s’en  rappeler  le  fouvenir; 
dans  nous- mêmes,  la  meilleure  manière  de  rendre  la 
mémoire  fidèle,  cft  de  fe  fervir  fucceflivement  de 
tous  nos  fens  pour  confidércr  un  objet,  & c’eft  faute  de 
cet  ulàgc  combiné  des  fens  que  l’homme  oublie  plus  de 
chofes  qu’il  n’en  retient. 

Au  relie,  quoique  l’éléphant  ait  plus  de  mémoire  & 
plus  d'intelligence  qu’aucun  des  animaux,  il  a cepen- 
dant le  cerveau  * plus  petit  que  la  plulpart  d’entr’eux, 
relativement  au  volume  de.  fon  corps  ; ce  que  je  ne 
rapporte  que  comme  une  preuve  particulière , que  le 
cerveau  n’ell  point  le  liège  des  fènlàtions,  le  /triforium 
commun,  lequel  réfide  au  contraire  dans  les  nerfs  des 

* Mtm.  pour  fervir  à l’iiift.  des  Animaux,  port.  111,  pages  i j j 
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fens  <&  dans  les  membranes  de  la  tête  ; auffi  les  nerfs 
qui  s’étendent  dans  la  trompe  de  l’élcphant,  font  en  fi 
grande  quantité  qu’ils  équivalent  pour  le  nombre  à tous 
ceux  qui  fe  diftribuent  dans  le  relie  du  corps.  C’ell 
donc  en  vertu  de  cette  combinaifon  fmgulière  des  fens 
& de  ces  facultés  uniques  de  la  trompe,  que  cet  animal 
eft  fupérieur  aux  autres  par  l’intelligence,  malgré  l’énor- 
mité de  fa  maffe,  malgré  la  dilproportion  de  fa  forme; 
car  l'éléphant  eft  en  même  temps  un  miracle  d’intelli- 
gence & un  monftre  de  matière;  le  corps  très -épais 
& fans  aucune  fouplcITe  , le  cou  court  & prefque  in- 
flexible, la  tête  petite  & difforme,  les  oreilles  excelfives 
& le  nez  encore  beaucoup  plus  exceffif,  les  yeux  trop 
petits , ainfi  que  la  gueule , le  membre  génital  & la 
queue  , les  jambes  maffives  , droites  & peu  flexibles , 
le  pied  fi  court  * & fi  petit  qu’il  paroît  être  nul  , la 
peau  dure , épaiffe  & calleufc  ; toutes  ces  difformités 
parodiant  d’autant  plus , que  toutes  font  modélées  en 
grand , toutes  d’autant  plus  defagréables  à l’œil  , que 
la  plufpart  n’ont  point  d’exemple  dans  le  refte  de  la 
Nature;  aucun  animal  n ayant  ni  la  tête,  ni  les  pieds, 

* Il  n’y  a point  d’aniinal  qui  n’ait  le  pied  plus  grand,  à proportion, 
que  l'homme,  fi  ce  n'eft  l’éléphant  qui  l'a  encore  plus  petit,  & par 

conféquent  qu’aucun  autre  animal Les  pieds  étoient  fi  petits, 

qu’on  peut  dire  qu’ils  ne  Ce  voient  point,  parce  que  les  doigts 
étoient  renfermés  & recouverts  par  la  peau  des  jambes,  lefquelles 
defeendoient  tout  d'une  venue  julqu’à  terre,  & parôifioient  comme 
le  tronc  d'un  arbre  fcié  en  travers.  Mémoires  pour  /émir  à l’hiftoire  des 
Animaux , pages  1 0 2 & 1 oj. 

ni 
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ni  le  nez,  ni  les  oreilles,  ni  les  défenfes  faites  ou  placées 
comme  celles  de  l’éléphant. 

Il  réfulte  pour  l’animal  plufieurs  inconvénicns  de 
cette  conformation  bizarre  ; il  peut  à peine  tourner  la 
tête,  il  ne  peut  fe  tourner  lui-même,  pour  rétrograder, 
qu’en  faifânt  un  circuit  : les  chafTeurs  qui  l’attaquent  par- 
derrière  ou  par  le  flanc,  évitent  les  effets  de  fà  ven- 
geance par  des  mouvemens  circulaires , ils  ont  le  temps 
de  lui  porter  de  nouvelles  atteintes  pendant  qu’il  fait 
effort  pour  fe  tourner  contr’eux.  Les  jambes  dont  la 
rigidité  n’efl  pas  auffi  grande  que  celle  du  cou  & du 
corps , ne  fléchiffent  néanmoins  que  lentement  & 
difficilement;  elles  font  fortement  articulées  avec  les 
cuifles.*  Il  a le  genou  comme  l’homme  * & le  pied 
aufli  bas  ; mais  ce  pied  fans  étendue , eft  auffi  fans 
reflort  & fans  force  , & le  genou  eft  dur  & fans 
fouplefle  : cependant  tant  que  l’éléphant  eft  jeune  ôc 
qu’il  fe  porte  bien,  il  le  fléchit  pour  fe  coucher,  pour 
fe  laiffer  ou  monter  ou  charger;  mais  dès  qu’il  eft 
vieux  ou  malade,  ce  mouvement  devient  fi  difficile 
qu’il  aime  mieux  dormir  debout , & que  fi  on  le  fait 

* Son  genou  eft  de  fa  même  manière  qua  l’homme  & non  pas 
proche  du  ventre , étant  au  milieu  de  l’efpace  qui  eft  depuis  fe  ventre 
jufqu'à  terre,  & à l’endroit  où  les  bêtes  ont  leur  talon,  de  forte  que 
la  jambe  de  l’éléphant  eft  femblable  à celle  de  l'homme,  tapt  à c.iuiè 
de  La  foliation  de  fon  genou  que  de  la  peiitefle  de  fon  pied , dans 
lequel  la  partie  qui  va  du  talon  jufqu’aux  doigts  eft  très-petite.  Aient, 
peur  fervir  à PhiJIoirc  des  Animaux,  part,  lil , page  / o a. 
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coucher  par  force  ' , il  faut  enfuite  des  machines  po  ir 
le  relever  & le  remettre  en  pied  ; fes  défenfes  , qui 
deviennent  avec  l'âge  d’un  poids  énorme,  n’étant  pas 
fituées  dans  une  position  verticale,  comme  les  cornes 
des  autres  animaux,  forment  deux  longs  leviers,  qui 
dans  cette  direction  prefque  horizontale,  fatiguent  pro- 
digieufement  la  tête  & la  tirent  en  bas  ; en  forte  que 
l’animal  cft  quelquefois  obligé  de  faire  des  trous  dans 
le  mur  de  fa  loge  pour  les  fbutenir  & fc  foulager  de 
leur  poids11.  Il  a le  defàvantage  d’avoir  l’organe  de  l'o- 
dorat très -éloigné  de  celui  du  goût,  l’incommodité 

J,  . ° x ° 

e ne  pouvoir  rien  fàifir  à terre  avec  là  bouche , parce 
que  fon  cou  court  ne  peut  plier  pour  laiffcr  baifTer  afTez 
la  tête;  il  faut  qu’il  prenne  fa  nourriture,  & même  fà 
boiffon , avec  le  nez , il  la  porte  enfuite  non  pas  à 
l’entrée  de  la  gueule,  mais  jufqu’à  fon  gofier,  & lorfque 
(à  trompe  efl  remplie  d’eau,  il  en  fourre  l’extrémité 

* Nous  avons  appris  de  ceux  qui  ont  gouverné  à Vcrfàiiles  ['éléphant 
dont  nous  parlons , que  les  iiuit  premières  années  qu'il  y a vécu , il  fe 
couchoit  & fe  rclevoit  avec  beaucoup  de  facilité , & que  les  cinq 
dernières  années  if  ne  le  couchoit  plus  pour  dormir,  mais  qu’il  s’ap- 
puyoit  contre  le  mur  de  là  loge , en  forte  que  s’il  arrivoit  qu’il  fc 
couclwt  quand  il  étoit  malade,  il  fàiloit  percer  le  plancher  du  deffus 
pour  le  relever  avec  des  engins.  /Mémoires  pour  fervir  à l'/ii/lorre  tirs 
Animaux,  page  i 04.  ’ 

k On  nous  a fait  voir  que  l’éléphant  avoit  employé  lés  défenfes  à 
faire  des  trous  dans  les  deux  faces  d’un  pilier  de  pierre  qui  fortoit  du 
mur  de  fa  loge,  & ces  trous  lui  fervoient  pour  s'appuyer  quand  il 
dormoit,  lès  défenfes  étant  fichées  dans  ces  trous.  ld,  page  1 01. 


Digitized  by  Google 


de  l’Éléphant.  59 

jufqi’à  fa  racine  de  la  langue  *,  apparemment  pour  ra- 
baifler  l’épiglote  & pour  empêcher  la  liqueur,  qui  pafe 
avec  impétuofité^d’entrer  dans  le  larynx;  car  il  pouffé 
cette  eau.  par  la  force  de  la  même  haleine  qu'il  avoit 
employée  pour  la  pomper,  elle  fort  de  la  trompe  avec 
bruit  & entre  dans  le  gofier  avec  précipitation  ; la 
langue,  la  bouche,  ni  les  lèvres  ne  lui  fervent  pas 
comme  aux  autres  animaux  à fucer  ou  laper  fà  hoiffon. 

De-là  paroît  réfùlter  une  conféqucnce  fingulière,  c’eft 
que  le  petit  éléphant  doit  teter  avec  le  nez  & porter 
enfuitc  à fon  gofier  le  lait  qu’il  a pompé  ; cependant 
les  Anciens  ont  écrit  qu’il  tetoit  avec  la  gueule  & non^ 
avec  la  trompe  b ; mais  il  y a toute  apparence  qu’ils 
n’avoient  pas  été  témoins  du  fait  & qu’ils  ne  l’ont 
fondé  que  fur  l’analogie , tous  les  animaux  n’ayant  pas 
d’autre  manière  de  teter.  Mais  fi  le  jeune  éléphant 
avoit  une  fois . pris  l’ufàge  ou  l’habitude  de  pomper 
avec  la  bouche  en  fuçant  la  mamelle  de  fa  mère  , 
pourquoi  la  perdroit-il  pour  tout  le  relie  de  fà  vie! 
pourquoi  ne  fe  fert-  il  jamais  de  cette  partie  pour 
pomper  l’eau  lorfqu’il  cfl  à portée!  pourquoi  feroit-il 
toujours  une  action  double , tandis  qu’une  fimple  fufliroit  ! 
pourquoi  ne  lui  voit -on  jamais  rien  prendre  avec  fà 

" Mém.  pour  fervir  à l’hift.  des  Animaux , part.  III , page  i o p. 

'■  Pu/lus  éditas  ore  fugit , non  promufeide , Ù“  Jlalim  cùm  natus  ejl  ternit 
ambulat.  Artft.hift.  Anim.  lib.  VI,  cap.  xxvil.  — Annitu/o  quidem 
vitu/o  cequalcm  pullum  (dit  etephantus , qui  Jiatim,  ut  natus  ejl , ore  fugit. 
Æli.ui  de  nat.  Anim.  lib,  IV,  cap.  III, 
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gueule  que  ce  qu’on  jette  dedans  lorfqu’elie  eft  ou- 
verte ! &c.  * Il  paroît  donc  très  vrai  - femblable  que  le 
petit  dépliant  ne  tette  qu’avec  la  trompe;  cette  pré- 
emption eft  non  lèulement  prouvée  par  les  faits  fub- 
féquens , mais  elle  eft  encore  fondée  fur  une  meilleure 
analogie  que  celle  qui  a décidé  les  Anciens.  Nous  avons 
dit  qu’en  général  les  animaux  au  moment  de  leur  naif- 
jfonec  ne  peuvent  être  avertis  de  la  préfence  de  l’ali- 
ment dont  ils  ont  befoin , par  aucun  autre  fens  que  par 
celui  de  l’odorat.  L’oreille  eft  certainement  très-inutile 
à ect  effet,  l’œil  l’eft  egalement  de  très -évidemment, 
^ puifque  la  plufpart  des  animaux  n’ont  pas  les  yeux 
ouverts  lorfqu’ils  commencent  à teter;  le  toucher  ne 
peut  que  leur  indiquer  vaguement  & également  toutes 
les  parties  du  corps  de  la  mère , ou  pluftôt  il  ne  leur 
indique  rien  de  relatif  à l’appétit;  l’odorat  feul  doit 
l’avertir,  c’eft  non  feulement  une  efpèce  de  goût, 
mais  un  avant-goût  qui  précède,  accompagne  & dé- 
termine l’autre;  l’éléphant  eft  donc  averti,  comme  tous 
les  autres  animaux,  par  cet  avant -goût  de  la  préfence 
de  l'aliment;  & comme  le  fiége  de  l’odorat  fe  trouve 
ici  réuni  avec  la  puiffance  de  fudion  à l’extrémité  de 
fa  trompe,  il  l’applique  à la  mamelle,  en  pompe  le 
lait  & le  porte  enfuite  à fa  bouche  pour  fàtisfaire  fon 
appétit.  D’ailleurs  les  deux  mamelles  étant  fituées  fur 
la  poitrine  comme  aux  femmes,  & n’ayant  que  de  petits 

* Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à l’hift.  des  Animaux , part.  111  t 
pttgts  / o y (T  1 1 o, 
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mamelons  très-difproportionnés  à la  grandeur  de  la 
gueule  du  petit , duquel  aulfi  le  cou  ne  peut  plier  , 
il  fàu droit  que  la  mère  fe  renverfât  fur  le  dos  ou  fur 
le  côté,  pour  qu’il  put  fàilir  la  mamelle  avec  la  bouche, 
& il  aurait  encore  beaucoup  de  peine  à en  tirer  le  lait 
à caufe  de  la  difprôportion  énorme  , qui  réfultc  de  la 
grandeur  de  la  gueule  & de  la  petitdTe  du  mamelon  ; 
le  rebord  de  la  trompe  que  l’éléphant  contracte,  autant 
qu’il  lui  plaît,  fe  trouve  au  contraire  proportionné  au 
mamelon , & le  petit  éléphant  peut  aifément  par  fon 
moyen  teter  là  mère , foit  debout  ou  couchée  fur  le 
côté;  ainfi  tout  s’accorde  pour  infirmer  le  témoignage 
des  Anciens  fur  ce  fait  qu’ils  ont  avancé  fans  l’avoir 
vérifié;  car  aucun  d’entr’eux,  ni  même  aucun  des  mo- 
dernes que  je  connoifTe  , ne  dit  avoir  vu  teter  l’élé- 
phant , & je  crois  pouvoir  affurer  que  fi  quelqu’un  vient 
dans  la  fuite  à l’obferver,  on  verra  qu’il  ne  tette  point 
avec  la  gueule,  mais  avec  le  nez.  Je  crois  de  même 
que  les  Anciens  fe  font  trompés  en  nous  difànt  que  les 
éléphans  s’accouplent  à la  manière  des  antres  animaux , 
que  la  femelle  * abaiflfe  feulement  fa  croupe  pour  rece- 
voir plus  aifément  le  mâle  : la  pofition  des  parties  paraît 
rendre  impoffible  cette  fituation  d’accouplement  ; l’élé- 
phante  n’a  pas,  comme  les  autres  femelles,  l’orifice  de 
la  vulve  au  bas  du  ventre  & voifine  de  l’anus,  cct  orifice 

* Suhjldtt  feemina,  duriibufqui  fubmijjis , injijlit  pedibus  ac  innititur ; 
mas  fuprrvenims  comprimit , aiquc  ita  munm  vtnereo  fungitur.  Ariftot. 
hift.  Aniin.  lib.  V,  cap.  II. 
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en  eft  à deux  pieds  & demi  ou  trois  pieds  de  diflancc,  il 
eft  fitué  prerqu’au  milieu  du  ventre’:  d’autre  côté,  le  mâle 
n’a  pas  le  membre  génital  proportionné  à la  grandeur  de 
fon  corps  non  plus  qu’à  celle  de  ce  long  intervalle,  qui 
dans  la  (ituation  fuppofée,  feroit  en  pure  perte.  Les 
Naturalises  & les  Voyageurs  s’accordent  à dire  b que 
l’éléphant  n’a  ]mde  membre  génital  plus  gros  ni  guère 
plus  long  que  le  cheval  ; il  ne  lui  feroit  donc  pas  pof- 
fible  d’atteindre  au  but  dans  la  fituation  ordinaire  aux 
quadrupèdes;  il  faut  que  la  femelle  en  prenne  une  autre 
& fc  renverfe  fur  le  dos.  De  Fcyncs  c & Tavernier  d 
l’ont  dit  pofitivement , mais  j’avoue  que  j’aurois  fait  peu 

* Métn.  pour  fervir  à l’hift.  des  Animaux,  part.  III , page  / y 2. 

1 Elephantus  génitale  equo  fimilc  habet  fed  par  vum  nec  pro  corporis 
ntagnitudine.  Tejies  idem  non  foris  confpicuos  fed  intus  cire  a renes  con- 
dilos  habet.  Ariftot.  Itift.  Anim.  lib.  11 , cap.  I....  L’Afrique  d’O- 
gilby , pages  1 3 & 14. 

c Quaixl  ces  animaux  veulent  s’accoupler  enicmble,  ils  le  font, 
fans  comparaifon , tle  même  que  l’homme  & la  femme  : puis  fi  - tôt 
qu’ils  ont  eu  la  jouiftânee  l’un  de  l'autre  , l'éléphant  met  (à  trompe 
par-deflous  l’éléphantc  & la  relève  en  même  temps.  Voyage  par  terre 
à la  Chine , du  SI  de  Feynes,  Paris , 1 6 y 0 , pages  y 0 & y r. 

4 Bien  que  l'éléphant  ne  touche  plus  la  femelle  depuis  qu'il  eft 
pris , il  arrive  néanmoins  qu’il  entre  quelquefois  comme  en  chaleur. 
Ceci  eft  particulièrement  remarquable  de  la  femelle  tic  l'éléphant, 
que  loriqu'eile  entre  en  chaleur  elle  ramafle  toutes  fortes  de  feuil- 
lages & d'herbages,  dont  elle  Ce  fait  un  lit  fort  propre  avec  une 
manière  de  chevet  & élevé  tle  quatre  ou  cinq  pieds  de  terre,  ou, 
contre  la  nature  de  toutes  les  autres  bêtes  , elle  fe  couche  fur  le 
dos  pour  attendre  le  mâle,  qu'elle  appelle  par  lès  cris.  Voyage  de 
Tavernier,  tome  III,  page  249. 
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d’attention  à leurs  témoignages , fi  cela  ne  s’accordoit 
pas  avec  la  pofition  des  parties , qui  ne  permet  pas  à 
ces  animaux  de  fe  joindre  autrement  *.  Il  leur  faut  donc 
pour  cette  opération  plus  de  temps , plus  d'aifànce , 
plus  de  commodités  qu’aux  autres,  & c’eft  peut-être 
par  cette  raifon  qu’ils  ne  s’accouplent  que  quand  ils 
font  en  pleine  liberté  & lorsqu'ils  ont  en  effet  toutes  les 
facilités  qui  leur  font  néceffàircs.  La  femelle  doit  non 
feulement  confentir,  mais  il  faut  encore  qu’elle  provoque 
le  mâle  par  une  fituation  indécente  qu’appareinment  elle 
ne  prend  jamais  que  quand  elle  fc  croit  fans  témoinsb;  la 
pudeur  n'eft-elle  donc  qu’une  vertu  phyfique,  qui  fe 
trouve  auffi  dans  les  bêtes î elle  efl  au  moins,  comme  îa 
douceur,  la  modération,  la  tempérance,  l’attribut  général 
& le  bel  apanage  de  tout  fexe  féminin. 

’ J’avois  écrit  cet  article  lorfquc  j’ai  reçu  des  notes  de  M.  de  Bufly, 
fur  l’éléphant  ; ce  fait , que  la  pofition  des  parties  m ’avoit  indiqué , 
fe  trouve  pleinement  confirmé  par  (on  témoiginge.  « L’éléphant  ( «lit 
M.  de  Bu/Ty  ) , s’accouple  d’une  façon  fingulière  ; la  femelle  fe  couche  « 
fur  le  dos  , & le  mâle  s’appuyant  fur  fes  jambes  antérieures  & fléchifîânt  « 
en  arrière  les  pofiérieurcs,  ne  touclie  à la  femelle  qu 'autant  qu’il  en  « 
a befoin  pour  le  coït  ». 

,J  Pudore  nunquam  nifi  in  nbdito  cocunt.  Plin.  Hift.  nat.  lib.  VIII, 
cap.  -y. — Les  éléphans  s’accouplent  très-rarement...-.  Et  quand 
ils  s’accouplent,  c’eft  avec  tant  de  fecret  & dans  des  lieux  fi  (binaires, 
que  perfonne  ne  peut  fe  vanter  de  les  avoir  vus  dans  ce  moment. 
Ils  ne  produiient  jamais  quand  ils  font  domefliques.  Voyage  aux 
Indes  orientales  du  P.  Vincent- Af a rie  de  Sainte  Catherine  de  Sienne , 
imprimé  en  italien  à Venife  en  1683.  Chap.  Xi,  pages  3 p 6 £r  fuir. 
traduit  par  M.  le  Marquis  de  Moiumirail. 
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Ainfi  leléphant  ne  telle,  ne  s'accouple,  ne  mange  ni 
ne  boit  comme  les  autres  animaux.  Le  fon  de  là  voix  eft 
auffi  très- fingulier ; ft  l’on  en  croit  les  Anciens,  elle 
fe  divife,  pour  ainfi  dire  en  deux  modes  très-différens 
& fort  inégaux , il  palfe  du  fon  par  le  nez , ainfi  que 
par  la  bouche,  ce  fon  prend  des  inflexions  dans  cette 
longue  trompette,  il  eft  rauque  & file  comme  celui 
d’un  infiniment  d’airain , tandis  que  la  voix  qui  pafle 
par  la  bouche  * eft  entre  - coupée  de  paufes  courtes  6c 
de  foupirs  durs.  Ce  fait  avancé  par  Ariftote,  & enfuite 
répété  par  les  Naturalises  & même  par  quelques  Voya- 
geurs, eft  vrai-fcmblablement  faux  ou  du  moins  n’eft  pas 
exaét.  M.  de  Bufly  affure  pofitivement  que  l’éléphant 
ne  pouffe  aucun  cri  par  la  trompe  : cependant  comme 
en  fermant  exactement  la  bouche,  l’homme  même 
peut  rendre  quelque  fon  par  le  nez  ; il  fe  peut  que 
l’éléphant  dont  le  nez  eft  li  grand , rende  des  fons  par 
cette  voie  lorfque  fà  bouche  eft  fermée  : quoi  qu’il  en 
foit,  le  cri  de  l'éléphant  fe  fait  entendre  de  plus  d’une 
lieue,  & cependant  il  n’eft  pas  effrayant  comme  le 
rugiffement  du  tigre  ou  du  lion. 

L’éléphant  eft  encore  fingulier  par  la  conformation 
des  pieds  & par  la  texture  de  la  peau  ; il  n’eft  pas  revêtu 

* Eléphant  us  dira  «ares  ore  ipfo  vote”  clidit  fpirabutulam  qutmadmodum 
cùm  homo  Jimul  & fpiritum  rtddit  & loquitur , at  per  narcs  Jimilt  tu- 
banim  raucitati  fonat.  Ariftot.  Hift.  Aniin.  lib.  IV  , cap.  I X....Citra 
nares  ore  ipfo  Jlernutameato  Jimilem  t dit  fournit.  Per  nuits  autan  tubarum 
raucitati.  Piiii.  Hift.  nat.  lib.  VIII. 
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de  poil  comme  les  autres  quadrupèdes , fâ  peau  efl  tout' 
à -fait  rafe,  il  en  fort  feulement  quelques  foits  dajjts  les 
gerçures,  & ces  foies  font  très-clair-femées  fur  le  corps, 
niais  afTez  nombreufes  aux  cils  des  paupières , au  der- 
rière de  la  tête*,  dans  les  trous  des  oreilles  & au  dedans 
des  .cuiffcs  & des  jambes.  L’épiderme  dur  & calleux  a 
deux  efpèces  de  rides,  les  unes  en  creux  & les  autres  en 
relief,  il  paroît  déchiré  par  gerçures  & rcffemble  afTez 
bien  à l’ccorce  d’un  vieux  chêne.  Dans  l’homme  & dans 
les  animaux,  l’épiderme  efl  par-t.out  adhérent  à la  peau; 
dans  l’cléphant,  il  efl  feulement  attaché  par  quelques 
points  comme  le  font  deux  étoffes  piquées  l’une  fur 
l’autre  : cet  épiderme  efl  naturellement  fec  & fort  fujet 
à s’épaifTir,  il  acquiert  fouvent  trois  ou  quatre  lignes 
d’épaiflèur  par  le  defTechement  fucceffif  des  differentes 
couches  qui  fe  regénèrent  les  unes  fbus  les  autres  ; c’eft 
cet  épaifliflement  de  l’épiderme  qui  produit  Yèltphan- 
t'iafis  ou  lèpre  sèche , à laquelle  l’honyne  dont  la  peau 
efl  dénuée  de  poil  , comme*  celle  de  t’élcphant , efl 
quelquefois  fujet  ; cette  maladie  efl  très  - ordinaire  à 
l’éléphant , & pour  la  prévenir  les’  Indiens  ont  foin  de 
le  frotter  fouvent  d’huile  & d’entretenir  par  des  bains 
frequens  la  foupleflc  de  la  peau;  .elle  efl  très-fenfible 
par- tout  où  elle  n’eft  pas  cailcufe,  dans  les  gerçures  & 
dans  les  aufres  endroits  où  elle  ne  s’eft  ni  deflechée  ni 
durcie,  la  piqûre  des  mouches  fe  fait  fi  bien  fèntir 

* Mémoires  pour  fervir  à l’I  Iifloire  des  Animaux.  Partie  III, 
page  1 1 j ÙT  fuiv. 
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à l'éléphant , qu’il  emploie  non  feulement  fes  mouve- 
mcijj»  naturels,  mais  même  les  reflources  de  fon  intel- 
ligence pour  s’en  délivrer;  il  fe  fert  de  la  queue,  de 
fes  oreilles  , de  là  trompe  pour  les  frapper  ; il  fronce 
là  peau  par -tout  où  elle  peut  fe  contra&cr  & les  écrafe 
entre  lès  rides;  il  prend  des  branches  d’arbres , des 
rameaux,  des  poignées  de  longue  paille  pour  les  chaffer, 
& lorfque  tout  cela  lui  manque  , il  ramalfe  de  la  pouf- 
fière  avec  là  trompe  & en  couvre  tous  les  endroits 
fenfibles  ; on  l’a  vu  fe  poudrer  ainfi  plulieurs*  fois  par 
jour  & le  poudrera  propos,  c’eft- à -dire,  en  fortant 
du  bain  *.  L’ulàgc  de  l’eau  elt  prefqu’aulTi  nécefl&ire  à 
ces  animaux  que  celui  de  l’air  & de  la  terre  ; lorfqu’ils 
font  libres  ils  quittent  rarement  le  bord  des  rivières,  ils 
fe  mettent  fouvent  dans  l’eau  jufqu  au  ventre , & ils  y 
palfont  quelques  heures  tous  les  jours.  Aux  Indes  où 
l’on  a appris  à les  traiter  de  la  manière  qui  convient 
le  mieux  à leur  naturel.  & à leur  tempérament , on  les 
lave  avec  foin  & on  leur  donne  tout  le  temps  néceflàire 

* On  nous  a dit  que  F éléphant  de  Verlâilles  fe  rouloit  toujours  fur 
la  pouflïère  quand  il  s’étoit  baigné , ce  qu’il  fàitoit  le  plus  (buvent 
qu’il  pouvoit , & nous  avons  remarqué  qu’il  fe  jetoit  de  la  pouflïère 
aux  endroits  où  il  ne  s’en  étoit  pas  attaché  quand  il  le  vaut  roi  t , & 
qu’il  avoit  accoutumé  de  chaflcr  les  mouches  ou  avec  une  poignée 
de  paille  qu'il  prpnoit  avec  la  trompe  ou  avec  de  la  pouflïère  qu’il 
jetoit  adroitement  fur  les  endroits  où  il  le  (èntoit  piqué  , n’y  ayant 
rien  que  les  mouches  évitent  davantage  que  la  pouflïère  qui  tombe. 
Mémoires  pour  feryir  à l’H'tfl.  des  Animaux , part.  III,  pages  117 
& 1 1 8. 
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& toutes  les  facilités  poflibles  pour  fe  laver  eux-mêmes*; 
on  nctoie  leur  peau  en  la  frottant  avec  de  la  pierre 
ponce , & enfuite  on  leur  met  des  eflences , de  l’huile 
& des  couleurs. 

La  conformation  des  pieds  & des  jambes  eft  encore 
fmgulière  & différente  dans  l’éléphant  de  ce  qu’elle  eft 
dans  la  plufpart  des  autres  animaux;  les  jambes  de  devant 
paroiffènt  avoir  plus  de  hauteur  que  celles  de  derrière  , 
cependant  celles-ci  font  un  peu  plus  longues  b , elles  ne 
font  pas  pliées  en  deux  endroits  comme  les  jambes, 
de  derrière  du  cheval  ou  du  bœuf,  dans  lefquels  la 


* Sur  les  huit  ou  neuf  heures  avant  midi,  nous  fumes  au  bord  de 
b rivière  pour  voir  comme  on  lave  les  éléphans  du  Roi  & des  grands 
Seigneurs  ; l’éléphant  entre  dans  l'eau  jufqu'au  ventre  & fe  couchant 
fur  un  côté,  prend  à diverfes  fois  de  l’eau  avec  fi  trompe  qu’il  jette 
fur  celui  qui  eft  à l’air  pour  le  bien  laver  ; le  maître  vient  enfuite 
avec  une  eipèce  de  pierre  de  ponce  & frottant  la  peau  de  l’éléphant 
la  nétoie  de  toutes  les  ordures  cjui  ont  pû  s’y  amaftêr.  Quelques-uns 
croient  que  lorfque  cet  animal  eft  couché  par'  terre  , il  ne  peut  fe 
relever  de  foi  - même , ce  qui  eft  bien  contraire  à ce  que  j’ai  vû  ; 
ctr  dès  que  le  maître  l’a  bien  frotté  d'un  côté , il  lui  commande  de  Ce 
Tourner  de  l’autre,  ce  que  l'élépliant  fait  promptement,  & après  qu'il 
eft  bien  lavé  des  deu*  côtés , il  fort  de  fa  rivière  & demeure  quelque 
temps  debout  fur  le  bord  de  la  rivière  pour  fe  fecher  : puis  le 
maître  vient  avec  un  pot  plein  de  couleur  rouge  ou  de  couleur 
jaune  & lui  en  fait  des  raies  fur  le  front , autour  des  yeux  , fur 
la  poitrine , fur  le  derrière  ; le  frottant  enfuite  d’huile  de  coque  pour 
lui  renforcer  les  nerfs.  Voyage  de  Ttnemier.  Rouen , 171g,  tome  J U, 
pages  264.  Ù“  26 y. 

h Mém.  pour  fervir  à i’Hift.  des  Anim.  partie  111,  page  102. 
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cuifTe  eft  prefq» 'entièrement  engagée  clans  la  croupe , 
le  genou  très  - près  du  ventre , & les  os  dit  pied  fi  . 
élevés  & fi  longs  qu'ils  paroiffent  faire  une  grande 
partie  de  la  jambe;  dans  l’éléphant,  au  contraire,  cette 
partie  eft  très -courte  & pofe  à terre,  il  a le  genou 
comme  l’homme  au  milieu  de  la  jambe  & non  pas 
près  du  ventre  : ce  pied  fi  court  & fi  petit  eft  partagé 
en  cinq  doigts  , qui  tous  font  recouverts  par  la  peau  & 
dont  aucun  n’eft  apparent  au  dehors.  On  voit  feulement 
des  efjïèces  d’ongles,  dont  le  nombre  varie,  quoique 
celui  des  doigts  foit  confiant , car  il  y a toujours  cinq 
doigts  à chaque  pied , & ordinairement  aufii  cinq  ongles1, 
mais  quelquefois  il  ne  s’en  trouve  que  quatre  b,  ou  meme 
trois , & dans  ce  cas , ils  ne  correspondent  pas  exaéte- 
ment  à l’extrémité  des  doigts.  Au  refte,  cette  variété , 
qui  n’a  été  obfèrvée  que  fur  de  jeunes  éléphans  tranf- 
^portés  en  Europe , paroït  être  purement  accidentelle  & 
dépend  vrai  - femblablement  de  la  manière  dont  I éléphant 

' M."  de  l'Acidémie  Royale  des  Sciences,  nous  avoient  recommandé 
d'examiner  fi  tous  les  éléphans  avoient  des  ongles  aux  pieds , nouKH 
n’en  avons  pas  vu  un  leul  qui  n'en  eût  cinq  4 chaque  pied  à l'ex- 
trémité des  cinq  gros  doigts  ; mais  leurs  doigts  font  fi  courts  qu’à 
peine  fortcnt-ils  de  la  malle  du  pied.  Premier  voyage  du  P.  Tachard , 
page  273. 

1 Tous  ceux  qui  ont  écrit  'de  l 'éléphant , mettent  cinq  ongles  à 
chaque  pied,  mais  il  n'y  en  avoit  que  trois  dans  notre  fojet;  le  petit 
Indien  dont  il  a été  parlé  en  avoit  quatre  , tant  aux  pieds  de  devant 
qu’à  ceux  de  derrière  ; la  vérité  eft  pour.ant  qu’il  y a cinq  doigts  à 
chaque  pied.  Além.  pour fervir  à l'HiJi.  des  Anim.  part.  111,  page  t 03. 
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a été  traité  dans  les  premiers  temps  de  Ton  accroiftement. 
La  plante  du  pied  eft  revêtue  d’une  femelle  de  cuir 
dur  comme  de  la  corne  & qui  déborde  tout  autour; 
c’eft  de  cette  meme  fubftance  dont  font  formés  les 
ongles. 

Les  oreilles  de  l’éléphant  font  très  - longues , il  s’en 
fert  comme  d’un  évantail , il  les  fait  remuer  <&  claquer 
comme  il  lui  plaît  ; fa  queue  n’eft  pas  plus  longue  que 
l’oreille,  & n’a  oïdinaircment  que  deux  pieds  & demi 
ou  trois  pieds  de  longueur  : elle  eft  aftèz  menue , 
pointue  & garnie  à l’extrcmité  d’une  houppe  de  gros 
poils  ou  pluftôt  de  filets  de  corne  noirs , luilàns  & lô- 
lidés;  ce  poil  ou  cette  corne  eft  de  la  groftèur  & de 
la  force  d’un  gros  fil -de -fer,  & un  homme  ne  peut 
le  cafter  en  letirant  avec  les  mains,  quoiqu’il  foit  élaftique 
& pliant  ; au  refte  cette  houppe  de  poil  eft  un  orne- 
ment très -recherché  clés  Négrcfles  , qui  y attachent 
apparemment  quelque  fupcrftition  * ; une  queue  d’élé- 
phant fe  vend  quelquefois  deux  ou  trois  délaves,  <Sc 
les  Nègres  hafardent  fouvent  leur  vie  pour  tâcher  de 

* Merolb  obfërve  qu’iui  grand  nombre  de  payens  dans  ces  con- 
trées, fur-tout  les  Saggas,  ont  une  lorte  de  dévotion  pour  la  queue 
de  l’cléphanu  Si  la  mort  leur  enlève  un  de  leurs  chefs , ils  confcrvcnt 
en  l'on  honneur  une  de  ces  queues , à laquelle  ils  rendent  un  culte , 
fondé  fur  l’opinion  qu’ils  ont  de  là  force.  Ils  entreprennent  des 
chartes  exprès  pour  la  couper,  mais  elle  doit  être  coupée  d’un  leul 
coup  ; l’animal  doit  être  vivant , fins  quoi  la  fuperftition  ne  lui 
aurtbuerou  aucune  vertu.  JHiJloire  générale  des  V y âges , par  M.  l’abbé 
Prcvojl , tome  V.  page  79 . 
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la  couper  6c  de  l’enlever  à l’animal  vivant.  Outre  cette 
houppe  de  gros  poils  qui  elt  a l’extrcmité , la  queue 
ell  couverte , ou  plullôt  parfemée  dans  là  longueur,  de 
foies  dures  6c  plus  groflfes  que  celles  du  lànglier;  il  le 
trouve  aulfi  de  ces  foies  fur  la  partie  convexe  de  la 
trompe  éc  aux  paupières  où  elles  font  quelquefois  lon- 
gues de  plus  d’un  pied;  ces  foies  ou  poils  aux  deux 
paupières  ne  fe  trouvent  guère  que  dans  l’homme,  le 
fmge  6c  l’éléphant.* 

Le  climat , la  nourriture  6c  la  condition  influent 
beaucoup  fur  raccroilTbmentdc  la  grandeur  de  l’éléphant; 
en  général  ceux  qui  font  pris  jeunes  6c  réduits  à cet 
âge  en  captivité  n'arrivent  jamais  aux  dimenfions  entières 
de  la  Nature  ; les  plus  grands  éléphans  des  Indes  6c  des 
côtes  orientales  de  l’Afrique-  ont  quatorze  pieds  de 
hauteur,  les  plus  petits  qui  fe  trouvent  au  Sénégal  6c 
dans  les  autres  parties  de  l’Afrique  occidentale  n’ont 
que  dix  ou  onze  pieds,  6c  tous  ceux  qu’on  a amené 
jeunes  en  Europe  ne  le  font  pas  élevés  à cette  hauteur. 
Celui  de  la  Ménagerie  de  Verfailles  , qui  venoit  de 
Congo  *,  n’avoit  que  fept  pieds  &.  demi  de  hauteur  à 
l’âge  de  dix-lcpt  ans,  en  treize  ans  qu’il  vécut  il  ne 
grandit  que  d’un  pied,  en  lorte  qu’à  quatre  ans  lorfqu’il 
fut  envoyé,  il  n’avoit  que  fix  pieds  6c  demi  de  hauteur, 
6c  comme  l'accroilfcment  va  toujours  de  moins  en 
moins,  on  ne  peut  pas  fuppofer  que  s’il  fût  arrivé  à 

* Mémoires  pour  (êrvir  à I’HiAoire  des  Animaux.  Part.  III , 
pages  i 1 1 & î o a. 
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l’âge  de  trente  ans  , qui  eft  le  terme  ordinaire  de 
l’accroiflèment  entier,  il  eût  acquis  plus  de  huit  pieds 
de  hauteur;  ainfi  la  condition  ou  l’état  de  domefticité 
réduit  au  moins  d’un  tiers  l’accroiflement  de  l’animal, 
non  feulement  en  hauteur , mais  dans  toutes  les  autres 
dimenfions.  La  longueur  du  corps  mefuréc  depuis  l’oeil 
jufqu  a l’origine  de  la  queue  eft  à peu  près  égale  à fa 
hauteur  prife  ay  niveau  du  garrot.  Lin  éléphant  des 
Indes  de  quatorze  pieds  de  hauteur , eft  donc  plus  de 
fept  fois  plus  gros  & plus  pefant  que  ne  l’étoit  l’élé- 
phant de  Verfailles.  En  comparant  l’accroiffement  de 
cet  animal  à celui  de  l’homme,  nous  trouverons  que 
l’enfant  ayant  communément  trente-un  pouces,  c’eft-à- 
. dire  la  moitié  de  fa  hauteur  à deux  ans , & prenant  fon 
accroiflement  entier  en  vingt  ans,  l’éicphant  qui  ne  le 
prend  qu’en  trente , doit  avoir  la  moitié  de  là  hauteur 
à trois  ans  ; & de  même  fi  l’on  veut  juger  de  l’énor- 
mité de  la  malfe  de  l’éléphâtt,  on  trouvera,  le  volume 
du  corps  d’un  homme  étant  fuppolé  de  deux  pieds  & 
demi  cubiques,  que  celui  du  corps  d’un  éléphant  de 
quatorze  pieds  de  longueur , & auquel  on  ne  fuppo- 
feroit  que  trois  pieds  d’épaiffeur  &.  de  largeur  moyenne, 
feroit  cinquante  fois  aufïî  gros  * , & que  par  conféquent 

* Peirère,  dans  la  vie  de  Gaflendi,  dit  qu’il  fit  peler  un  éléphant, 
& qu'il  le  trouva  peler  trois  mille  cinq  cents  livres.  Cet  éléphant  étoit 
apparemment  très-petit,  car  celui  dont  nous  venons  de  lupputer  les 
dimenfions  que  nous  avons  peut-être  trop  réduites,  pèlêroit  au 
moins  huit  milliers. 
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lin  éléphant  doit  peler  autant  que  cinquante  hommes. 
« J’ai  vu,  dit  le  P.  Vincent  Marie,  quelques  éléphans, 
» qui  avoient  quatorze  <5c  quinze  pieds  de  hauteur  * , avec 
» la  longueur  <$c  la  grolfeur  proportionnées.  Le  mâle  eft 
» toujours  plus  grand  que  la  femelle.  Le  prix  de  ces 
» animaux  augmente  à proportion  de  la  grandeur  , qui  fe 
» mefure  depuis  l’œil  jufqu  a l’extrémité  du  dos,  «5c  quand 
>»  cette  dimenlion  atteint  un  certain  terme.,  le  prix  s’accroît 
»»  comme  celui  des  pierres  prccieufes  '*.  Les  éléphans  de 
» Guinée,  dit  Bofman , ont  dix,  douze  ou  treize  pieds 
» de  haut  c , iis  font  incomparablement  plus  petits  que 
» ceux  des  Indes  orientales , puifque  ceux  qui  ont  écrit 
»>  l’hiftoire  de  ces  pays -là  donnent  à ceux-ci  plus  de 
» coudées  de  haut  que  ceux-là  n’en  ont  de  pieds  a.  J’ai 
» vu  des  éléphans. de  treize  pieds  de  haut,  dit  Edward 
» Terri , éc  j’ai  trouvé  bien  des  gens  qui  m’ont  dit  en 
avoir  vu  de  quinze  pieds  de  haut  * »>  ; de  ces  témoignages 
& de  plufieurs  autres  qu’o#pourroit  encore  raflembler, 
on  doit  conduire  que  la  taille  la  plus  ordinaire  des  élé- 
phans , eft  de  dix  à onze  pieds , que  ceux  de  treize  & 
de  quatorze  pi-ds  de  hauteur  font  très -rares,  & que  les 

* Nota.  Ces  pieds  font  probablement  des  pieds  Romains. 

s Voyage  aux  Indes  orientales  du  P.  Vincent  Marie  , & c.  chap.  XI , 
page  g p 6. 

* Nota.  Ce  font  probablement  des  pieds  du  Rhin. 

* Voyage  en  Guinée  de  Guillaume  Bofman,  page  244.. 

'Voyage  aux  Indes  orientales,  par  Edward  Terri , page  / j. 

Nota.  Ce  font  peut-être  des  pieds  Anglois. 

plus 
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plus  petits  ont  au  moins  neuf  pieds  lorfqu’ils  ont  pris 
tout  leur  accroiflement  dans  l’état  de  liberté.  Ces  maires 
énormes  de  matière  ne  lailTent  pas,  comim-  nous  l'avons 
dit,  de  fe  mouvoir  avec  beaucoup  devîteffe;  elles  font 
foutenues  par  quatre  membres  qui  refTemblcnt  moins 
à des  jambes  qu’à  des  piliers  ou  des  colonnes  maffives 
de  quinze  ou  dix -huit  pouces  de  diamètre,  & de  cinq 
ou  lix  pieds  de  hauteur;  ces  jambes  font  donc  une  ou 
deux  fois  plus  longues  que  celles  de  l’homme,  ainfi 
quand  l’éléphant  ne  feroit  qu’un  pas  tandis  qu’un  homme 
en  fait  deux  , il  le  fùrpafleroit  à la  courfe.  Au  refie  le 
pas  ordinaire  de  l’éléphant  n’efl  pas  plus  vite  que  celui 
du  cheval  *,  mais  quand  on  le  poufTe  il  prend  une  efpèce 
d’amble  qui , pour  la  vitefTe , équivaut  au  galop.  Il 
exécute  donc  avec  promptitude  & même  avec  alfez  de 
liberté  tous  les  mouvemens  direéls,  mais  il  manque 
abfolumcnt  de  facilité  pour  les  mouvemens  obliques  ou 
rétrogrades;  c’cfl  ordinairement  dans  les  chemins  étroits 
& creux  où  il  a peine  à fe  retourner,  que  les  Nègres 
l’attaquent  & lui  coupent  la  queue,  qui  pour  eux  eft 
d’un  auffi  grand  prix  que  tout  le  refie  de  la  bctc;  il  a 
beaucoup  de  peine  à defeendre  les  pentes  trop  rapides, 
il  efl  obligé  de  plier  les  jambes  de  derrière  afin  qu’en 
defeendant,  le  devant  du  corps  conferve  le  niveau  avec 
la  croupe,  & que  le  poids  de  fà  propre  mafle  ne  le 

‘ Notes  de  M.  de  BufTy , qui  nous  ont  été  communiquées  par  M. 
le  Marquis  de  Montmirail. 

k Notes  tle  M.  de  Bufly , idem.  i 

Tome  XJ.  K 
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précipite  pas.  II  nage  auffi  très -bien,  quoique  la  forme 
de  fes  jambes  & de  fes  pieds  paroiffe  indiquer  le  con- 
traire ; mais  «femme  la  capacité  de  la  poitrine  & du 
ventre  eft  très-grande,  que  le  volume  des  poumons  & 
des  inteftins  eft  énorme,  & que  toutes  ces  grandes 
parties  font  remplies  d’air  ou  de  matières  plus  légères 
que  l’eau,  il  enfonce  moins  qu’un  autre  ; il  a dès-lors 
moins  de  réfiftance  à vaincre,  «St  peut  par  conléquent 
nager  plus  vite  en  failânt  moins  d’efforts  «St  moins  de 
mouvement  des  jambes  que  les  autres.  Auffi  s’en  fert-on 
très -utilement  pour  le  partage  des  rivières:  outre  deux 
pièces  de  canon  de  trois  ou  quatre  livres  de  balles , 
dont  on  le  charge  dans  ces  occafions  * , on  lui  met 
encore  fur  le  corps  une  infinité  d 'équipages,  indépen- 
damment de  quantité  de  perfonnes  qui  s'attachent  à fes 
oreilles  «St  à fâ  queue  pour  parter  l’eau  ; lorfqu’il  eft 
ainfi  charge,  il  nage  entre  deux  eaux  & on  ne  lui  voit 
que  fa  trompe  qu’il  tient  élevée  pour  refpirer. 

Quoique  l'éléphant  ne  fe  nourrifle  ordinairement  que 
d’herbes  & de  bois  tendre  , & qu’il  lui  faille  un  prodi- 
gieux volume  de  cette  efjjèce  d’aliment  pour  pouvoir 
en  tirer  la  quantité  de  molécules  organiques  néceflàires 
à la  nutrition  d’un  auffi  vafte  corps , il  n’a  cependant  pas 
pluficurs  eftomacs  comme  la  plufpart  des  animaux  qui 
fe  nourriffent  de  même;  il  n’a  qu’un  eftomac,  il  ne 
rumine  pas,  il  eft  pluftôt  conformé  comme  le  cheval, 

* Notes  de  M.  de  Butfÿ , communiquées  par  M.  te  Marquis  de 
Monunir.üi. 
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que  comme  le  bœuf  ou  les  autres  animaux  ruminans  ; 
la  panfe  qui.  lui  manque  eft  fuppléée  par  la  grofleur  & 
1 etendue  des  intellins  & fur- tout  du  colon,  qui  a deux 
ou  trois  pieds  de  diamètre  fur  quinze  ou  vingt  de  lon- 
gueur; l’eftomac  eft  en  tout  bien  plus  petit  que  le 
colon  \ n’ayant  que  trois  pieds  & demi  ou  quatre  pieds 
de  longueur  fur  un  pied  ou  un  pied  & demi  dans  là 
plus  grande  largeur;  pour  remplir  d’auftî  grandes  capa- 
cités, il  faut  que  l’animal  mange,  pour  ainli  dire,  conti- 
nuellement , fur  - tout  lorfqu’il  n’a  pas  des  nourritures 
plus  fubftantielles  que  l'herbe,  aufll  les  éléphans  làuvages 
font  prefque  toujours  occupés  à arracher  des  herbes , 
cueillir  des  feuilles  ou  cafter  du  jeune  bois;  & les  do- 
meftiques  auxquels  on  donne  une  grande  quantité  de  riz 
ne  biffent  pas  encore  de  cueillir  des  herbes  dès  qu’ils  le 
trouvent  à portée  de  le  faire.  Quelque  grand  que  foit 
l’appétit  de  I éléphant  , il  mange  avec  modération,  & fon 
goût  pour  la  propreté  l’emporte  fur  le  fcntiment  du 
befoin  ; fon  adrefle  à féparer  avec  là  trompe  les  bonnes 
feuilles  d’avec  les  mauvaifes,  & le  foin  qu’il  a de  les  bien 
fecouer  pour  qu’il  n’y  refte  point  d’infcétes  ni  delàble, 
font  des  chofes  agréables  à voir  h;  il  aime  beaucoup 
le  vin,  les  liqueurs  fpiritueufes  , l’cau-de-vie,  l’arac,  &c. 
On  lui  lait  faire  les  corvées  les,  plus  pénibles  & les 

* Voyez  kl  defcription  du  ventricule  & des  imeflins  de  l'cléphant 
dans  les  mémoires  pour  (ërvir  à l’Hill.  des  Animaux,  part.  111, 
page  1 2 7 ù'  fuiv. 

b Notes  de  M.  de  Bufly , communiquées  par  M.  le  Marquis  de 
Monuniraii. 
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cntrcprifcs  les  plus  fortes,  en  lui  montrant  un  vafe  rem- 
pli de  ces  liqueurs,  & en  le  lui  promettant  pour  prix  de 
fes  travaux  ; il  paroît  aimer  auflï  la  fumée  du  tabac  , mais 
elle  l'étourdit  & l’enivre;  il  craint  toutes  les  mauvaifes 
odeurs , & il  a une  horreur  fi  grande  pour  le  cochon „ 
que  le  feul  cri  de  cet  animal,  l’émeut  & le  fait  fuir’. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  du  naturel  & de  l’in- 
telligence de  ce  fingulier  animal,  nous  croyons  devoir 
donner  ici  des  notes  qui  nous  ont  été  communiquées 
par  M.  le  Marquis  de  MontmiraiP’,  lequel  non  feulement 
a bien  voulu  les  demander  & les  recueillir,  mais  sert  au/fi 
donné  la  peine  de  traduire  de  l’Italien  & de  l’Allemand 
tout  ce  qui  a rapport  à l’Hiftoire  des  animaux  dans  quel- 
ques livres  qui  m’étoient  inconnus;  fon  goût  pour  les 
arts  & les  fciences,  fon  zèle  pour  leur  avancement  font 
fondés  fur  un  difeernement  exquis  & fur  des  connoif- 
fances  très-étendues  dans  toutes  les  parties  del’Hiftoire 
Naturelle;  nous  publierons  donc  , avec  autant  de  plaifir 
que  de  reconnoiflfance,  les  bontés  dont  il  nous  honore 
& les  lumières  que  nous  lui  devons  ; l’on  verra  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage,  combien  nous  aurons  d’occafions 

* L éléphant  qui  étoit  à la  Ménagerie  de  Verlàilles,  avoit  une  grande 
averfion,  & même  beaucoup  de  crainte  des  pourceaux,  le  cri  d’un 
petit  cochon  le  fit  fuir  une  fois  fort  loin.  Élien  a remarqué  cettt 
antipathie. 

1 M-  le  Marquis  de  Montmirail,  Capitaine- Colonel  des  Cent-Suiflès 
de  la  Garde  ordinaire  du  corps  du  Roi,  actuellement  Prcfident  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences. 
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de  rappeler  fon  nom.  « On  fe  fert  de  l’éléphant  pour 
le  tranfport  de  l’artillerie  fur  les  montagnes,  & c’efl-là  « 
où  fon  intelligence  fe  fait  mieux  fentir.  Voici  comme  « 
il  s’y  prend , pendant  que  les  bœufs  attelés  à la  pièce  « 
de  canon  font  effort  pour  la  traîner  en  haut,  l’éléphant  « 
pouffe  la  culaffe  avec  fon  front,  & à chaque  effort  qu’il  « 
fait,  il  foûticnt  l’affût  avec  fon  genou  qu’il  place  à la  « 
roue  : il  femble  qu’il  comprenne  ce  qu’on  lui  dit.  Son  « 
conducteur  veut-il  lui  faire  faire  quelque  corvée  pénible,  « 
il  lui  explique  de  quoi  il  eft  queflion  , & lui  détaille  « 
les  railons  qui  doivent  l’engager  à obéir;  fi  l’éléphant  « 
marque  de  la  répugnance  à ce  qu’il  exige  de  lui,  le  « 
Cornac  ( c’efl  ainfi  qu’on  appelle  fon  conducteur  ) pro-  « 
met  de  lui  donner  de  l’arac  ou  quelque  chofè  qu’il  « 
aime  ; alors  l’animal  fe  prête  à tout;  mais  il  eft  dange-  « 
reux  de  lui  manquer  de  parole,  plus  d’un  cornac  en  a « 
été  la  viétime.  Il  s’eft  paffé  à ce  fiijet  dans  le  Dckan,  « 
un  trait  qui  mérite  d’être  rapporté,  & qui,  tout  incroyable  « 
qu’il  paroît,  eft  cependant  exactement  vrai.  Un  éléphant  « 
venoit  de  fe  venger  de  fon  cornac  en  le  tuant,  fà  femme  « 
témoin  tfe  ce  fpeCtacle,  prit  fes  deux  enfàns  &.  les  jeta  « 
aux  pieds  de  l’animal  encore  tout  furieux,  en  lui  difànt,  « 
jnàfpic  tu  as  tué  mon  mari,  ôtes -moi  aitffi  la  vie , ainfi  « 
qu'à  mes  enfans.  L’éléphant  s’arrêta  tout  court,  s’adoucit,  « 
& comme  s’il  eût  été  touché  de  regret,  prit  avec  fà  « 
trompe  le  plus  grand  de  ces  deux  enfans  , le  mit  fur  « 
fon  cou , l’adopta  pour  fon  cornac  & n’en  voulut  point  « 
fouffrir  d’autre.  ’ « 
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» Si  l'éléphant  eft  vindicatif,  il  n’eft  pas  moins  recon- 
» noiflànt.  Un  foldat  de  Pondicheri , qui  avoit  coutume 
» de  porter  à lin  de  ces  animaux  une  certaine  niefure 
»>  d’arac  chaque  fois  qu’il  touchoit  fon  prêt,  ayant  un 
» jour  bû  plus  que  de  rai  fon , & fè  voyant  pourfuivi  par 
» la  garde  qui  le  vouloit  conduire  en  prifon , fe  réfugia 
« fous  l’éléphant  & s’y  endormit.  Ce  fut  en  vain  que  la 
»>  garde  tenta  de  l’arracher  de  cet  afy le  : l’éléphant  le 
» défendit  avec  (à  trompe.  Le  lendemain  le  foldat  revenu 
» de  fon  yvreflè,  frémit  à fon  réveil  de  fe  trouver  couché 
» fous  un  animal  d’une  groffeur  fi  énorme.  L’éléphant 
» qui  fans  doute  s’aperçut  de  fon  effroi , le  carefîk  avec 
» fâ  trompe  pour  le  raffurer  & lui  fit  entendre  qu’il  pou- 
» voit  s’en  aller. 

» L’éléphant  tombe  quelquefois  dans  une  efpècc  de 
>*  folie  qui  lui  ôte  fâ  docilité  & le  rend  même  très-re- 
» doutable,  on  eft  alors  obligé  de  le  tuer.  On  fe  con- 
*>  tente  quelquefois  de  l'attacher  avec  de  grofTes  chaînes 
»>  de  fer  dans  l’efpérance  qu’il  viendra  à réfipifcenfe.  Mais 
» quand  il  efl  dans  fon  étal  naturel , les  douleurs  les  plus 
» aiguës  ne  peuvent  l’engager  à faire  du  mal  à qui  ne  lui 
» en  a pas  fait.  Un  éléphant,  furieux  des  bleffures  qu’il 
» avoit  reçûes  à la  bataille  d’Hambour,  couroit  à travers 
« champs  & pouffoit  des  cris  affreux;  un  foldat  qui,  mal- 
» gré  les  avertiffemens  de  fes  camarades,  n’avoit  pû  fuir, 
» peut-être  parce  qu’il  étoit  bleffé,  fe  trouva  à fa  ren- 
» contre  : l’éléphant  craignit  de  le  fouler  aux  pieds  , Je 
» prit  avec  fa  trompe , le  plaça  doucement  de  côté , & 
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continua  là  route  ».  Je  n’ai  pas  cru  devoir'  rien  retran- 
cher de  ces  notes  que  je  viens  de  tranferire , elles  ont 
été  données  à M.  le  Marquis  de  Montmirail , par  M. 
de  Bufiy , qui  a demeuré  dix  ans  dans  l’Inde , & qui 
pendant  ce  long  féjour  y a fervi  très  - utilement  l’Etat 
& la  Nation.  II  avoit  plufieurs  éléphans  à fon  fervice , 
il  les  montoit  très  - fouvent , les  voyoit  tous  les  jours  & 
étoit  à portée  d’en  voir  beaucoup  d’autres  & de  les 
obfervcr.  Ainfi  ces  notes  & toutes  les  autres  que  j’ai 
citées , avec  le  nom  de  M.  de  Bufïÿ  , me  parodient 
mériter  une  égale  confiance.  M/‘  de  l’Académie  des 
Sciences , nous  ont  aulfi  laide  quelques  faits  qu’ils  avoient 
appris  de  ceux  qui  gouvernoient  l’éléphant  à la  Ména- 
gerie de  Verûilles,  & ces  faits  me  parodient  auffi  mé- 
riter de  trouver  place  ici.  « L’éléphant  fembloit  con- 
noître  quand  on  fe  moquoit  de  lui , & s'en  fouvenir  « 
pour  s'en  venger  quand  il  en  trouvoit  l’occalion.  A un  « 
homme  qui  l’avoit  trompé , failànt  femblant  de  lui  jeter  « 
quelque  choie  dans  la  gueule,  il  lui  donna  un  coup  « 
de  là  trompe,  qui  le  renverlà  & lui  rompit  deux  côtes;  « 
enfuite  de  quoi , il  le  foula  aux  pieds  & lui  rompit  une  « 
jamhe,  & s’étant  agenouillé,  lui  voulut  enfoncer  fes  « 
défenfes  dans  le  ventre , lefquelles  n’entrèrent  que  dans  « 
la  terreaux  deux  côtés  de  la  cuifle,  qui. ne  fut  point  « 
ibleflée.  Il  écrafà  un  autre  homme,  le  froiflant  contre  « 
une  muraille  pour  le  même  fujet.  Un  peintre  le  vouloit  « 
deffiner  en  une  attitude  extraordinaire , qui  étoit  de  « 
tenir  là  trompe  levée  &.  la  gueule  ouverte;  le  valet  du  « 
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» peintre,  pour  le  faire  demeurer  en  cet  état,  lui  jetoit 
» des  fruits  dans  la  gueule,  & le  plus  fouvent  fàifoit  fem- 
» blant  d’en  jeter,  il  en  fut  indigné,  & comme  s’il  eût 
» connu  que  l'envie  que  le  peintre  avoit  de  le  defTiner 
» éloit  la  caufe  de  cette  importunité,  au  lie u de  s’en 
» prendre  au  valet,  il  s’adrefîâ  au  maître,  & lui  jeta  par  fa 
» trompe  une  quantité  d’eau  , dont  il  gâta  le  papier  fiir 
»>  lequel  le  peintre  deffinoit. 

» Il  fe  fervoit  ordinairement  bien  moins  de  fâ  force 
«que  de  fon  adrefle,  laquelle  ctoit  telle  qu’il  s’ôtoit 
» avec  beaucoup  de  facilité  une  groffe  double  courroie, 
» dont  il  avoit  la  jambe  attachée,  la  dcfâifânt  de  la  boucle 
» & de  l’ardillon  ; & comme  on  eut  entortillé  cette  boucle 
« d’une  petite  corde  renouée  à beaucoup  de  nœuds  , 
« il  dénouoit  tout  fans  rien  rompre.  Une  nuit  après  s’etre 
« ainfi  dépeftré  de  fâ  courroie , il  rompit  la  porte  de  fà 
» loge  fi  adroitement , que  fon  gouverneur  n’en  fut  point 
„ éveillé  ; de-là  il  pafiâ  dans  pluficurs  cours  de  la  Ména- 
„ geric,  brifant  les  portes  fermées,  & abattant  la  maçon- 
« nerie  quand  elles  étoient  trop  petites  pour  le  laiffer  pafTer, 
« & il  alla  ainfi  dans  les  loges  des  autres  animaux , ce  qui 
>>  les  épouvanta  tellement,  qu’ils  s’enfuirent  tous  fe  ca- 
cher dans  les  lieux  les  plus  reculés  du  parc  ». 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  con- 
tribuer à faire  connoître  toutes  les  facultés  naturelles 
& toutes  les  qualités  acquifes  d’un  animal  fi  fupérieur 
aux  autres , nous  ajoûterons  encore  quelques  faits  que 
nous  avons  tirés  des  voyageurs  les  moins  fufpeéts. 

« L’éléphant 
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L’éléphant  meme  làuvage  ( dit  1er. Vincent  Marie)  ne  « 
laide  pas  d’avoir  des  vertus;  il  eft  généreux  & tempérant,  «b 
& quand  il  eft  domeftique  on  l’cftimc  par  là  douceur  & « 
fa  fidélité  envers  Ton  maître , Ion  amitié  pour  celui  qui  « 
le  gouverne,  &c.  S’il  cil  deftiné  à fervir  immédiate-  « 
ment  les  Princes , il  connoit  là  fortune  & conferve  une  « 
gravité  convenable  à fon  emploi  ; fi  au  contraire  on  « 
Je  .deftine  à des  travaux  moins  honorables  , il  s’attrifte , « 
fe  trouble  & laide  voir  clairement  qu’il  s’abaide  malgré  « 
lui.  A la  guerre,  dans  le  premier  choc,  il  cd  impétueux  « 
&.  fier,  il  eft  le  meme  quand  il  eft  enveloppé  par  les  « 
chadeurs , mais  il  perd  le  courage  lorfqu’il  eft  vaincu....  « 
Il  combat  avec  fes  défenfes,  & ne  craint  rien  tant  que  « 
de  perdre  fa  trompe,  qui  par  là  confiftance  eft  facile  « 

à couper Au  refte,  il  eft  naturellement  doux,  il  « 

n’attaque  perfonne  à moins  qu’on  ne  l’offenlè,  il  iem-  « 
ble  même  fe  plaire  en  compagnie,  & il  aim^  fur-tout  « 
les  enfàns,  il  les  caredè  & paroît  reconnoître  en  eux  « 
leur  innocence.  • ’ « 

L’éléphant  ( dit  François  Pyrard  * ) eft  l’animal  « 
qui  a le  plus  de  jugement  & de  connoidànce,  de  forte  « 
qu’on  le  diroit  avoir  quelque  ufàgc  de  raifon , outre  « 
qu’il  eft  infiniment  profitable  & de  fêrvice  à l’homme.  « 
S’il  eft  queftion  de  monter  dedùs , il  eft  tellement  fou-  « 
pie,  obéidànt  & drede  pour  fe  ranger  à la  commodité  « 
de  l’homme  & qualité  de  la  peScnne  qui  s’en  veut  « 
fervir,  que  fe  pliant  bas  il  aide  lui -même  à celui  qui  « 

* Voyage  de  François  Pyrard.  Paris,  / 6 1 p , tome  11 , page  366. 
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» veut  monter  de/Tus  & le  foulage  avec  fa  trompe....  Il 
.»  e/l  fi  obéi/fant  qu’on  lui  fait  faire  tout  ce  que  l’on 
» veut,  pourvft  qu’on  le  prenne  de  douceur....  Il  fait  tout 
» ce  qu’on  lui  dit,  il  careffe  ceux  qu’on  lui  montre,  &c. 

» En  donnant  aux  éléphans  ( difcnt  les  voyageurs 
» Hollandois  * ) tout  ce  qui  peut  leur  plaire,  on  les  rend 
» au/fi  privés  & au/Ti  foûmis  que  le  font  les  hommes. 
» L’on  peut  dire  qu’il  ne  leur  manque  que  la  parole.... 
» Ils  font  orgueilleux  & ambitieux  , mais  ils  fe  fouviennent 
» du  bien  qu’on  leur  a fait  & ont  de  la  reconpoiflànce , 
» jufque-là  qu’ils  ne  manquent  point  de  bai/Ter  la  tête 
» pour  marque  de  refpeét  en  pa/lant  devant  les  maifons 
« où  ils  ont  été  bien  traités....  Ils  fe  laifllnt  conduire  fc  & 
»>  commander  par  un  enfant,  mais  ils  veulent  être  loués 
» & chéris.  On  ne  fâuroit  fe  moquer  d'eux,  ni  les  injurier 
» qu’ils  ne  l’entendent , & ceux  qui  le  font  doivent  bien 
» prendre  «garde  à eux,  car  ils  /Iront  bien  heureux  s’ils 
» s’empêchent  d’être  arrofés  de  l’eau  des  trompes  de  ces 
«animaux  ou  d'être  jetés  parterre,  le  vi/àgc  contre  la 
» pou/nère. 

» Les  éléphans  ( dit  le  P.  Philippe  * ) approchent  beau- 
» coup  du  jugement  Sc  du  rai/bnnement  des  hommes. . . . 
» Si  on  compare  les  finges  aux  éléphans,  ils  ne  femble- 
« ront  que  des  animaux  très -lourds  & très  - brutaux , & en 

* Vopgc  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  I , p.  41 }~ 

*■  Idem , tome  VII , page  ji. 

* Voyage  d’Oricm  du  P.  Philippe  de  la  Trcs-Saime-Trinhe' , Carme- 

déchaufle.  Lyon,  1 pages  36 ( à"  J^7> 
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effet  les  éléphans  font  fi  honnêtes,  qu’ils  ne  fàuroient  « 
foufîrir  qu’on  les  voie  lorfqu’ils  s’accouplent,  & fi  * 
de  hafârd  quelqu’un  les  avoit  vus  en  cette  aétion  , « 
iis  s’tn  vengeroient  infailliblement,  &c. ...  Ils  fàluent  « 
en  fléchifïànt  les  genoux  & en  baillant  la  tête , & lorfque  « 
leur  maître  veut  les  monter  ils  lui  préfentent  fi  adroite-  « 
ment  le  pied  qu’il  s’en  peut  fervir  comme  d’un  degré.  .< 
Lorfqir'on  a pris  un  éléphant  lâuvage  & qu’on  lui  a lié  « 
les  pieds,  le  chafTcur  l’aborde,  le  falue,  lui  fait  des  « 
exeufes  de  ce  qu’il  l’a  lié,  lui  protide  que  ce  n’eft  « 

pas  pour  lui  faire  injure lui-  expofe  que  la  plufpart  « 

du  temps  il  avoit  faute  de  nourriture  dans  fon  premier  « 
état,  au  lieu  que  déformais  il  fera  parfaitement  bien  « 
traité,  qu’il  lui  en  fait  la  promette,  &c.  Le  chafTeur  n’3  « 
pas  pluflôt  achevé  ce  difeours  obligeant;  que  l’éléphant  « 
le  fuit  comme  feroit  un  très -doux  agneau;  il  ne  faut  « 
pas  pourtant  conduire  de  là  que  l’éléphant  ait  l’intdli-  « 
gence  des  langues  ; mais  feulement  qu’ayant  une  très-  « 
parfaite  eflimative , il  connoît  les  divers  mouvemerts  « 
d’eflime  ou  de  mépris,  d’amitié  ou  de  haine  & tous  les  « 
autres  dont  les  hommes  font  agités  envers  lui , & pour  « 
cette  caufe  il  eft  plus  aifé  à dompter,  par  les  raifons  que  « 
par  les  coups  & par  les  verges.... Il  jette  des  pierre*  fort  « 
loin  & fort  droit  arvec  là  trompe,  & il  s’en  fert  pour  « 
verfer  de  l’eau  avec  laquelle  il  fe  lave  le  corps.  « 

De  cinq  éléphans  ( dit  Tavcrnicr  * ) que  les  « 
chalTeurs  avoient  pris,  trois  fo  fàuvèrent , quoiqu'ils  « 
* Voyage  de  Tavemier , rêne  III , page  ij  S. 
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» enflent  des  chaînes  & des  cordes  autour  de  leur  corps 
» & meme  de  leurs  jambes.  Ces  gens -là  nous  dirent  une 
».  chofe  furprenante  & qui  eft  tout -à -fait  admirable,  fl 
» on  peut  la  croire  ; c’eft  que  ces  éléphans  ayant  été  une 
» fois  attrapés  & étant  fortis  du  piège  , fl  on  les  fait  entrer 
» dans  les  bois,  ils  font  dans  la  défiance  & arrachent 
«avec  leur  trompe  une  groffe  branche  dont  ils  vont, 
» fondant  par-tout  avant  que  dafleoir  leur  pied,  s’il  n’y 
« a point  de  trous  à leur  paflâge  pour  n’être  pas  attrapés 
» une  fcconde  fois;<te  qui  fàifoit  defefpérer  aux  chaffeurs, 
» qui  nous  contoient  cette  hifloire , de  pouvoir  reprendre 

>*  aifément  les  trois  éléphans  qui  leur  étoient  échappés 

« Nous  vimes  les  deux  autres  éléphans  qu’on  avoit  pris, 
» chacun  de  ces  éléphans  Aunages  étoit  entre  deux 
» éléphans  privés-,  & autour  des  iâuvagcs  il  y avoit  fix 
” hommes  tenant  des  lances  à feu , qui  parloient  à ces 
» animaux , en  leur  préfentant  à manger,  & difânt,  en  leur 
» langage,  prends  cela  & le  mange.  C’étoient  des  petites 
» bottes  de  foin , des  morceaux  de  fucre  noir  & du  riz 
» cuit  avec  de  l’eau  & force  grains  de  poivre.  Quand 
» l’éléphant  fauvage  ne  vouloit  pas  faire  ce  qu’on  lui 
«commandoit,  les  hommes  ordonnoient  aux  éléphans 
» prives,  de  le  battre,  ce  qu’ils  fàifoicnt  aufli-tôt,  l’un  le 
» frappant  fur  le  front  & fur  la  tête  avec  fà  trompe,  & 
» lorfqu’il  faifoit  mine  de  fe  revancher  contre  celui  - là , 
» l’autre  le  frappoit  de  fon  côté,  de  forte  que  le  pauvre 
» éléphant  fauvage  ne  fàvoit  plus  où  il  en  étoit , ce  qui 
» lui  apprenoit  à obéir.  • 
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J’ai  plufieurs  fois  obfervé  ( dit  Edward  Terri  * ) «. 
que  l'éléphant  fait  plu/ieur»  chofes  qui  tiennent  plus  du  « 
raifonnement  humain  , que  du  /impie  in/tinél  naturel  « 
qu’on  lui  attribue.  Il  fait  tout  ce  que  fon  maître  lui  « 
commande , s’il  veut  qu’il  fà/fe  peur  à quelqu’un , il  « 
s’avance  vers  lui  avec  la  même  fureur  que  s’il  le  vou-  « 
loit  mettre  en  pièces,  & lorfqu’il  en  e/l  tout  prqche,  « 
il  s’arrête  tout  court  /ans  lui  /aire  aucun  mal.  Si  le  « 
maître  veut  faire  affront  à un  autre,  il  parle  à l’éléphant,  « 
qui  prendra  avec  /à  trompe  de  l’eau  du  rui/feau  & de  « 
la  boue,  & la  lui  jettera  au  nez.  Sa  trompe  efl  faite  « 
d’un  cartilage,  elle  pend  entre  les  dents.  Quelques-uns  « 
l’appellent  fa  main,  à caufe  qu’en  plufieurs  occafions  « 
elle  lui  rend  le  même  fcrvice  que  la  main  fait  aux  « 

hommes Le  Mogol  en  a qui  fervent  de  bourreaux  « 

aux  criminels  condamnés  à mort.  Si  leur  conduétcur  « 
leur  commande  de  dépêcher  promptement  ces  mifé-  « 
râbles,  ils  les  mettent  en  pièces  en  un  moment  avec  « 
leurs  pieds,  & au  contraire  s’il  leur  commande  ‘de  les  « 
faire  languir,  ils  leur  rompent  les  os  les  uns  après  les  « 
autres , & leur  font  foufîrir  un  fuppiiee  au/fi  cruel  que  « 
celui  de  la  roue  ». 

Nous  pourrions  citer  encore  plufieurs  ailles  faits 
au/fi  curieux  & au/Ti  intéreffans  que  ceux  qu’on  vient  de 
lire;  mais  nous  aurions  bien  tôt  excédé  les  limites  que 
nous  avons  tâché  de  nous  pre/crire  dans  cet  ouvrage, 
nous  ne  ferions  pas  même  entres  dans  un  au/fi  grand 
* Voyage  aux  Indes  orientales  par  Edward  Terri,  page  / j. 
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detail , fi  l’éléphant  n’étoit  de  tous  les  animaux  le  pre- 
mier à tous  égards , celui  par  conféquent  qui  méritoit 
le  plus  d’attention  ; nous  n’avons  rien  dit  de  la  pro- 
duction de  Ton  ivoire,  parce  que  M.  Daubcnton  nous 
paroît  avoir  épuifé  ce  fujet  dans  là  defeription  des  dif- 
férentes parties  de  Iciéphant.  On  verra  combien  d’ob- 
fervations  utiles  & nouvelles,  il  a fait  fur  la  nature  & 
la  qualité  de  l’ivoire  dans  fes  différens  états,  & en  même 
temps- on  fera  bien  aife  de  lavoir  qu’il  a rendu  à l’élé- 
phant les  défenfes  & les  os  prodigieux  qu’on  attribuoit 
au  Mammout.  J’avoue  que  j’étois  moi -même  dans 
l’incertitude  à cet  égard,  j’avois  plufieurs  fois  confidéré 
ces  olTemens  énormes  & je  les  avois  comparés  avec  le 
fquelelte  d’éléphant  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi, 
que  je  làvois  être  le  fquelette  d’un  éléphant  prefque 
adulte;  fit  comme  avant  d’avoir  fait  l’hilloire  de  ces 
animaux,  je  ne  me  perfuadois  pas  qu’il  pût  exifter  des 
éléphans  fix  ou  fept  fois  plus  gros  que  Celui  dont  je  voyois 
le  fquelette,  que  d’ailleurs  les  gros  olTemens  n’avoient 
pas  les  mêmes  proportions  que  les  os  correfpondans 
dans  le  fquelette  de  l’élephant , j’avois  cru  comme 
le  vulgaire  des  Naturaliftes,  que  ces  grands  olTemens 
avoient  Ijvpartenu  à un  animal  beaucoup  plus  grand,  & 
dont  l’efpèce  s’étoit  perdue  ou  avoit  été  détruite.  Mais 
il  efl  certain , comme  on  l’a  vû  dans  cette  hilîoire,  qu’il 
exifte  des  éléphans  qui  ont  jufqu’à  quatorze  pieds  de 
hauteur,  c’eft-à-dire,  des  éléphans  fix  ou  fept  fois 
plus  gros , ( car  les  malTes  font  comme  les  cubes  de  la 
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hauteur  ) que  celui  dont  nous  avons  le  fquelette , & qui 
n’avoit  que  fept  pieds  & demi  de  hauteur;  il  eft  certain 
d’ailleurs  par  les  obfervations  de  M.  Daubenton , que 
l’âge  change  la  proportion  des  os,  de  que  lorfque  l’ani- 
mal eft  adulte  ils  grofliftènt  confidérablement  quoiqu’ils 
aient  cefle  de  grandir  ; enfin  il  eft  encore  certain  par 
ie  témoignage  des  Voyageurs,  qu’il  y a des  défenfes 
d'éléphans  qui  pefent  chacune  plus  de  cent  vingt  livres  * : 
Tout  cela  réuni , fait  que  nous  ne  doutons  plus  que  ces 
défenfes  «Si  ces  oflemens  ne  foient  en  effet  des  défenfes 

* M.  Eden  rend  témoignage  qu’il  mefura  plufieurs  défenfes  d 'dé- 
pliant auxquelles  il  trouva  neuf  pieds  de  longueur,  que  d autres 
avoient  l’épaifTeur  de  la  cuiffe  d’un  homme , & que  quelques-unes 
peioient  quatre-vingt-dix  livres;  on  prétend  qu’il  s’en  trouve  en 
Afrique  qui  péfent  jufqu’à  cent  vingt -cinq  livres  chacune.  ...  Les 
voyageurs  Anglois  rapportèrent  auffi  de  Guinée  la  tête  d’un  éléphant 
que  M.  Eden  vit  chez  M.  le  Cltevalicr  Judde , elle  étofc  fi  grofle 
que  les  os  feuls  & le  crâne,  (ans  y comprendre  les  défenfes,  pcfoicat 
environ  deux  cents  livres  ; de  forte  qu’au  jugement  de  l’auteur  elle 
en  auroit  dû  pefer  cinq  cents  dans  la  totalité  de  (es  parties.  Hifi. 
générale  des  Voyages , tome  I , page  229.  — Lopes  pritplaifn  à peler 
plufieurs  dents  d’éléphant , dont  chacune  étoit  d’environ  deux  cents 
livres.  Idem,  tome  V , .page  79.  — La  grandeur  des  éléphans  peut 
être  connue  par  leurs  dents  qu’on  a rama  (fées , dont  quelques-unes 
ont  été  trouvées  du  poids  de  deux  cents  livres.  Voyage  de  Drack , 
page  104 Au  royaume  de  Lowango  j'achetai  deux  dents  d'élé- 

phant, qui  étoient  de  la  même  bête  , qui  pefoient  chacune  cent  vingt- 
fix  livres*  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , tome  IV, 
page  y 1 9 . — Les  dents  des  éléphans , au  cap  de  Bonne  - dpérance  , 
foin  uvs-groflës , elles  pèfent  de  foixante  à*ent  vingt  livres.  Defcript. 
du  cap  de  Bonne-  efpérante , par  Kolbe , tome  111,  page  12 . 
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& des  oflemens  dcléphant.  M.  Sloane  l’avoit  dit  *, 
mais  ne  l’avoit  pas  prouvé;  M.  Gmelin  l’a  dit  incore 
plus  affirmativement  u:  & il  nous  a donné  fur  cela  des 
« faits 

* Voyez  l’Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  , année  1727, 
page  t jujqu'à  la  page  g. 

h La  quantité  prodigieufe  d’os  qu’on  trouve  par-ci  par-là  , fous 
terre  dans  la  Sibérie , font  fur-tout  une  choie  de  tant  d’importance , 
que  je  crois  fiire  plaifir  à bien  des  Leéleurs  de  leur  procurer 
l’avantage  de  trouver  ici  raflemblé  tour  ce  qui  rrunquoit  jufqu’à 
préfent  à l’Hifloirc  Naturelle  de  ces  os.  Pierre  le  Grand,  s’eft  fur- 
tout  rendu  recommandable  à ce  fiijet  aux  Naturaliflcs , & comme 
il  cherchoit  en  tout  à fuivre  la  Nature  dans  lès  routes  les  plus  cachées , 
il  ordonna  entr’autres,  en  1722,  à tous  ceux  qui  rencontrcroient 
quelque  part  des  cornes  de  Mannnout , de  s’attacher  fingulièrement 
à ramafler  tous  les  autres  os  appartenans  à cet  animal,  làns  en  ex- 
cepter un  feul , & de  les  envoyer  à Péterfbourg.  Ces  ordres  furent 
publiés  dans  toutes  les  villes  de  Sibérie  , & entr’autres  à Jakutzk,  où 
d’abord  après  la  publication , un  Slufchewoi , appelé  I Vajilei  Oi/afow -, 
s’engagea  par  écrit  devant  Michaële  Pctrowitfch  Ifmailow,  Capitaine- 
lieutenant  de  la  Garde  & Woywode  de  l’endroit,  à le  tranlporicr  dans 
les  cantons  inférieurs  de  la  Lena  pour  chercher  des  os  de  mam- 
tnout,  & il  y fut  dépêché  la  même  année  23  Avril.  L’année  d’après, 
un  autre  s’adreflâ  à la  Cltancellerie  de  Jakutzk,  & lui  repréfenta 
qu’il  s’étoit  tranlporté  avec  fon  fils , vers  la  mer,  pour  chercher  des 
os  demanunout,  & que  vis-à-vis  Surjatoi - NolT,  à environ  deux 
cents  vcrlles  de  ce  lieu  & de  la  tner , il  avoit  trouvé  dans  un  terrein 
de  tourbe , qui  eft  le  terrein  ordinaire  de  ces  difiritfls,  une  tête  de 
mamtnout  à laquelle  tenoit  une  corne , & auprès  de  laquelle  il  y 
avoit  une  autre  corne  du  même  animal , qui  l’avoit  peut-être  perdue 
de  fon  vivant;  qu’à  peu  de  diflance  de-là,  ils  avoient  tiré  de  la  terre, 
une  aune  tête  avec  des  cornes  d’un  animal  qui  leur  étoit  inconnu  , 
que  cette  tête  reffembloit  afîèz  à une  tête  de  btruf,  mais  qu’elle 

avoit 
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faits  curieux , & que  nous  avons  cru  devoir  rapporter 

«Voit  les  cornes  au-dcfîtis  du  ne* , & que  par  nippon  à un  accident 
qui  lui  étoit  arrivé  à fe*  yeux , il  avoit  été  obligé  de  lai  fier  ces  têtes 
fur  les  lieux  ; qu’ayant  appris  l’Ordonnance  de  Sa  Majeflé , il  (up- 
plioti  de  détacher  Ibn  fils  avec  lui  vers  VA  - janskofe  t Simowie  8t 
vers  la  -mer,  le  Woywode  lui  accorda  là  demande,  8t  les  fit  partir  fur 
le  champ.  Un  troifième  Slufchiwoi  de  Jakuuk,  repréfema  à lu  Chan- 
cellerie en  17*+,  qu'il  avoit  fait  un  voyage  fur  la  rivière  de  Jeton, 
& qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de  trouver  fur  cette  rivière,  dans  un 
rivage  efearpé,  une  tête  de  mammout  fraîche,,  avec  une  Corne  8c 
toutes  les  parties , qu’il  l'avoit  tirée  de  terre  & fcùflce  dans  un  endroit 
où  il  fâuroit  la  retrouver,  qu'il  prioit  qu’on  le  détacha  avec  deux 
hommes  accoutumés  à chercher  de  pareilles  chofes , le  Woywode  y 
conférait  pareillement.  Le  Cofaque  le  mit  bien -tôt  après  en  route  r 
il  retrouva  la  tête  61  toutes  les  parties , à l'exception  des  corne»;  Ü 
n'y  avoit  plus  que  la  moitié  d’une  corne  qu’il  apporta  avec  la  tête 
à la  Chancellerie  de  Jnkurak.  H apport^  quelque  temps  après  deux 
corne» de  maintnout , qu'il  avait  trouvées  auffv  fur  la  rivière  de  Jelon. 

Les  Cofaques  de  Jakutzk  furent  cltannés,  fous  prétexte  d’allef 
chercher  des  cornes  de  nwmmout,cfc  trouver  moyen  de  faire  de  fit 
beaux  voyages.  On  leur  accordoit  cinq  oa  fne  chevaux  de  pofle , 
pendant  qu'un  fcul  auroit  fufti , 8e  ils  ponvbicnr  em]>ioycr  fes  autre» 
pour  le  iranfport  de  leurs  propres  nwrchandrfeji  Urv  pareil  avantage  ' 

devoit  les  beaucoup  encapt  ager Un  Coéàque  de  Jtikut/lr,  appelé 

Jwtmfthku  , demanda  à la  Chancellerie  qu’on  l’envoyât  dans-  lc#> 
Siinowies  d’Alalcifch  <Sc  de  Kowymilcb,  pour  y clierclier  dé  ces  (trrtei 
d’os  «St  du  vrai  cryftal  ; il  avoit  déjà  vécu  dans  iefdits  H eux  & f 
avoit  amafTé  des  choies  femarqnables,  «St  envoyé  rceflttmait  à Jttkutrir 
queltfucs  - uns  de  ces  os.  Rien  ne  parut  plus  important  que  cet«r 
expétlition,  & le  Cofaque  fur  envoyé  à là  deftinaiion  le  ai  d'Avrik 

»7Zj.  * 

Nalar  - Kolefchow , Cormniflàire  d’fndigirsk , envoya  etv  1 yx  j1  àr 
JaJtut/k  & de-ià  à Irkurtdt,  le  fquolcrttr  d'une  tête  extraordinaire  , 
Tome  XI.  M 
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ici;  mais  M.  Daubcnton,  nous  paroît  être  le  premier, 

qui,  à ce  qu’on  m’a  dit,  avoit  deux  arfehines  moins  trois  werfehok  de 
long , une  arlchine  de  iiaut , & qui  etoit  munie  de  deux  cornes  Se 
d’une  dent  de  mainmout  ; ce  fquelette  cft  arrivé  le  t 4 (Délabrera  3 
à Irkutzk , &*  j’en  ai  trouvé  la  relation  dans  la  Chancellerie  fie  cette 
ville.  On  tn’a  alluré  aufli , que  le  même  homme  a fourni  une  corne 
de  mammout  après. 

Tout  ceci,  tel  que  je  l’ai  ramafTé  des  differentes  relations,  regarde 
pour  la  plus  grande  partie  une  même  elpèce  d'os  ; lavoir , 1 .”  tous 
ceux  qui  Ce  trouvent,  dans  le  Cabinet  impérial  de  Péterlbourg , fous 
le  nom  d 'os  de  mammout , auxquels  tous  ceux  qui  voudront  les  confronter 
avec  les  os  d' éléphant , ne  pourront  difputer  une  parfaite  rejfemh/ance  avec 
ces  derniers.  2.*  On  voit  par  les  relations  ci -diffus,  qu’on  a trouvé 
dans  la  terre  des  têtes  d’un  animal  tout-à-fâit  différent  d’un  éléphant, 
&.  qui , particulièrement  par  rapport  à la  figure  des  cornes,  refl'einbloient 
à une  tête  do  bœuf,  piuflôt  qu’à  celle  d’un  éléphant.  D’ailleurs  cet 
animal  11c  peut  pas  avoir  été  auffï  gros  qu’un  éléphant,  & j’en  ai 
vû  une  tête  à Jakut/k  , qui  avoit  été  envoyée  d’Anadirskoi-Offrog , 
& qui,  félon  ce  qu’on  m'a  dit,  étoil  parfaitement  lèntblabfe  à celle 
que  Portn-jagin  avoit  trouvée.  J’en  ai  eu  inoi-même  une  d'Ilainskoi- 
Offrog  , que  j'ai  envoyée  au  Cabinet  impérial  à Péterfbourg. 
Enfin,  j'ai  appris  que  fur  le  rivage  du  Nifchnaja-Tunguska , ou 
trouve  non  feulement  par-ci  par-là  de  pareilles  têtes,  mais  encore 
d’autres  os,  qui  certainement  ne  font  pas  des  os  d’éféphans,  tels  que 
des  omoplates,  des  os  lâcrés , des  os  innommés,  des  os  de  hanches 
& des  os  de  jambes , qui  vrai  - fèmblablement  appartiennent  à cette 
même  efpèce  d’animaux , auxquels  on  doit  attribuer  leliiites  têtes , & 
que  fans  contredit  on  ne  doit  pas  exdurrc  du  genre  des  boeufs.  J’ai 
vû  des  os  de  jambes  & de  hanches  de  cette  tfpèce dont  je  ne 
lâurois  rien  dire  de  particulier , linon  qu’en  coinparaifon  de  leur 
grolfeur,  ils  m’ont  paru  extrêmement  «ourts.  Ainfi  ou  trouve  en 
Sibérie  deux  fortes  d’os  en  terre,  dont  anciennement  on  n’ellimoit 
aucuns  que  ceux  qui  reffembiuu  parfaitement  aux  dents  taillantes 
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qui  ait  mis  la  chofe  hors  de  doute,  par  des  mefurcs 

d’éléphans  ; mais  i!  femble  que  depuis  l'Ordonnance  Impériale , on 
a commencé  à les  confidérer  tous  en  général,  & que  comme  les 
premiers  avoient  déjà  occaftonné  fa  fable  de  l'animal  tnammout , on 
a rangé  ces  derniers  dans  la  même  claflë  : car  quoiqu’on  connoifle 
avec  la  moindre  attention  que  ces  derniers  font  d’un  animal  tout-à- 
fàit  différent  du  premier,  on  n’a  pas  biffé  de  les  confondre  enfctnblc. 
C’eft  encore  une  erreur  de  croire  avec  Ifbrand-ldes,  & ceux  qui 
fuivent  fes  rêveries,  qu’il  n’y  a que  les  montagnes  qui  s’étendent 
depuis  la  rivière  de  Ket  vers  le  Nord  - ell , & par  conféqucnt  auffi 
les  environs  de  Mangafca  & de  Jaicutzk  , qui  (oient  remplies  de  ces  os 
d’éléphant , il  s’en  trouve  non  (èulcment  dans  toute  la  Sibérie  & dans 
fes  dillriéls  les  plus  méridionaux  , comme  dans  les  cantons  fupérieurs 
de  l’Irtifch , duTonts  & de  la  Lena,  mais  encore  par-ci  par-là,  en 
Rufllc  & même  en  bien  des  endroits  en  Allemagne , où  ils  font 
connus  (bus  le  nom  d'ivoire  foffîle  , ebur foffî/e , & cela  avec  beaucoup 
de  railbn  ; car  tout  l'ivoire  qu’on  travaille  en  Allemagne  , vient  des 
dents  d'éléphant  que  nous  tirons  des  Indes,  & l'ivoire  foffîle  reffèmble 
parfaitement  à ces  dents,  ftnon  qu’il  eff  pourri.  Dans  les  climats 
un  peu  chauds , ces  dents  fe  font  amollies  & changées  en  ivoire  foffîle  ; 
mais  dans  ceux  où  la  terre  relie  continuellement  gelée , on  trouve 
ces  dents  trcs-fraichcs  pour  la  plufpart.  De-Ià  peut  aifément  dériver 
la  fable  qu’on  a fouvent  trouvé  ces  os  & autres  enfànglantés  ; cette 
fable  a été  gravement  débitée  par  Ifbrand  - Ides , & d’après  lui  par 
Muller  *,  qui  ont  été  copiés  par  d’autres  avec  une  affùrancc  , comme 
s'il  n’y  avoit  pas  lieu  d’en  douter;  & comme  une  fitflion  va  rarement 
feule , le  (àng  qu’on  prétend  avoir  trouvé  à ces  os , a enfanté  une 
autre  fiélion  de  l'animal  mammout , dont  on  a conté  que  dans  la 
Sibérie  il  vivoit  fous  terre,  qu’il  y mourait  quelquefois  & étoit 
enterré  fous  les  décombres , & tout  cela  pour  vendre  raifon  du  (àng 
qu’on  prétendoit  trouver  à ces  os.  Muller  nous  donne  la  defeription 
du  mammout,  cet  animal,  dit-il,  a quatre  ofl  cinq  aunes  de  haut, 
* Mœurs  & ufages  des  Oftiaques,  dam  le  Rtcmil  dtt  vqyigtt  m Nard,  pagt  j fi. 

Mij 


Digitized  by  Google 


92  Histoire  Naturelle 

précifes , des  comparaifons  exactes  & des  raifons  fondées 

& environ  irois  b rafles  de  long,  il  eft  d’une  couleur  griflùre , ayant 
1a  tête  fort  longue  & le  front  très -large;  des  deux  côtés,  précifé- 
ment  au  deflbus  des  yeux , il  a des  cornes  qu’il  peut  mouvoir  & 
croifcr  comme  il  veut.  II  a la  faculté  de  s’étendre  confldéniblcment 
en  marchant , & de  fe  rétrécir  en  un  petit  volume  ; les  pattes  refr 
feinblem  à celles  d’un  ours  par  leur  groflèur.  Ifbrand-ldes  eft  allez 
frncère  pour  avouer,  que  de  tous  ceux  qu’il  a queflionnés  fur  cet 
animal,  il  n’a  uouvé  perlonne  qui  lui  ah  dit  avoir  vù  un  mammout 

vivant Les  têtes  & les  autres  os , qui  s’accordent  avec  ceux  des 

éléphans , Ont  été  autrefois  fuis  contredit  des  parties  réelles  de  l’élé- 
pliant.  Nous  ne  devons  pas  refufer  toute  croyance  à cette  quantité 
d’os  d’élépliant , & je  préfume  que  les  éléphans  pour  éviter  leur 
dtftruélion  dans  les  grandes  révolutions  de  la  terre,  fe  font  échappés 
de  leur  endroit  natal , & fe  font  dilperfés  de  toutes  parts,  tant  qu’ils 
ont  pû  ; leur  fort  a été  différent , les  uns  ont  été  bien  loin , les  autres 
ont  pû  même  après  leur  mort  avoir  été  transportés  fort  loin  par 
quelque  inondation  : ceux  au  contraire  qui  étant  encore  en  vie , fe 
font  trop  écartés  vers  le  nord  , doivent  néceflàiretnent  y avoir  payé 
le  tribut  de  leur  délicateflè  ; d’autres  encore  fans  avoir  été  fl  loin , 

ont  pû  fe  noyer  dans  une  inondation  ou  périr  de  laflitude 

La  groflèur  de  ces  os  ne  doit  pas  nous  arrêter  ; les  dents  fàillantes 
ont  jufqu’à  quatre  arfehines  de  long  & flx pouces  de  diamètre , { M.  de 
Srahlenberg  dit,  jufqu’à  neuf  ) , & les  plus  fortes  péfent  jufqu’à  flx 
à fept  pucls.  J’ai  fait  voir  dans  un  autre  endroit , qu’il  y a des 
dents  fraîches  prîtes  de  l’éléphant , qui  ont  jufqu’à  dix  pieds  de 
long,  & qui  pèfept  cent,  cgnt  quarante  - flx , cent  foixante  & cer.t 
fpixante-huit  livres*..  H y a des  morceaux  d’ivoire  foflile  qui  ont  une 
apparence  jaunâtre  ou  qui  jauniflènt  par  la  fuite  des  temps , & d’autres 
qui  font  bruns  connue  des  noix  de  cocos  ou  plus  clairs;  & enfin, 
d’autres  qui  font  d’un  bleu  noirâtre.  Les  dents  qui  n’ont  pas  été 
bien  gelées  dans  la  terre  6c  ont  relié  pendant  quelque  temps  ex- 
pofées  à l’effet  de  l’air,  font  fu jettes  à devenir  plus  ou  moins  jaunes  gu 
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fur  les  grandes  connoiflànces  qu’il  s’eft  acquifes  dans 
la  fcience  de  l’Anatomie  comparée. 

brunes , & elles  prennent  d’autres  couleurs  fuivant  Pefpcce  d’humidité, 
qui  y agît  en  fe  joignant  à l'air  : aufïl , fuivant  ce  que  dit  M.  de 
Strahlenberg,  on  trouve  quelquefois  des  morceaux  d’un  bleu-noir 

dans  ces  dents  corrompues Il  ferok  à fouhaiter , pour  le  bien  de 

PHiftoire  Naturelle , qu’on  connût , pour  les  autres  os  qu’on  trouve 
«1  Sibérie,  I’efpèce  d’animal  auquel  ib  appartiennent,  mais  il  n’y  a 
guère  lieu  de  l’cfpérer.  Relation  d'un  voyage  à Kamtfchatka , par  M. 
Gmelin,  imprimé  en  173 y à Pélerfiourg , en  langue  Rujje.  La  traduction 
de  cet  article  m’a  d’abord  été  commmuniquée  par  M.  de  Pille,  fde 
l’Académie  des  Sciences;  & enfuite  , par  M.  le  Marquis  de  Montinirail, 
qui  en  a fait  b traduction  fur  l’original  Allemand , imprimé  à Gottingue 
en  1751- 
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DE  S C R I P T I O N 

DE  L’ÉLÉPHANT. 

\J  uoique  l’on  lâche  que  l’Éléphant  efl  le  plus  grand  de 
tous  les  quadrupèdes , on  foroit  furpris  en  voyant  pour  la  première 
fois  un  animal , qui#  a julqu  a quatorze  pieds  de  hauteur  & plus 
de  vingt-cinq  pieds  de  longueur  lorfqu’il  tient  là  trompe  étendue 
en  avant.  Quelle  énorme  différence  de  cette  mafîè  prodigieufè 
au  petit  volume  de  la  Souris  ou  des  Mularaignes  ! Auffi  l’éléphant  # 
( pi  i ) * paroît  furchargé  de  Ion  propre  poids  : les  jambes  ref- 
femblent  à quatre  piliers  mal  drelîés , qui  foû  tiennent  fou  corps 
informe , dont  le  dos  efl  voûté,  la  croupe  ravalée  & les  flancs 
prefqu’aufli  renflés  que  les  côtés.  La  tête  tient  au  corps  prelque 
fans  apparence  de  cou;  elle  efl  terminée  en  arrière  par  deux 
convexités,  placées  l’une  à côté  de  l’autre  entre  de  très- larges 
oreilles.  Les  yeux  font  -exceflivement  petits  & foparés  par  un 
large  efpace  relevé  en  boflè.  Le  mulèau  efl  très-différent  de  celui 
de  tout  autre  quadrupède  ; on  n’y  voit  que  l'origine  d’une  trcs- 
longue  trompe,  qui  pend  entre  deux  longues  défenfes ; on 
n’aperçoit  la  bouche  qu’en  rega niant  derrière  la  trompe , qui 
tient  lieu  de  lèvre  fopérieure,  celle  du  delîbus  fe  termine  en 

» Cette  figure  a été  dcflinée  d’après  un  modèle  de  l’élégant  dont  l'Em- 
pereur des  Turcs  fit  préfènt  au  Roi  de  Naples,  & qui  a vécu  long-temps 
dans  la  Capitale  de  ce  royaume  , où  il  cil  mort  il  y a quelques  années. 
M.  Sali,  fculpteur,  de  l’Académie  royale  de  peinture  <Sc  de  fculpture  de 
Paris,  modela  cet  éléphant  à Naples  en  17+5;  M.  Souflot,  Contrôleur 
général  des  bâtimens  du  Roi , à qui  ce  modèle  appartient  Si  qui  a bien 
voulu  nous  le  prêter , m’a  alluré  qu’il  avoit  été  fait  avec  beaucoup  de  foin  , 

& que  l’on  pouvoit  compter  fur  la  jullcffe  de  fes  proportions. 
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pointe.  La  queue  île  l’animal  eA  courte  & très-mince,  fur-tout 
en  comparaifon  de  la  trompe , qui  reAèinble  à une  groflê  & 
longue  queue  placée  en  avant.  Les  pieds  (ont  très- petits,  ronds 
& difformes , on  n'y  di (lingue  que  des  ongles  ; enfin  l'éléphant 
en  repos  fur  (es  jambes,  e(t  un  animal  informe  & colofîàl , qui 
femble  être  arrêté  de  a (faille  par  la  pefanteur  de  fi  malle  ; (à 
longue  face  où  l’on  ne  voit  «que  de  petits  yegx,  fins  nez,  ni 
bouche,  rend  fi  phyfionomie  Aupide;  la  trompe,  qui  cache 
la  bouche,  qui  tient  liât  de  nez;  & qui  efi  accompagnée  de 
deux  longues  défenfes,  fait  une  conformation  étrange  & unique 
pour  le  mufiau  d’un  quadrupède.  A des  apparences  fi  défavo- 
rables , qui  reconnoîtroit  l’animal  le  plus  adroit  & le  plus  in- 
telligent de  tous  les  animaux  ? 

L’Auteur  de  la  Nature  a mis,  fous  la  phyfionomie  Aupide 
de  l’éléphant,  un  inAincl  admirable;  les  parties  de  (on  corps  ont 
tant  de  vigueur  6c  de  force,  que  la  malle  énorme  qu’elles 
compolènt , (è  meut  avec  facilité  6c  même  avec  promptitude  ; 
fouvent  il  marche  très- vite,  & il  s’agrte  avec  furie;  (es  jambes, 
qui  paroi  (lent  fi  roides , le  plient  comme  celles  des  autres  ani- 
maux ; il  (ê  couche  6c  il  (è  relève  avec  toute  l’aifince  que  peut 
permettre  b pefinteur  de  (bn  corps.  La  trompe,  cet  organe 
particulier  à l’éléphant  , eA  le  principal  agent  qu’il  emploie 
pour  fis  befoins  8c  pour  û défenfe  : la  force  dont  les  grands 
animaux  font  fèuts  capables , l’agilité  8c  l’adreflê  qui  (ont  le  par- 
tage dej  petits  animaux  , (ont  réunies  dans  cette  trompe  , elle  e(U 
plus  forte  que  la  patte  du  tigre  & de  l'ours , 8c  aulfi  adroite 
que  b main  du  Ange.  ^ 

La  trompe  de  l’éléphant  eA,  à proprement  parler,  fort  nez, 
prolongé  en  forme  de  tuyau  6c  terminé  par  les  ouvertures  des 
narii.es,  qui  font  en  eftet  au  bout  de  b trompe.  Le  groin  des 
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cochons,  de  !a  taupe,  des  mufaraignes , du  raton , du  coati.  Sac. 
a quelque  rapport  avec  cette  trompe,  en  ce  qu’il  eft  alongé  & 
mobile;  mais  la  trompe  a de  plus  la  propriété  de  faire  les  fonc- 
tions d’un  bras  long  & nerveux,  & d’une  main  très -adroite, 
aufli-bien  que  les  fondions  du  nez.  La  trompe  d’un  éléphant 
de  treize  pieds  & demi  de  hauteur,  a environ  huit  pieds  de 
longueur  au  dehors  de  la  bouchS  *,  cinq  pieds  & demi  de 
circonférence  près  de  la  bouche,  & un  pied  & demi  près  de 
l’extrémité;  c’eft  un  tuyau  défigure  conique,  irrégulière,  fort 
alongé,  tronqué  & évale  par  le  bout  : le  côté  fopérieur  de 
ce  tuyau  eft  convexe  & cannelé  fiir  là  largeur , & le  côté 
inférieur  eft  aplati  & a deux  rangs  longitudinaux  de  petites 
éminences , qui  refièmblent  aux  pieds  des  vers  à foie  & de  la 
plufpart  des  autres  chenilles  b.  La  première  portion  <fe  la  trompe 
Ce  trouve  à l’endroit  de  la  lèvre  fopérieure  & de  l'extrémité 
du  nez  des  autres  animaux , & en  tient  lieu , puilque  le  côté 
intérieur  fort  de  lèvre,  & que  les  narines  font  placées  au  de- 
dans ; car  la  trompe  eft  creufée-  dans  toute  là  longueur , & là 
cavité  eft  divilée  par  une  doifon  longitudinale  en  deux  canaux, 
qui  le  prolongent  & s’étendent  en  haut  for  le  devant  de  fa 
mâchoire  fopérieure  ; enfoite  Hs  le  courbent  en  dedans  SI  def- 
cendent  julqu’au  palais,  où  ifs  lê  terminent  chacun  par  un  ori- 
fice : ils  ont  aulfi  chacun  un  autre  orifice  à l’extrémité  de  la 

trompe.  On  £ vû  dans  ces  canaux , à fendrait  où  ils  fe  courbent 

* 

* Les  proportions  de i’élcphant  de  Naples,  ayant  été  gardées  ibigneufèment 
dans  le  modèle,  dont  il  a déjà  été  fait  mention,  j’ai  conclu  des  dimenlïons 
de  ce  modèle  celles  d’un  grand  éléphant^iaut  de  trente  pieds  & demi. 

Voyez  ia  defeription  anatomique  de  l’éiéphant  dans  les  Mémoires  pour 
fcrvir  à i’Hiftoiie  Naturelle  des  Animaux  „ partie  III , page  i a 8.  J’ai  tiré 
de  cet  ouvrage  les  laits  qui  ont  pû  entrer  dans  mon  pian  de  defeription  , 
n’ayant  point  vû  d’éléphant. 

avant 
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' avant  d’entrer  dans  les  os  de  la  tcie , une  lame  cartilagineufè 
mobile  8c  difjxdee  de  façon  à faire  fôupçonner  quelle  ferme 
le  canal,  8e  quelle  empêche  que  l’eau,  dont  1 éléphant  remplit 
fà  trompe , n’entre  dans  les  conduits  du  nez,  où  le  trouvent  les 
organes  de  l’odorat.  L’éléphant  peut  mouvoir  fà  trompe  en  tout 
feus,  l’alonger  8e  la  raccourcir  fans  changer  le  diamètre  des  deux 
canaux  du  dedans  ; ainfj  la  refpiration  n’y  efl  génce  dans  aucune 
fituation  de  la  trompe  , 8e  l’eau  y refie  jufqu  a ce  que  l’animal 
l’en  fàfle  fortir  par  une  expiration  ; chaque  canal  efl  formé  par 
une  membrane  liflê  8e  ferme , qui  fait  les  prois  intérieures , 8e 
la  trompe  efl  revêtue  au  dehors  par  une  autre  membrane  : la 
fubflance  qui  efl  entre  cette  membrane  extérieure  8e  celles  des 
canaux,  efl  compofée  de  mufcles  longitudinaux,  relativement  à 
la  direction  delà  trompe  8c  d’autres  mufcles  tranlverfàux , qui  ne 
font  pas%irculaires,  mais  qui  s’étendent  au  contraire  comme  des 
rayprts , depuis  les  membranes  des  canaux  jufqua  la  membrane 
extérieure  de  la  trompe  : tous  ces  mufcles  font  en  très- grand 
nombre  8c  peuvent  fè  contrafter  ou  fe  dilater  dans  une  portion 
de  la  trompe , ou  fur  un  de  fès  côtés , fans  que  les  autres  éprou- 
vent le  même  mouvement.  Dès -lors  on  peut  concevoir  com- 
ment la  trompe  fe  meut  en  tout  fens,  s’alonge  8c  fe  raccourcit 
fans  que  le  diamètre  des  canaux  intérieurs  varie  beaucoup  de 
longueur,  puifque  les  mufcles  n’embraflènt  pas  ces  canaux;  leurs 
attaches  font  placées  de  façon  qu’ils  tirent  en  dehors  les  mem- 
branes des  canaux  intérieurs  , • 8c  qu'ils  ne  tendent  qu’à  dilater 
ou  contrarier,  qu’à  augmenter  ou  diminuer  l’épaiffêur  de  la 
fubflance,  qui  efl  entre  les  membranes  des  canaux  8c  la  mem- 
brane extérieure;  «pr  exemple,  en  contrariant  cette  fubflance 
dans  le  côté  droit  de  la  tromp , 8c  par  confequent  en  la  rendant 
plus  épaiflê , ils  font  courber  la  tromp  de  ce  même  côté , 8c 
Tome  XJ.  N 
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durant  ce  mouvement  la  fobflance  du  côté  gauche  fo  dilate  & 
s’amincit.  Si  la  contraction  le  fait  également  dans  tout  le  tour 
de  la  trompe,  elle  fo  raccourcit  (ans  fo  courber,  &c.  les  mufcles 
étant  très-nombreux,  il  s'en  trouve  allez  pour  opérer  toutes  fortes 
d’inflexions  dans  la  trompe  ayec  une  force  & une  vîicftè  ex- 
trême; les  plus  forprenantes  fo  font  à l’extrémité.  Elle  elt  ter- 
minée par  une  concavité,  au  fond  de  laquelle  font  les  trous  des 
narines , & dont  le  bord  eft  foillant  ; la  partie  inférieure  de  ce 
bord  a plus  dcpaiüèur  que  les  parties  latérales,  & la  pvrtie 
fupérieure  elt  alongée  en  forme  de  doigt,  qui  a environ  cinq 
pouces  de  longueur  : ce  prolongement , & tout  le  relie  des 
bords  de  l’extrémité  de  la  trompe  & la  concavité  qu’ils  ferment 
peuvent  prendre  différentes  figures  foivant  les  fteloins  de  l’ani- 
mal. C’cfl  par  le  moyen  de  cet  organe,  qu’il  fiilit  différentes 
choies , comme  avec  un  doigt , ou  comme  avec  une  ihain  ; il 
.xamalfo  un  grain  de  bled , le  fétu  le  plus  délié , &c.  11  foit#des 
opérations  qui  demandent  une  adrelîè  & une  précifion  dont  on 
ne  croirait  pas  qu’un  fi  gros  animal  fut  cajxible.  Lorfqu’il  veut 
enlever  un  corps  uni  & trop  étendu  pour  être  fiifi , il  applique 
exactement  les  bords  de  l'extrémité  de  là  trompe  for  ce  corps,  & 
en  retirant  fon  haleine,  il  pompe  fi  bien  l’air,  qu’il  parvient  à 
enlever  un  corps  très -pelant;  en  plongeant  l’extrémité  de  cette 
trompe  dans  l’eau , il  l’attire  & en  remplit  toute  la  capacité  des 
deux  canaux  de  l’intérieur;  enfoite,  il  retire  fit  trompe  & la  garde 
pleine  d’eau,  quoiqu’il  lui  fade  faire  de  grands  mouvemens,  & 
même  quoiqu’il  la  contourne  en  Ipirale  : il  peut  foire  jaillir  cette 
eau  au  loin  ; mais  pour  l’ordinaire , il  la  boit  en  portant  le  bout 
de  fo  trompe  dans  fo  bouche,  où  il  laide  couler  l’eau. 

La  bouche  elt.  très-petite  & prelqu  entièrement  cachée  derrière 
les  défenlès  & la  baie  de  la  trompe.  L’animal  replie  fi  trompe 
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pour  porter  à la  bouche  tous  lès  alimens,  tant  (oiides  que  liquides: 
il  cueille  l'herbe,  il  ramaflè  le  foin,  toujours  avec  cette  main 
& ce  doigt,  qui  font  au  bout  de  la  trompe,  il  en  fait  de  petites 
bottes,  qu’il  porte  julqu’au  fond  de  là  bouche. 

Les  dcfenlès  font  de  très-longues  dents,  elles  fortent  au  dehors 
de  la  bouche , elles  font  dirigées  obliquement  en  bas , en  avant 
& en  dehors , & recourbées  en  haut.  Le  detail  de  leur  defcrip- 
tion  fo  trouvera  à l’article  du  fquelette  de  l'éléphant. 

L’ouverture  des  paupières  de  l’éléphant  efl  très-petite , 6c  le  globe 
des  yeux  n’a  pas  le  tiers  de  lagroiïëur  du  globe  de  l’œil  du  bœuf,  à 
proportion  de  la  grandeur  du  corps  de  chacun  de  ces  animaux. 

11  y a de.  chaque  côté  de  la  tète  de  l’éléphant,  entre  l’œil  & 
l’oreille,  l'orifice  d’un  conduit  gros  commé  le  doigt,  qui  aboutit 
à une  glande , placée  finis  la  peau  : on  dit  qu’il  fort  "de  ces  con- 
duits une  humeur  huiieufè  lorlque  l’animal  efl  en  chaleur. 

Les  oreilles  de  l’éléphant  font,  à ce  que  l’on  a prétendu,  plus 
grandes  à proportion  que  celles  de  tout  autre  animal;  mais  il 
faut  certainement  en  excepter  la  chauve  -fouris,  que  nous  avons 
nommée  orelUar  \ parce  que  lès  oreilles  font  fi  longues , quelles 
ont  les  trois  quarts  fie  la  longueur  du  corps  entier , 6c  parce 
qu’elles  ont  auffi  beaucoup  de  largeur.  Celles  de  l’éléphant  varient 
de  grandeur  dans  ditîérens  fujets , car  les  oreilles  du  modèle  de 
i’éléphant  de  Naples,  font  moins' grandes  que  celles  de  l’éléphant 
de  la  Ménagerie  de  Verfailles , dont  M.  Perrault  a donne  la  défi 
cription  b;  6c  les  oreilles  d’un  petit  éléphant  Indien,  dont  le 
môme  auteur  fait  mention , étoient  encore  moins  grandes  que 
celles  de  l’éléphant  de  Naples  c.  Les  oreilles  de  l’éléphant  ont 

* Voycr  le  tome  VIII  de  cet  Ouvrage. 

k Mémoires  pour  fervir  à l’Hiiloirc  Nat.  des  Anim .partie  111 , page  top, 

* Idem,  Ibidem, 

Nij 
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quelque  rappcit , pour  la  figure,  à celles  des  finges,  elles  font 
étendues  en  haut,  en  arrière  & en  bas,  elles  font  minces  fins 
rebords;  il  y a une  petite  échancrure  au  bord  de  la  partie  pos- 
térieure de  chaque  oreille  du  modèle  de  l’éléphant  de  Naples. 

La  queue  cil  terminée  par  un  petit  bouquet  de  très-gros  crins. 
Si  defeend  jufqu'aux  talons. 

Les  jambes  de  devant  font  plus  longues  que  celles  de  derrière, 
cependant  elles  ne  commencent  à être  dégagées  du  corps  qu’au 
delîîis  du  coude,  qui  paraît  être  marqué  à l'extérieur  par  un  gros 
tubercule  placé  au  côté  externe  & pollérieur  de  la  partie  Supé- 
rieure de  la  jambe;  le  devant  de  cette  partie  efl  très- renflé  8c 
forme  une  forte  de  mollet  qui  indique  la  grofièur  & la  force 
des  mufcies;  ce  renflement  fe  trouve,  à proprement  prier,  au 
devant  de  la  partie  inférieure  du  bras  & de  la  partie  fupérieure 
de  l’avant-bras  ; l’endroit  du  poignet  efl  le  moins  gros  de  toute 
la  jambe  de  devant. 

Les  jambes  de  derrière  font  très  - courtes , il  n’y  a que  la 
jambe  proprement  dite,  8c  peut-être  le  genou  , qui  foient  dé- 
gagés du  corps.  Le  devant-  de  la  partie  inférieure  de  la  cuifîc  , 
efl  très-renUé  & s’étend  en  avant,  de  manière  qu’elle  forme  au 
defîous  du  flanc  une  nailiànce  d’arc  qui  aboutit  au  ventre;  il 
y a derrière  la  jambe,  proprement  dite,  au  deffus  du  pied  un 
renflement  qui  paraît  formé  j’ar  le  talon , & au  devant  un 
autre  renflement  plus  petit  : l’endroit  le  moins  gros  de  la  jambe 
de  derrière  efl  au  ddlus  de  ces  renflemens. 

Les  pieds  de  devant  n’ont  ps  plus  de  longueur  que  ceux  de 
derrière,  mais  ils  font  un  pu  plus  larges.  J’ai  obfervé  les  ongles 
d’un  jeune  éléphant  empaillé,  qui  efl  au  Cabinet  du  Roi  ; j’ai 
trouvé  ces  ongles  ( pi  il , A BC DE,  f g.  /,  où  un  pied 
de  devant  ejl  vu  par  fa  partie  anterieure,  & AB  C D , fig.  a. , où 
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un  pied  de  derrière  efl  vu  par-deffous)  bien  formés  ; leur  fubftance 
ell  femblable  à celle  des  ongles  des  animaux  fi(Tî|>èdes  : ils  ont 
plus  de  largeur  c^ue  de  longueur,  ils  font  convexes.  On  voit 
très-diftinélement  les  couches  foccelTives  qui  fe  font  formées 
dans  leur  accroilîèment  : leur  bord  inférieur  ( fy.  2 , E F-G ) eft 
mince  & (aillant,  enfin  ce  font  de  vrais  ongles;  cependant  M. 
Perrault,  dans  (â  defeription  anatomique  de  l'éléphant,  ne  les 
regarde  que  comme  des  prolongemens  de  la  plante  des  pieds. 
« la  corne  qui  garniffoit  la  plante  des  pieds  ainfi  qu’une  femelle, 
dit  cet  auteur,  débordoit  comme  fi  elle  étoit  écachée  par-  la 
pe (auteur  de  tout  le  corps,  & formoit  quelques  ongles  mal 
formés  * ».  L’éléphant  de  la  Ménagerie  de  VerÊilles,  dont  il 
s’agi  (Toit  dans  la  defeription  de  M.  Perrault,  étant  beaucoup  plus 
avancé  en  âge  que  celui  dont  j’ai  vû  les  ongles,  devoit  avoir 
la  femelle  de  la  plante  des  pieds  plusépaifiê  & plus  dure;  mais 
étoit -elle  de  fubflance  de  corne,  femblable  à celle  des  ongles? 
Au  moins  il  me  paraît,  par  ce  que  j’ai  vû  fur  notre  jeune 
éléphant , que  les  ongles  de  cét  animal  ne  font  pas  des  prolon- 
gemens formé  pa$  une  extenlion  forcée  de  la  femelle  (H  1 K) 
de  la  plante  des  pieds,  qui  vienne  à déborder  au  dehors.  Les 
ongles  de  ce  jeune  éléphant  étoient  fé parés  de  la  femelle  du 
pied  par  un  joint  (L)  fort  apparent , ils  étoient  dirigés  en  bas , 
& même  courbés  en  dedans  par  leur  extrémité  inférieure 
(EFG)  ; ils  auraient  dû  au  contraire  être  dirigés  & courbés 
en  haut,  s’ils  n’avoient  été  formes  que  par  lextenfion  de  la 
femelle,  8c  dans  ce  cas  la  femelle  aurait  dû  être  plus  dure  ou 
au  moins  aitffi  dure  for  la  plante  du  pied  que  dans  les  prolonge- 
mens en  forme  d’ongles  : au  contraire,  les  ongles  de  notre  jeune 

* Mémoires  pour  lërvir  à l’H  iftoirc  Naturelle  des  Animaux , partit  III 
page  ta). 
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éléphant  font  beaucoup  plus  durs  que  la  fomelle,  & de  fobltancd 
de  corne  très  - décidée , tandis  que  la  fomelle  neil  que  cartiïa- 
gineyfo.  Je  ne  doute  pas  que  les  prolongemens  qui  fo  trouvoient 
à la  partie  poftérieure  des  pieds  de  derrière  de  1 éléphant  de  la 
Ménagerie  de  Verfailles , ne  fuflènt  des  productions  de  la  fomelle , 
comme  le  dit  M.  Perrault;  mais  n’y  avoit-il  aucune  différence 
entre  les  ongles  & ces  prolongemens,  qui  ne  font  pas  dans  tous 
les  individus,  tandis  qu’ils  ont  tous  des  ongles?  La  fomelle 
du  jeune  éléphant  commençoit  à déborder  dans  quelques  endroits 
( M N),  & il  proît  qu’avec  le  temps  elle  aurait  pû  former 
de  grands  prolongemens.  Le  nombre  des  ongles  de  l’éléphant  varie, 
car  celui  de  la  Ménagerie  de  Verfailles  n’en  avoit  que  trois  à chaque 
pied  ; le  petit  éléphant  Indien  en  avoit  quatre  ; le  modèle  de 
f éléphant  de  Naples  & le  jeune  éléphant  empiilc , en  ont  cinq  aux 
pieds  de  devant  (pi  i^ABCD  E),&l  feulement  quatre 

aux  pieds  de  derrière  (fig.  2,  AB  CD);  les  ongles  du  milieu 
font  beaucoup  plus  grands  que  les  ongles  extérieurs;  dans  le 
jeune  éléphant,  ils  ont  tous  à peu  près  la  ntfme  forme;  mais 
dans  k modèle  de  celui  de  Naples,  les  ongles  des  pieds  de  devant 
font  plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  derrière;  ils  ont  des 
cannelures  tranfverfales  très  -apparentes,  ils  font  coups  quarré- 
ment  par  le  bout,  & dirigés  obliquement  à droite  dans  les  deux 
pieds  : ces  mêmes  ongles  étoient  au  contraire  dirigés  à gauche 
dans  leléphapt  de  la  Ménagerie  de  Verfojlles  ; les  ongles  de  notre 
jeune  éléphant  font  bien  placés  8c  bien  dirigés  relativement  au 
pied.  J’ai  fait  faire  des  coupes  dans  les  pllis  grands,  Sc  j’ai  ttouvé 
fous  ces  ongles  (A.  pl  ^ > fig-  J à'  4)  deux  offelets  ( B C) 
joints  l’un  contre  l'autre  dans  l'un  de  ces  ongles  (fig.  j),  &.  un 
peu  foparés  dans  un  autre  (fig.  ; en  enlevant  la  femelle  fous 
le  plus  grand  ongle  du  pied  de  derrière,  j’ai  auffi  trouvé  un 
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oflelet  ; il  n'eft  refié  que  ces  os  dans  les  pieds  du  jeune  ’ 

* éléphant  empaillé , ainfi  je  ne  |ieux  pas  afïïirer  que  celui  qui 
touche  à l’ongle  -,  foit  la  troifième  phalange  du  doigt  ; mais  je 
n’en  douterois  pas  fi  M.  Perrault  n’avoit  dit  que  les  ongles 
n’ont  point  de  rapport  aux  doigts,  & qu’il  manque  une  phalange 
dans  chaque  doigt  8c  dans  le  pouce.  Au  moins  eft-il  certain 
quç  les  ongles  de  notre  jeune  éléphant  ont  rapport  aux  ofièlets 
qui  font  derrière. 

L’éléphant  a peu  de  poil  ; celui  de  la  Ménagerie  de  Vcrfâilles  - 

n’en  avoit  que  fur  la  trompe , fur  les  paupières  jSc.  fur  la  queue  ; 
c’étoit  des  crins  ou  des  foies  de  fanglier , éloignées  les  unes  des 
autres  ; ces  foies  étoient  noires , iuifântes , de  même  grofîèur  dans 
toute  leur  longueur , car  elles  tutoient  pas  pointues;  leur  extré- 
mité paroilfoit  avoir  été  coupée  : les  plus  longues  avoient  un  pouce 
8c  demi,  mais  celles  qui  formojent  une  houppe  au  bout  de  la 
queue,  étoient  longues  de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  cils  de  la 
paupière  inférieure  avoient  jufiju  a huit  pouces  , & ceux  de  la 
paupière  fojxirieure  feulement  un  pouce  8c  demi.  Il  y a des 
éléphans  qui  ont  des  foies  fur  tout  le  corps,  mais  très-rares  & peu 
apparentes.  * 

La  peau  a des  rides  creufês , comme  les  lignes  qui  font  for 
la  paume  de  la  main  de  l’homme,  3c  des  rides  làillantes* formées 
par  des  callofités  de  l’épiderme,  qui  eft  gercé  8c  couvert  de 
crafîè.  En  plufieurs  endroits,  les  rides  creufès  font  plus  ou  moins 
éloignées  les  unes  des  autres,  elles  ont  différentes  directions  ou 
s’entrecoupent  en  différera  fëns  : l’éléphant  de  Ver failles  .n’en 
avoit  pas  fur  le  front,  ni  for  les  oreilles:  dans  les  endroits  où  il 
ne  fe  trouvoit  point  de  callofités  dans  l'épiderme , il  n’étoit  jxis 
plus  épais  que  du  gros  papier;  mais  il  avoit  jufqu’à  trois  lignes 
d’épi  (leur  dans  les  endroits  calleux. 
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Le  jeune  éléphant  deffèché  * , qui  ell  au  Cabinet  du  Roi , a 
du  poil  fur  toutes  les  parties  du  corps,  principalement  fur  le  dos. 
L’épiderme  ell  enlevé  dans  quelques  endroits , il  a déjà  l'épiiffêur 
d’environ  la  fixième  partie  d’une  ligne  ; (à  face  externe  (pi  ni , 
fig.  i , oit  l épiderme  efl  repréfemé  vit  à ta  loupe ) , efl  grenue 
comme  du  chagrin  ; les  rides  creules  ou  gerçures  ( A A A ) font 
déjà  marquées;  on  voit  aufli  les  trous  (B)  à travers  lcfquels 
palfent  les  poils  ( C).  La  face  interne  de  l'épiderme  (fig.  2,  où  il 
efl  repréfemé  vu  avec  la  même  loupe  qui  a fcrvi  pour  la  fig.  / & 
pour  tes  quatre  attires  figures  de  la  planche  ni) , a autant  de  petites 
cavités  (A  A A Lqu’il  y a de  convexités  fur  l’externe;  les  bords 
de  ces  cavités  forment  des  figures  à quatre,  cinq  ou  fix  côtés;  on 
voit  auffi  fur  la  face  interne  les  trous  ( B B B ) à travers  lelquels 
plient  les  poils,  & des  reliefs  qui  correfpondent  aux  rides  creufes 
de  l’autre  lace.  La  peau  (fig.  3 ) a de  petites  élévations  (A  A A)  qui 
correlpondent  aux  cavités  de  la  face  interne  de  l’épiderme , & qui 
s’y  engrènent  ; on  voit  aulfi  fur  la  peau  des  trous  ( B B B)  d’où 
fortent  les  poils  (C C C ).  L’épiderme  du  jeune  éléphant  ell  de 
couleur  grile- cendrée;  celui  de  l’éléphant  de  la  Ménagerie  de 
Verlâilles  étoit  de  couleur  grilê- brune  dans  le  temps  que  l’ani- 
mal fut  dillequé,  & à prélent  il  ell  encore  à pu  près  de  cette 
couleur , qui  a été  un  peu  noircie  par  le  temps  & le  deliéche- 
ment  b.  Ou  dillingue  fur  la  face  externe  (fig.  q ) de  l'épiderme 
de  cet  éléphant  les  différentes  couches  dont  il  cil  compofé  ; 

* Voyeï  ci -après  la  Defcription  de  b partie  du  Cabinet,  qui  a rapport 
à l'Hilloirc  Naturelle  de  l'éléphant. 

b M.  Perrault,  rapporte  que  l'épiderme  du  meme  éléphant  de  la  Ménagerie 
de  Verfailles,  étoit  devenu  blanc  après  avoir  été  gardé  & deflèché  par  le 
temps.  Mémoires  pour  fervir  à f Iliftoirt  naturelle  dis  Animaux,  partit  III , 
page  1 1 6.  Aujourd’hui  que  cet  épiderme  a été  gardé  bien  plus  long-temps, 
& qu'il  cil  par  conlequent  plus  delièché , il  a une  couleur  noirâtre. 

dans 
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dans  Jes  endroits  (AB)  où  toutes  les  couches  font  confervées , 
les  tubercules  ont  beaucoup  plus  de  grôffèur  que  dans  les  endroits 
(CD)  où  les  couches  externes  ont  été  enlevées.  Comme  tous 
les  tubercules  de  la  face  externe  font  plus  gros  8c  plus  élevés 
fur  l’éléphant  A la  Ménagerie  de  Verlâilles  que  for  le  jeune , 
les  cavités  de  La  face  interne  (fig.  j)  font  atiffi  plus  Larges  8c 
plus  profondes,  8c  les  élévations  de  la  peau  ( fig.  6)  font  plus 
hautes.  Les  bords  des  cavités  de  la  face  interne  de  l’épiderme 
forment  des  figures  à plulieurs  côtés,  dont  les  angles  ne  font 
pas  aulli  bien  exprimés  que  for  l’épiderme  du  jeune  éléphant  ; 
mais  cependant  ces  cavités  ne  font  pas  rondes,  comme  le  dit 
M.  Perrault  \ Je’  n’ai  pas  vû  non  plus  qu’il  y eût  for  la  peau 
de  l’éléphant  de  la  Ménagerie  des  élévations  rondes  8c  diffe- 
rentes de  celles  qui  font  pointues , comme  M.  Perrault  le  fait 
remarquer  b,  il  ma  paru  que  ces  élévations  étoîent  de  diffe- 
rentes grandeurs  en  différais  endroits  8c  diverlëment  inclinées,, 
mais  toutes  à peu  près  de  même  figure  : il  eff.  vrai  que  je  n’ai 
eu  que  quelques  lambeaux  de  la  peau  de  cet  éléphant  * ; ils  ont 
trois,  quatre  8c  même  julqu’à  fopt  lignes d’épaillêur;  la  couleur 
de  la  face  externe  de  la  peau  eff  jaunâtre  fous  l’épiderme , celle 
du  jeune  éléphant  a aufli  une  couleur  jaunâtre,  mais  plus  pâle, 
8c  les  tubercules  (fig.  6 ) Je  la  peau  font  ronds  8c  non  pas 
pointus , comme  ceux  de  la  peau  de  l'éléphant  de  la  Ménagerie 
de  VerCûlles. 

Pour  avoir  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table»  foivante , 


* Mémoires  pour  Iërvir  à l’Hitloire  Naturelle  des  Animaux  , partit  111 , 
P*S‘  llî- 

•>  Item,  pâtes  np  Ù1  / 1 6, 

* Voyez  ci -après  la  Oefcription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport 
i l’éléphant. 
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qui  font  celles  d’un  éléphant  de  treize  pieds  & demi  dé  hautedr, 
j’ai  multiplié  par  le  nombre  douze , les  nombres  des  dimenfions 
du  modèle  de  l'éléphant  de  Naples  , dont  j’ai  déjà  fait  mention  ; 
la  hauteur  du  modèle  eft  d’un  pied  un  pouce  fix  lignes,  qui 
étant  multipliés  pr  douze,  donnent  treize  piedi  & demi.  Ce 
modèle  a été  fait  avec  aflèz  de  précifion , comme  je  l’ai  déjà  fait 
remarquer , pour  que  l’on  puiffë  compter  fur  la  jufldîe  des  di- 
menfions de  fos  differentes  parties , comme  fur  celle  de  la  figure 
entière , qui  efl  repréfentée  fur  la  planche  j.re  de  ce  volume. 

pied],  pouc.  ligne]. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  front  jufqu'à  l’origine  de  la  queue 16.  6.  u 

Hauteur  du  train  de  devant 13.  6.  0 

Hauteur  du  t^jin  de  derrière 1 2.  u n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  in- 
. ••  féricure  julqu  a l'occiput  ..  .* 7.  3.  0 

Circonférence  dirfnufeau , prilê  au  deflous  des  yeux.  .12.10.  n 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 4.  8.  0 

Diflance  eut  e le  bout  de  la  mâchoire  inferieure  & 

l'angle  antérieur  de  l'oeil 4.  4.  « 

Diflance  entre  l'angle  poflérieitr  & l’oreille  .......  2.  6.  0 

Longueur  de  l'œil  d’un  angle  à l’auir* 0 .4.  6. 

Ouverture  de  l’œil n 2.  u 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  tles  yeux , en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein «... 3.  5.  0 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite 3 . u « 

Circonférence  de  lit  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  . 1 6.  0 0 

Longueur  des  oreilles  en  arrière 2.  6.  0 


Lngi  ur  de  la  bafë , meturée  fur  la  courbure  extérieure.  4.  1 o.  u 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prilè  dans  le  bas.  . , 4.  5.  n 
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pieds.  pnuc.  lignes. 

Circonférence  du  cou \y.  u u 

Circonférence  du  corps,  prilè  derrière  les  jambes  de 

devant 24.  j.  a 

La  même  circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 25.10.  » 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  24.  2.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  6.  a 11 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon. . . 2.  9.  // 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julquau 

poignet 4.  8.  11 

Largeur  de  lavant- bras  au  coude 3.  2.  11 

Épaiflcur  au  même  endroit 2.  t . u 

Circonférence  du  poignet 5.  t.  n 

Circonférence  du  métacarpe 5.  8.  a 

Longueur  depuis  !c_ poignet  julquau  bout  des  ongles.  3 . 11  » 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 4.  10.  u 

L|  tailleur 2.  5.  f 

Largeur  à l'endroit  du  talon 2.  3.  u 

Circonférence  du  métatarfè 5.  <)■  u 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 3.  6*  a 

Largeur  du  pied  de  devant . 2.  8.  u 

Largeur  du  pied  de  derrière 2.  2.  h 

longueur  des  plus  grands  ongles n 9.  * 

-Largeur u 10.  n 

N’ayant  point  difiequé  ci  éléphant , je  fupplée  à ia  defeription 
des  vilcères,  qui  me  manque,  en  prenant  dans  la  delcription 
anatomique  de  l éléphant , faite  par  M.rs  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  * , les  faits  qui  peuvent  entrer  dans  le  plan  que  j'ai 

* Mémoires  pour  fërvir  à i’Hirtoite  Naturelle  des  Animaux , partie  III , 
page  1 26  IX  fanante», 
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fùivi  en  décrivant  les  autres  animaux , & qui  doit  être  uniforme 
pour  tous,  par  les  niions  que  j’en  ai  données  en  traitant  de  la 
delcription  des  animaux  *. 

Cette  delcription  fut  faite  fur  un  éléphant  mort  à l’âge  de 
dix-fêpt  ans  : il  avoit  lëpt  pieds  8c  demi  de  hauteur,  depuis  le 
delfus  du  dos  jufqu’à  terre,  8c  huit  pieds  8c  demi  de  longueur, 
depuis  le  front  jufcju’à  l’origine  de  la  queue;  le  bas  du  ventre 
n’étoit  qu’à  trois  pieds  8c  demi  au  deffus  de  terre  ; le  corps 
avoit  douze  pieds  8c  demi  de  circonférence , Sc  la  queue  deux 
pieds  8c  demi  de  longueur. 

A l’ouverture  de  l'abdomen  on  ne  vit  point  d’épiploon;  aulïi 
n’étoit-il  pas  placé  fous  les  inteflins,  mais  au  deflùs,  en  fup- 
polânt  l’animal  fur  lès  pieds,  8c  il  s’étendoit  jufqua*  la  moitié 
du  ventre  fur  les  inteflins.  Le  principal  objet  qui  feprélenta, 
lorlqu’on  ouvrit  le  ventre,  fut  une  portion  du  colon  qui  avoit 
trois  pieds  de  longueur  8c  deux  pieds  de  diamètre , 8c  qui  cou- 
vrait prefque  tous  les  autres  inteflins. 

JVi.  Perrault  n’a  pas  donné  la  fituation  des  inteflins  grêles,  ni 
du  cæcum  ; il  paraît  feulement  que  la  première  portion  du 
cæcum  fe  trouvoit  dans  le  côté  gauche , parce  que  cet  auteur 
place  l’origine  du  coton  dans  ce  même  côté.  «<  Le  colon , dit-il , 
» qui  commençoit  vers  le  rein  gauche  après  avoir  pafîè  vers  le 
» droit , montoit  fous  les  fauflès  côtes , d’où  le  recourbant  fous 
» lui-même , il  defcendoit  vers  lhypogaflre  dont  il  occupoit  une 
» grande  partie  8c  couvrait  prefque  tous  les  autres  inteflins;  enfuite 
» s’étant  rétréci,  il  fê  rélargilîbit;  mais  en  perdant  une  partie  de  fâ 
” grofîèur  il  retournoit  encore  8c  montoit  vers  le  côté  gauche 

* pour  pafîèr  fous  deux  circonvolutions  de  l’ileon,  d’où  fbrtant  il 

* s’avançoit  un  peu  vers  le  ventricule  8c  fè  repliant  autour  de  l’ileon 

* Voyez  le  tome  IV  <k  cct  Ouvra  je , pagt  jjj  if  fuivantts. 
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qu’il  embrafîôit , il  pafiôit  outre,  8c  formoit  la  partie  qui  def-  « 
cend  droit  à l’anus , appelée  le  reâum  * ». 

Les  membranes  des  inteflins  grêles  étoient  très -épai (Tes , 8c 
le  colon  avoit  une  large  bande  tendineulê  8c  longitudinale. 

• L’ellomac  avoit  j>eu  de  diamètre,  il  en  avoit  moins  que  le 
colon , car  (on  diamètre  netoit  que  de  quatorze  pouces  dans  la 
prtie  la  plus  large  , il  avoit  trois  pieds  8c  demi  de  longueur; 
l’orifice  fupérieur  étoit  à peu  près  auflî  éloigné  du  pylore  que 
du  fond"  du  grand  cul-de-làc,  qui  le  terminoil  en  une  pointe 
compolèe  de  tuniques  beaucoup  plus  é paillés  que  celles  du  relie 
de  l’eftomac;  il  y avoit  au  fond  du  grand  cul-de- lac  plulieurs 
feuillets  é[ais  d’une  ligne.,  larges  d'un  pouce  8c  demi , 8c  dilpofés 
irrégulièremait;  le  relie  des  parois  intérieures  étoit  percé  de 
plulieurs  petits  trous  8c  par  de  plus  grands,  qui  correlpondo’ient 
à des  grains  glanduleux. 

Le  fojf  étoit  partagé  en  deux  lobes,  dont  le  droit  étoit  un 
peu  plus  grand  que  le  gauche,  celui-ci  ne  s’étendoit  guère  au 
de-là  du  milieu  de  la  région  épigafirique  ; û prtie  convexe 
étoit  attachée  au  diaphragme  pr  un  fort  ligament  large  de  quatre 
pouces;  ce  vilcère  étoit  au  dehors  d’un  vert  fort  brun,  8c  au 
dedans  il  avoit  une  couleur  cendrée;  là  fubltance  étoit  dure  8c 
sèche,  il  n’y  avoit  point  de  vélicule  du  fiel. 

Le  pncreas  avoit  un  pied  de  longueur  fur  trois  pouces  de 
largeur. 

« L’uretère  dans  la  prtie  cave  du  rein,  étoit  prtagc  en  plu- 
fieurs  petits  canaux  qui  s ’élargilîôient  par  le  bout , failânt  chacun  « 
comme  un  entonnoir  qui  embralîoit  chaque  mamelon  du  rein , « 
ainfi  qu’il  le  voit  dans  l’homme.  Les  glandes  rénales  qui  étoient  « 

• * 

* Mémoires  pour  fervir  à i'Hiftoire  Naturelle  tics  Animaux,  partie  III, 
page  ti  8. 
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» placées  entre  Je  rein  Si  la  veine-cave,  étoient  longues  & étroites, 
«ayant  (ix  pouces  de  long,  & feulement  demi -pouce  d'épailfeur  ; 
» leur  fobftance  étoil  fort  folide , lins  aucune  cavité  ; leur  couleur 
étoit  d’un  jaune  pâle  * ». 

Chaque  poumon  n avoit  qu’un  lobe,  le  gauche  étoit  le  pies 
long  & le  plus  épis;  le  cceur  étoit  rond,  il  a voit  un  pied  en 
tout  lens. 

La  langue  étoit  pointue  comme  la  mâchoire  inferieure  & 
recourbée  en  bas  par  le  bout,  elfe  avoit  plufieurs  papilles  molles 
& louples,  beaucoup  plus  grandes  vers  la  racine  de  la  langue 
que  vers  le  bout  ; l’épiglotte  étoit  petite  & moins  ferme  que  dans 
les  autres  animaux. 

Le  Cerveau  étoit  très-petit , il  avoit  des  anfraéluohtés  Si  recou- 
vrait le  cervelet , qui  étoit  plus  grand  que  dans  tout  autre  ani- 
mal ; cependant  le  cerveau  Si  le  cervelet  pris  enfemble  n'a  voient 
que  huit  pouces  de  longueur  Si  lix  pouces  de  largeur,  ils  ne 
ploient  que  neuf  livres. 

Il  n'y  avoit  que  deux  mamelles,  elles  fe  trouvoient  fur  la  poi- 
trine, une  de  chaque  côté  : les  mamelons  étoient  fort  petits. 

On  a oblervé  que  les  parties  de  la  génération  (ont  petites 
dans  l’éléphant  à proportion  du  corps  ; que  la  verge  relfemble  à 
celle  du  cheval , qu’il  n’a  point  de  ferotum  , Sic.  b. 

M.  Perrault  rapporte  dans  là  defeription  de  l'éléphant  de  la 
Ménagerie  de  Verlâilies,  que  la  vulve  étoit  placée  prefou’au 
milieu  du  ventre  à plus  de  deux  pieds  de  di (lance  de  l’endroit 
où  elle  fe  trouve  dans  les  autres  animaux.  Le  clitoris  s’étendoit 
le  long  de  cet  elpace  fous  le  vagin,  il  avoit  deux  pouces  de 

* Mémoires  pour  terv^r  à l’Hiftoire  Naturelle  des  Animaux  , partit m III , 

*pagetjt.  • 

b A.  Mculinus , Hifl.  anat.  Eltphanti , i G Si. 
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diamètre;- quoique  recouvert  par  la  peau  du  ventre,  il  étoit  fi 
apparent  qu’on  l'avoit  toujours  regardé  comme  la  verge  d’un 
mâle,  & l’animal  avoit  pâlie  pour  tel  jufqu’au  moment  de  là 
dilléétion. 

Le  vagin  iétendoit  en  rtrrière  depuis  la  vulve  jufqu’au  pubis, 
au  contraire  de  la  direction  que  eettç  partie  a en  avant  dans  les 
autres  animaux  ; elle  formoit  un  coude  à peu  p ès  dans  le 
milieu  de  fi  longueur  à l'endroit  du  pubis , de  forte  que  la 
féconde  moitié  fé  prolongeoit  en  avant  ; fés  parois  intérieures 
éloient  fort  liftés.  Les  bords  de  l’orifice  de  la  matrice  s’étendoient 
dans  le  vagin  de  la  longueur  de  deux  pouces;  le  col  de  la  ma- 
trice étoit,  pour  ainfi  dire,  fermé  par  deux  valvulves  figmoïdes, 
qui  étoient  difpofées  de  façon  à empêcher,  dit  M.  Perrault,  que 
l’urine  n’entrât  dans  la  matrice,  pree  que?  l’urètre  abouti  (fi  ru 
au  vagin  près  de  l’orifice  de  la  matrice,  l’urine  qui  fortoii  de 
l’urctre,  avoit  plus  de  facilité  à couler  vers  la  matrice  que  vers 
la  vulve,  le  coude  du  vagin  étant  un  obflacle  à cette  voie;  le 
corps  de  la  matrice  étoit  ovale  , il  avoit  un  pied  & demi  de 
longueur  fur  dix  pouces  de  laigeur;  les  orifices  des  cornes  de 
la  matrice  étoient  entourés  par  un  appendice  île  la  membrane 
interne,  qui  avoit  la  forme  d’une  "frange  ou  d’un  pavillon,  & 
qui  pou  voit , pour  ainfi  dire,  fermer  les  orifices  des  cornes  de  la 
matrice  & empêcher,  dit  encore  M.  Perrault,  que  ce  qui  auroit 
pafîe  des  cornes  dans  la  matrice  ne  pût  repafîèr  de  la  matrice 
daig  les  cornes,  elles  étoient  jointes  l'une  à l’autre  près  du  corps 
de  la  matrice  for  la  longueur  d’un  pied;  les  trompes  n’avoient 
que  deux  pouces;  le  diamètre  du  pavillon  étoit  de  quatre  pouces; 
les  teflicules  avoient  peu  de  volume. 

Si  les  valvules  de  l’orifice  de  la  matrice  font  difpofces  >de 
manière  % empêcher  qu’il  n’entre  rien  dans  la  matrice , elles 
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devraient,  ce  me  ièmble,  arrêter  la  liqueur  prolifique  du  mâle; 
comme  l’urine  de  la  femelle;  il  y a encore  un  article  de  la 
delcription  rapportée  par  M.  Perrault,  qui  me  paraît  difficile  à 
comprendre  relativement  à l’accouplement  ; c’eft  la  direction  de 
la  première  portion  du  vagin,  qui  s’étend  de  devant  en  arrière 
depuis  la  vulve  julqua  la  partie  poftérieure  du  pubis  fur  la  lon- 
gueur de  plus  de  deux  pieds.  Comment  cette  direétion  pourrait- 
elle  changer  dans  l'accouplement!  -ou  fi  elle  fublifte,  comment 
la  verge  du  mâle  pourrait- elle  prendre  la  même  direction,  en 
fûppolânt,  comme  on  le  dit  & comme  il  y a tout  lieu  de  le 
croire,  que  le  mâle  & la  femelle  aient  tous  les  deux  le  corps 
dirigé  en  avant  ? 

Les  dimenlions  des  vilccres  rapportées  dans  la  table  lüivante, 
ont  été  tirées  de  la  delcription  anatomique  de  l’éléphant  de  la 
Ménagerie  de  Verlâilles.  Mémoires  pour  fervir  à t Hifloire  naturelle 
des  Animaux , partie  III,  page  / 27  & fuivames. 

piedi.  pouc.  lignes.' 

Longueur  des  inteltins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 


ccecum 38.  11*  n 

Circonférence 2.  1 . 6. 

Longueur  du  ccecum 1 . 6.  u 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros j.  u h 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  6.  u « 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  5.  a u 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon 2.  6. 

Longueur  du  colon  & du  rcéhun  pris  enlêmble.  . . .’  20.  6.  u 

Longueur  du  canal  intedinal  en  entier , non  compris 

le  caecum j 8.  6.  n 

Longueur  du  foie 2.  6.  u 

Largeur 3.*  u u 

Longueur 
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Longueur  de  la  rate 

pieds,  pouc. 

lignes. 

a 

Largeur ■; * 

7- 

a 

Epaifîêur 

7- 

n 

Diamètre  de  l'aorte  , pris  de  dehors  en  dehors 

3- 

H 

Longueur  de  la  langue 

6. 

* 

Longueur  du  vagin 

6. 

M 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. : 

8. 

H 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  . 

*• 

6. 

Circonférence  à l'extrémité  de  chaque  corne 

U 

9 • 

Longueur  des  tcfliculcs 

I. 

6. 

Largeur 

I. 

6. 

ÉpaifTêur 

H 

3- 

J'ai  fait  la  delcription  fui  vante  des  os 

de  l'éléphant,  lin*  un 

Tome  XI. 


*■  '*A 
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fquelette , qui  e(t  au  Cabinet  du  Roi , & qui  vient  de  i éléphant 
de  la  Ménagerie  de  Verlâilles , dont  la  defcription  anatomique 
le  trouve  dans  les  Mémoires»pour  lèrvir  à l'Hilloire  naturelle  des 
Animaux,  Punie  III. 

La  tête  eft  la  partie  du  Squelette  de  1 éléphant  ( pi  iv ) , la 
plus  remarquable  |xu-  la  conformation  extraordinaire  ; la  plufpart 
des  os  ont  des  formes  fi  étranges,  que  l'on  ne  peut  guère  les 
comparer  à celles  des  os  qui  leur  corrcfpondcnt  dans  aucun  autre 
animal.  Quoique  l’on  préfume  bien  en  voyant  Icléphant  en  chair, 
que  les  os  qui  fôûticmient  lès  délenlês  énormes  Sc  là  longue 
trompe  doivent  être  conformés  d’une  manière  très -particulière, 
& qu’à  cet  égard  la  tête  de  l’éléphant  doit  être  très -diff  érente  de 
celle  tles  autres  animaux;  cependant  en  voyant  cette  tête  dé- 
charnée, on  n’aperçoit  qu'avec  lîirprilê  la  filiation  irrégulière 
8c  l’exceffîvc  largeur  de  l'ouverture  des  narines,  & le  très-grand 
elpace  qu’occupe  la  mâchoire  lûpérieure  au  deflôus  de  celte 
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ouverture;  ki  face,  de  cet  animal  femble  être  monflrueafè  & 
l’occiput  paroît  nul , cette  partie  formant  un  plan  au  lieu  d’une 
convexité,  & y ayant  de  plus  une  cavité  dans  fon  milieu. 

Suppofôns  la  tète  de  l’éléphant  dans  la  fit  nation  où  le  corps 
de  la  mâchoire  inférieure  fe  trouve  dans  un  plan  horizontal  (pi.  v). 
Le  grand  trou  occipital  efl  au  deflùs  de  la  face  pofférieure  (A  B) 
delà  tète.  On  ne  peut  pas  employer  dans  cette  delcription  les 
dénominations  de  l’occiput  du  loin  met  de  la  tête  & du  front» 
prce  que  ces  trois  parties  ne  forment  que  deux  faces , qui 
font  fcparées  l’une  de  l’autre  par  une  arête  trnnfverfâle  (CD); 
d’ailleurs  on  ne  peut  pis  diftinguer  exactement  les  efpaces  qu'oc- 
cupent l’os  occipital,  les  pariétaux  , le  frontal , &c.  prce  que  les 
futures  ne  font  pas  apprentes  dans  toute  leur  étendue  ; ce  défaut 
des  futures  neft  certainement  ps  un  effet  de  la  vieillellê  dans 
le  fquelette  qui  fert  de  fujet  pour  cette  defcription , puifqu’il  a 
été  tiré  d’un  éléphant  qui  n’avoit  que  dix-fept  ans,  & que 
d’ailleurs  le  joint  des  épipbyfes  efl  très-apprent  dans  les  grands 
os,  tels  que  ceux  du  bras,  de  lavant  - bras , de  la  cuitîê  & de 
la  jambe,  &c.  les  articulations  des' os  de  la  tête  ne  font  ps  des 
futures  qui  aient  de  longues  dentelures;  c’eft  pluftôt  l’efpèce 
d’articulation  que  les  anciens  appeioient  harmonie , dont  les  den- 
telures font  très -légères. 

Les  os  du  crâne  font  exceffivement  épis,  principlement  l’os 
du  front,  qui  a jufqu’â  fix  pouces  huit  lignes  depiflèur;  il  y -a 
dans  ces  os  une  fubflance  très  - fpongieufè  compolée  de  plufieurs 
■grandes  cellules,  terminée  en  dehors  & en  dedans  pr  une  table 
très -mince , qui  n’efl  épaifîè  que  d’environ  deux  tiers  de  ligne; 
• les  lames  ofîêufês  qui  féparent  les  cellules  les  unes  des  autres  font 
' encore  plus  minces  , car  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  n’ont  ps  un 
quart  de  ligne  d’épailfeur;  la  plufpartdes  celluiesfont  très-alongées , 


Digitized  by  Google 


del' Éléphant.  j 15 

il  y en  * qui  s’étendent  depuis  la  table  extérieure  prefque  juf- 
qu’à  la  table  intérieure  : elles  font  dirigées  de  dehors  en  dedans , 
elles  ont  toutes  des  figures  irrégulières , 5c  on  voit  que  les. 
eloifbits  de  plufieurs  de  ces  cellules  font  percées  par  des  ouver- 
tures de  difïérens  diamètres  ; les  os  temporaux  font  à peu  près 
aulîi  épais  que  l’os  du  front  ; la  partie  que  l’on  nomme  ccailleufe- 
dans  l’homme  5c  dans  les  animaux , parce  qu’elle  e(l  mince  au 
point  d’être  un  peu  tranfjxircnte , a au  moins  trois  pouces  5c 
demi  depaifjcur  dans  l’éléphant  ; mais  l’occipital , quoique  fort 
épais  dans  fes  parties  latérales  fe  trouve  très -mince  dans  fon 
milieu  où  il  forme  un  grand  enfoncement  à l'extérieur,  il  n’a 
qu  environ  une  ligne  d’épailltur  dans  cet  endroit  ; fes  deux  tables 
font  réunies  5c  ne  renferment  aucun  diploé.  C’cft-là,  dit -on» 
que  l’on  enfonce  un  clou  iorlque  l’on  veut  faire  mourir  forte- 
ment un  éléphant  dont  on  ne  peut  arrêter  autrement  la  foreur. 
La  cavité  du  crâne  efl  peu  étendue  en  comparaifon  de  la  gran- 
deur de  la  tête  , car  celte  cavité  n'a  que  dix  poucès  5c  demi  de 
longueur , dix  pouces  de  largeur  5c  quatre  pouces  trois  lignes  de 
hauteur;  il  falloit  que  les  méningés  fofîènt  fort  épnifîès , puifque 
M.  Perrault  rapporte  que  le  cerveau  5c  le  cervelet  de  l’éléphant 
dont  le  fqueletie  qui  fort  de  fujet  jrour  cette  defoription  a été 
tiré,  n’avoient  les  deux  pii»  e»%nbfo  que  Jiuit  pouces  de  long 
fur  fix  de  large,  ou’  cçs  parties  àvpient  perdu  de  four  vofome 
avant  que  leurs  dimeniipns  euffont  été  priles.  Si  la  grolfoer 
du  crâne  de  i éléphant  étoit  proportionnée  à celle  du  cerveau , 
comme  dans  la  plgfpariades  animaux,,  il  aurpit  la  tête  excelji ve- 
inent petite,  mais  fos  cavernes  des  os  du  crâne  la  grofliffont  au 
défaut  du  Volume  du  cerveau.  Nous  avons  un  exemple  de  cette 
conformation  dans  le  (ânglier,  les  cochons  5c  le  pécari  ou  lajacu, 
qui, ont  tous  lesps  du  crâne'  fort  épais  tjès-fpongieux. 
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La  tête  du  Iqudeite  dont  il  s’agit,  a deux  pieds  deux  pouce* 
6c  demi  de  hauteur  verticale,  prifè  dans  le  milieu,  fur  environ 
un  pied  huit  pouces  de  largeur  6c  un  pied  cinq  pouces  d’époifo 
leur;  elle  eft  un  peu  inclinée  en  arrière,  6c  la  face  poflérieure 
(AB)  n’a  qu’un  pied  huit  pouces  6c  demi  de  hauteur,  tandis 
que  la  face  antérieure  (EF)  eft  haute  de  deux  pieds  trois 
pouces  6c  demi  ; de  forte  que  la  lace  fopérieure  eft  inclinée  en 
bas  de  devant  en  arrière. 

Les  branches  (G  H)  de  la  mâchoire  inférieure  ont  plus  de 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  face  poflérieure  (AB)  de  la  tète, 
ainfi  les  articulations  des  apophyfos  condyloïdes  (H)  avec  les 
os  temporaux  ( I ) fo  trouvent  placées  plus  Iiaut  que  le  milieu 
de  la  hauteur  de  cette  face. 

La  partie  fopérieure  (CD)  de  la  face  antérieure  de  la  tête 
eft  occupée  prefqu’en  entier  pr  l’os  frontal,  il  forme  une  por- 
tion de  chaque  orbite  des  yeux  (K)  pr  fon  apophyfè  orbi- 
taire ( L ) ; mais  on  ne  voit  pas  l’articulation  qui  le  fepre  des 
os  de  la  mâchoire  fopérieure  ou  des  os  propres  du  nez  ; s’il  y 
en  a dans  l’éléphant , ils  doivent  être  à l’endroit  ( Ai ) où  le 
trouve  une  double  tubérofité.  L’ouverture  ( N N)  des  narines 
qui  eft  très-près  de  celle  de  la  bouche  ôc  plus  bas  que  les  orbites 
des  yeux  dans  tous  les  quadrupèdes  * , eft  placée  plus  haut  que 
le  milieu  de  la  hauteur  de  la  face  antérieure  (EF)  de  la  tête 
de  l’éléphant.  La  mâchoire  fopérieure  occupe  toute  la  prtie  in- 
férieure^ O F)  de  cette  face,  s’étend  de  chaque  côté  Si  forme 
une  partie  des  orbites  des  yeux  julqu’à*l’os  de  la  pomette  (P) , 

* On  pourrait  excepter  l’animal  amphibie,  que  l’on  nomme  Vache  marin» 
ou  Bétc  à la  grande  dent , parce  qu’il  y a une  diflancc  conlidérable  entre 
l’ouverture  des  narines  & la  bouche  , & que  le  centre  de  cette  ouverture 
<ks  narines  n’eit  de  guère  plus  bas  que  le  centre  des  orbites  des  yeux. 
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qui  eft  très-petit;  l’orifice  (Q)  du  conduit  auditif  le  trouve 
au  détins  de  l’apophylê  zygomatique  ( R)  de  l'os  temporal. 

La  partie  anterieure  (O  F)  de  la  mâchoire  du  delîus  eft 
concave  dans  le  milieu , taillante  & arrondie  fur  les  côtés  (SS ). 
I!  y a au  fil  dans  le  milieu  de  la  face  interne  une  concavité  & 
fur  les  <^rés  des  faillies  arrondies  on  voit  au  milieu  de  fa 
concavité  We  jointure  longitudinale , qui  fait  la  connexion  des  os 
maxillaires  ; la  racine  de  la  trompe  eft  appuyée  fur  la  face  ex- 
terne de  la  mâchoire  & s’étend  le  long  de  ta  concavité  jufqu’à 
l’ouverture  des  narines  ; les  côtés  (SS)  de  la  mâchoire  qui 
font  fâillans  8c  arrondis  en  avant  8c  en  arrière , forment  chacun 
dans  leur  intérieur  une  cavité  qui  fert  d’alvéole  à chacune  des 
défenfês  (TT). 

Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  les  défenfês  de  l’éléphant 
fôrtent  des  os  du  crâne  des  temples  ou  du  front , 8c  même  ils 
appuient  leur  opinion  pr  des  obfcrvations  faites  fur  des  têtes 
deléphant  décharnées  ; d’autres  alîurent  que  ces  défenfês  tiennent 
à la  mâchoire  fupérieure  : il  fèmbieroit  que  les  os  de  l’éléphant 
féroient  aflèz  grands  pour  être  diflingués  les  uns  des  autres , 8c 
pour  que  l’on  ne  confondît  ps  la  mâchoire  avec  le  crâne , les  os 
des  temples  ou  l’os  frontal.  Ces  objets  font  en  effet  très-apprens , 
mais  pour  les  difliuguer  nettement  8c  les  reconnoître  ciiacun  en 
particulier  dans  toute  leur  étendue,  il  faut  non  feulement  les 
obfêrver  avec  attention,  mais  encore  les  comprer  avçp  les  os 
qui  leur  correfpondent  dans  d’autres  animaux.  Ceux  de  l’éléphant 
ne  font  ps  tous  terminés  pr  des  jointures  apparentes , d’ailleurs 
la  prtie  antérieure  de  la  mâchoire  du  delîiis  étant  le  point  d’appui 
de  la  bafe  de  la  trompe  8c  formant  les  alvéoles  des  défenfês  a, 
comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer,  une  fi  grande  étendue 
8c  une  forme  fi  extraordinaire,  que  je  ne  fuis  pas  furpris  quelle 
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ait  été  méconnoifiâble  aux  yeux  de  plufieurs  obfervateurs.  Cette 
prtie  de  la  tête  de  l’éléphant  a de  chaque  ^côté  deux  os  poils 
l’un  lur  l’autre;  l’inférieur  dl  évidemment  une  continuation  du 
corps  de  la  mâchoire,  on  voit  la  jointure  antérieure  qui  le 
lèpre  de  l’os  fupérieur , & la  jointure  qui  remonte  entre  ces 
deux  os,  jufqu’à  l’os  frontal  ; ces  jointures  paroi  (Lui  t être  les 
limites  antérieures  de  la  màchoiie,  on  a peut-ètrexKi  que  l'os 
fopérieur  ne  lui  appartenoit  pas  &.  que  c’étoit  le  prolongement 
d’un  autre  os;  mais  fi  l'on  examine  la  prtie  antérieure  de  la 
mâchoire  de  la  plufpart  des  animaux  ; du  chien , par  exemple , 
de  la  fouine,  du  cochon,  &c.  On  verra  quelle  eft  compolée 
de  deux  os  qui  forment  les  parties  inférieures  & latérales  des 
Ixrrds  de  l’ouverture  des  narines  & les  alvéoles  des  dents  incifives. 
Ces  os  s'étendent  en  forme  de  coin  entre  le  corps  de  la  mâ- 
choire & les  os  du  nez  *.  C’dt  à ces  deux  os  que  correfpon- 
dent  les  deux  os  fupérieurs  ( S S , pi  v ) de  la  prtie  antérieure 
de  la  mâchoire  île  l'éléphant  ; ils  forment  auffi  les  prties  infé- 
rieures fOJ&i  latérales  (N N)  de  l’ouverture  de  lès  narines, 
& les  alvéoles  des  définies  qui  font  à la  place  des  dents  inlicives 
de  la  fouine,  du  chien , du  cochon , &c.  On  ne  voit  ps  fur 
le  Iqueiette  de  l'éléphant , qui  fait  le  fujet  de  cette  defcription , 
la  jointure  qui  devroit  fcprer  de  l’os  frontal  les  deux  os  dont  il 
s’agit  ; mais  il  y a bien  d’autres  jointures  qui  ne  font  pas  apprentes 
fur  ce  Iqueiette;  d’ailleurs,  comment  pourrait -on  foppofer  que 
ks  os  filîènt  partie  de  l’os  frontal , puilqu’ils  font  au  delfous  de 
l’ouverture  des  narines  ; il  faudroit  donc  fuppolêr  auffi  que  cette 
ouverture  fût  au  milieu  du  Iront  & que  le  front  s’étendit  jidqu’à 

* M.  Perrault  défigne  le  cotnpofé  de  ces  deux  os  par  le  nom  de  troifitmc 
os  de  la  mâchoire.  Mémoire s pour  fervir  à l'HiJloirt  Naturelle  des  Aitinuuix , , 
paitie  III,  page  14$, 
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la  bouche,  cette  fuppofition  eft  fâulfe  & dénuée  de  toute  vrai- 
fêmblance  ; il  a pourtant  fallu  l’admettre  lorlqu’on  a dit , après 
avoir  vû  les  os  de  la  tête  de  l’éléphant , que  les  défenlês  étoient 
des  cornes,  qui  venoient  du  front  *,  & prelque  tous  les  Auteurs 
ont  regardé  ces  défenlês  comme  des  cornes  qui  pouvoient  aufli 
avoir  leur  origine  dans  le  crâne  ou  dans  les  os  temporaux  ; ce 
qui  n'efl  pas  poffible , puilque  la  grande  ouverture  des  narines 
eü  entre  le  font!  des  alvéoles  des  défenlês  8c  la  baie  du  crâne , 

& que  les  orbites  des  yeux  lê  trouvent  entre  ces  alvéoles  8c  les 
os  temporaux.  Pourquoi  donc  M.  Perrault  dit -il,  dans  la  clef- 
cription  anatomique  de  l’éléphant f>,  « que  l'origine  8c  la  fituation 
des  défenlês  de  cet  animal  ne  lailîênt  aucun  doute  quelles  ne  « 
foient  de  véritables  cornes , l’os  dont  elles  fortent  étant  diilinél  « 
8c  féparé  de  celui  d’où  les  véritables  dents  louent  »;  ces  véri- 
tables dents  font  6ns  doute  les  molaires , mais  fi  les  dents  inci- 
fives  du  chien,  de  la  fouine,  du  cochon,  8cc.  font  des  dents 
aulTi  véritables  que  les  molaires  ; il  e(t  certain  que  l'origine  Sc 
la  fituation  des  défenlês  de  l’éléphant  n’empêchent  pas  quelles 
ne  puiflênt  être  de  vraies  dents  , puifqu’efies  fortent  des  mêmes 
os , de  l’aveu  même  de  M.  Perrault  c , 8c  qu’elles  tiennent  à la 
même  partie  dft  la  mâchoire  que  les  dents  incifives  du  chien , 
de  la  fouine  , du  cochon  8c  de  piufieurs  autres  animaux.  M. 
Perrault  ajoute  J,  « que  la  fubdance  des  défenlês  de  l'éléphant 
a plus  de  rapport  à celle  des  cornes  qu’â  celle  des  dents,  qui  „ 
ne  s’amoiifiènt  pas  au  feu , comme  fait  l’ivoire  » ; il  efl  certain 

* Peina  CiUtus  in  riefcripiione  Elephanti  , psg.  1 2. 

1 Mémoires  pour  lèrvir  à l’HÜtoire  Naturelle  des  Animaux  , partie  UT, 
page  112. 

* Idem,  page  148. 

* Idem,  page  112, 
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que  ces  défenfes  n’ont  point  d email,  & que  leur  fùbflance  efl 
différente  de  celle  des  dents  qui  font  compofees  d’os  & d’émail; 
fi  ces  fubftances  étoient  eflèntielles  aux  dents,  les  défenlës  de 
l’éléphant  ne  feraient  pas  des  dents , quoiqu’elles  aient  la  même 
origine  & la  même  fituation  que  les  dents  incifives  du  chien, 
de  la  fouine,  du  cochon,  &c.  relativement  à l’os  de  la  mâchoire; 
mais  elles  ne  font  pas  dans  la  bouche  comme  les  incifives  des 
autres  animaux' , elles  ne  fortent  pas  au  dehors  par  la  bouche  : 
M.  Perrault  * , rapporte  que  les  défenfes  de  l’éléphant  de  la 
Ménagerie  de  Verlâilles  perçoient  la  peau  à cinq  pouces  au 
defliis  de  la  lcvre  fupérieure;  cependant  il  me  paraît  que  l’on 
peut  concitirre  de  tout  ceci,  que  ft  les  défenfes  de  l’éléphant 
nctoient  pas  de  vraies  dents  , elles  feraient  encore  moins  de 
vraies  cornes  : quoi  qu’il  en  fôit,  elles  font  bien  nommées  du 
nom  de  défenfes , puifque  l’éléphant  s’en  fert  comme  d’armes 
défenlives  & offenfives. 

Les  défenfes  de  notre  fquelette  font  recourbées  en  haut  très- 
fenfiblement  fur  toute  leur  longueur , car  la  défenfe  gauche  forme 
un  arc  d’un  cercle  qui  aurait  trois  pieds  fept  pouces  de  diamètre; 
la  défenfe  droite  a une  courbure  encore  plus  forte,  mais  elle 
n’dt  pas  auffi  régulière.  La  première  portion  jjes  défenfes , qui 
eft  engagée  dans  l’alvéole,  a^ufli  une  petite  courbure  en  dehors, 
& l’extrémité  de  la  défenfe  efl  un  peu  courbée  en  dedans.  La 
longueur  de  la  défenfe  droite  prife  fur  la  convexité  de  fâ  grande 
courbure  efl  de  trois  pieds  fix  pouces  neuf  lignes,  & feulement 
de  trois  pieds  le  long  de  la  concavité  *He  cette  courbure  ; elle  ‘a 
dix  pouces  de  circonférence  à fon  extrémité  poflérieure;  à quatre 
pouces  de  diflance  de  cette  extrémité , la  circonférence  elt  de 

* Mémoires  pour  fervir  à PHiftoire  Naturelle-  des  At.iinaux,  partit  II! , 
page  112. 
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dix  pouces  & demi , & cette  grofTeur  eft  la  même  jufqu’à 
l’endroit  où  la  défenfe  fort  de  i’alvéole;  au  fortir  de  l'alvéole , 
cette  défenfe  devient  de  plus  en  plus  petite  jufqu’à  Ton  extré- 
mité antérieure,  qui  n'a  qu’environ  cinq  pouces  & demi  de  cir- 
conférence. La  défenfe  gauche  efl  un  peu  moins  grande  que  la 
droite,  car  elle  n’a  que  trois  pieds  cinq  pouces  quatre  lignes  de 
longueur,  prife  fur  la  convexité  de  lâ  grande  courbure;  elle  eft 
suffi  à proportion  moins  gradé,  excepté  à l’extrémité  antérieure; 
mais  la  groflèur  de  cette  extrémité  varie,  parce  que  l’animal  l’ulê 
plus  ou  moins  & la  déforme  en  la  frottant  contre  des  corps 
durs.  La  furface  des  défenfès  ne  relie  dans  fou-  entier  que 
lür  la  partie  qui  eft  fous  les  gencives  ou  dans  les  alvéoles  ; 
audi  on  y voit  de  petites  canelures  longitudinales,  dont  on 
n’aperçoit  que  de  légers  vef liges  for  le  relie  des  défendes.  Leur 
partie  poftérieure  a une  cavité  conique,  profonde  d’un  pied  & 
demi , mais  cette  profondeur  varie  dans  difiérens  individus  *; 
les  défenlës  du  fquelette  d’éléphant  dont  il  s’agit  ici , entrent 
dans  leurs  alvéoles  de  la  longueur  d’environ  quatorze  pouces  ; 
la  défenfe  droite  pèfe  quatorze  livres  cinq  onces , & la  gauche 
feulement  treize  livres  huit  onces  deux  gros;  la  partie  renfermée 
dans  l’alvéole  étoit  blanche , le  refte  a voit  une  couleur  jaune  ou 
jaunâtre. 

On  lâk  que  la  fobftancedes  défenfès  eft  employée  à différent 
ufâges  fous  le  nom  d'ivoire.  11  jaunit  lorfqu’H  eft  expofe  à l’air , 
mais  quand  on  foie  une  défenfe , on  le  trouve  de  differentes 
couleurs  ; dans  quelques  défenfes  il  a une  teinte  d’olivâtre  ; dans 
la  plufpart  il  eft  blancheâtre  ou  blanc.  Les  ouvriers  qui  emploient 
l’ivoire,  donnent  le  nom  d'ivoire  verd  à celui  qui  a une  teinte 
d’olivâtre,  quoique  dans  cette  couleur  de  l’ivoire  le  jaunâtre 

* Voyez  la  Defcrifgioa  de  b partie  du  Cabinet,  qui  a rapport  à l'éléphant. 
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domine  prelqu’entièrement  fur  le  verdâtre  *;  la  dénomination 
d’ivoire  verd , doit  plullôt  déligner  fon  état  que  là  couleur  ; 
car  on  ne  trouve  cet  ivoire  verd  que  dans  les  défonfes  qui  ont 
cté  prîtes  fur  l'éléphant , ou  qui  n’en  ont  pas  cté  féparées  pendant 
un  artèz  long  temps  pour  que  leur  lûbftance  ait  perdu , en  fe 
deftcchant , là  teinte  d’olivâtre  pour  prendre  une  couleur  blanche. 
L’ivoire  des  défenfes  qui  font  reliées  pendant  long-temps  féparées 
de  l'éléphant  & expofoes  à la  chaleur,  eft  blanc;  les  ouvriers  qui 
l’emploient , difent  que  dans  cet  état  il  eft  mate , je  ne  lais  s’ils 
veulent  exprimer  par  ce  mot  le  changement  que  l’impreflion  de 
l’air  caulè  à l’ivoire  par  le  deflechement  : il  y a lieu  de  croire 
que  la  couleur  naturelle  de  l’ivoire  qui  eft  l’olivâtre,  eft  changée 
en  blanc  par  cette  caufe;  l’ivoire  blanc  a plus  de  diljxjfition  à 
devenir  jaune  que  lorfqu’ii  eft  encore  de  couleur  olivâtre.  Des 
qu’un  morceau  d’ivoire  de  cette  couleur  a été  foparé  du  relie 
de  la  défenlè , il  lé  décolore  à l’air  & fo  couleur  difparoît  d’autant 
plus  vite  que  l’air  eft  plus  chaud;  durant  la  chaleur  de  l’été,  oit 
voit  dès  i»  premier  jour  une  diminution  dans  cette  couleur,  & 
elle  parte  en  peu  de  temps.  L’action  immédiate  du  foleil  ou  du- 
feu  la  fait  paflèr  encore  plus  vite;  au  contraire  l'humidité  la  fait 
durer.  Tous  ces  faits  prouvent  que  l’ivoire  blanc  eft  plus  foc 
que  l’olivâtre;  aufti  les  ouvriers  cliauffènt-ils  celui-ci  pour  le 
rendre  blanc  avant  de  livrer  l’ouvrage  auquel  ils  l’ont  employé, 
parce  que  l’ivoire  eft  d’autant  plus  beau  qu’il  eft  plus  blanc  ; 
mais  il  eft  certain  qu’il  eft  d’autant  plus  éloigné  de  devenir  jaune, 
qu’il  eft  plus  olivâtre , le  blanc  fucccdant  à cette  couleur  avant 
que  le  jaune  paroi  (Te  ; l’ivoire  qui  fe  trouve  blanc  dans  la  défenlè 
prend  k couleur  jaune  bien  plus  tôt  que  celui  que  l’on  a vû 
plier  de  La  couleur  olivâtre  à la  blanche.  C'eft  en  préfervant 

* Voyez,  la  Dtfcription  de  la  partie  du  Cabinet , qui  a rapport  à l’éléphant. 
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l'ivoire  de  i’aétion  de  l’air  que  l’on  conîêrve  (a  couleur  blanche; 
ou  l’enveloppe  de  coton  & on  le  /lire  dans  une  boîte  bien 
fermée  : un  moyen  plus  (ur  eft  de  le  mettre  fous  un  verre  bien 
maftiqué.  C’eft  ainft  que  l’on  conîêrve  la  blancheur  des  figures 
taillées  en  ivoire  * ; mais  fi  le  verre  fo  fêle,  on  voit  l’ivoire 
jaunir  vis-à-vis  l'ouverture.  La  couleur  jaune  qu’il  prend  à 
i’air  devient  rouftêàtrc  & même  roullè  iorfqu'il  y relie  expofé 
pendant  un  très -long  temps;  ces  couleurs  ne  pénètrent  qu’à  k 
profondeur  d’environ  une  demi-ligne.  En  enlevant  l’ivoire  jaune 
on  trouve  le  blanc  par-deffous , mais  ce  moyen  eft  le  plus 
fouvent  impraticable;  pour  y fupplcer  on  luit  différais  procédés, 
le  plus  commun  ell  d’expofèr  l'ivoire  jaune  à la  rofee , princip- 
lement  à celle  du  mois  de  Mai  ; lorfqu’on  le  met  à l’air,  il  faut 
le  préfèrver  foigneulêment  des  rayons  du  foleil,  parce  que  leur 
chaleur  immédiate  le  feroit  fondre,  mais  s’il  eft  plongé  dans  l'eau, 
ce  mauvais  effet  n’eft  pas  à craindre. 

La  couleur  jaune  que  prend  l’ivoire,  eft  un  défaut  qui  a con- 
tribué à le  faire  pflêr  de  mode,  lorfque  le  luxe  a introduit  celle 
des  bijoux  d’or,  des  pierres  fines,  d’émaux , &c.  indépendamment 
de  la  couleur  jaune,  il  fo  trouve  encore  dans  l’ivoire  d'autres 
qualités  qui  le  rendent  défectueux  & qui  en  diminuent  le  prix. 
Les  ouvriers  rejettent  l’ivoire  dont  les  fibres  font  très-apprentes, 
& celui  qui  a des  taches  ; ils  défignent  le  premier  pr  k déno- 
mination à' ivoire  grewt , & ils  donnent  aux  taches  le  nom  de 
jeves.  Mais  les  Naturaliftes  doivent  regarder  l’ivoire  grenu  comme 
le  plus  intéreffant,  parce  que  ce  grain  marque  la  direction  des 
fibres  dont  il  eft  compofe. 

Lorfqu’une  défonfo  d’éléphant  eft  coupée  tranfverfâlement,  on 

* Les  ouvriers  qui  font  des  figures  d’ivoire  ne  font  pas  appelés  Sculpteurs} 
on  leur  a confèrvé  leur  ancienne  dénomination  de  tailleurs  d’ivoire. 
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voit  au  centre  * ou  à peu  près  au  centre  un  point  noir,  qui 
eft  appelé  le  cœur  ; mais  fi  la  défenfê  a étc  coupée  à l'endroit  de 
là  cavité,  il  n’y  a au  centre  qu’un  trou  rond  ou  ovale;  on  aperçoit 
des  lignes  courbes  qui  s’étendent  en  fons  contraires,  depuis  le 
centre  à la  circonférence , & qui  en  fê  croilânt  forment  de  petits 
lofânges  : il  y a ordinairement  à la  circonférence  une  bande  étroite 
& circulaire.  Les  lignes  courbes  fè  ramifient  à inclure  quelles 
s’éloignent  du  centre , & le  nombre  de  ces  lignes  efl  d’autant  plus 
grand,  quelles  approchent  plus  de  la  circonférence,  ainfi  la 
grandeur  des  lofânges  eft  prefque  par-tout  à peu  près  la  même; 
leurs  côtés  ou  au  moins  leurs  angles  ont  une  couleur  plus  vive 
que  l’aire,  fans  doute  parce  que  leur  fubftance  eft  plus  compacte  : 
la  bande  de  la  circonférence  eft  quelquefois  compofee  de  fibres 
droites  tranfverfâles , qui  aboutiraient  au  centre , fi  elles  étoient 
prolongées  ; c’eft  l’apparence  de  ces  lignes  & de  ces  points  que 
l’on  regarde  comme  le  grain  de  l’ivoire  : on  l’aperçoit  dans  tous 
les  ivoires , mais  il  eft  plus  ou  moins  fênfible  dans  différentes 
défenfès,  & parmi  les  ivoires  dont  le  grain  eft  a fiez  apparent 
pour  qu’on  leur  donne  le  nom  ivoires  grenus , il  y en  a que  l’on 

appelle  ivoire  à gros  grain , pour  le  diftinguer  de  l’ivoire  dont 
le  grain  eft  fin.  On  voit  de  plus  fur  la  coupe  tranfverfâie  des 
.défenfès  plulieurs  cercles  Si  zones  concentriques,  comme  fur  une 
calcédoine  onice  ; ces  zones  font  diftinguécs  les  unes  des  autres 
par  différentes  nuances  de  la  couleur  de  l'ivoire;  elles  font  fort 
irrégulières  tant  pour  leur  courbure  que  pour  leur  largeur;  il  y 
a aufii  des  lignes  ou  de  petites  bandes  qui  s'étendent  dans  la 
dircétion  du  centre  à la  circonférence  du  plan  de  la  coupe 
tranfverfâie  de  la  défenfè  ; ces  caractères  font  fujels  à beaucoup  de 

* On  eft  fou  vent  à portée  de  voir  les  coupes  de  t’ivoire , on  rcconnoîtra 
mieux  fa  ftrudurc  fur  une  d.ime-à  -jouer,  que  fur  une  figure  gravée. 
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variétés  & d’irrégularités;  rarement  le  cœur  eït  au  centre,  les 
courbes  des  lignes  concentriques  ne  font  pas  uniformes,  les 
zones  ont  plus  de  largeur  dans  des  endroits  que  dans  d’autres, 
la  bande  de  la  circonférence  manque  en  tout  ou  en  partie , &c. 
lorlque  l’ivoire  ddféché  à un  certain  point  fe  fend  dans  la  di- 
rection des  couches  ou  zones  concentriques , & même  dans  la 
direction  des  lignes  qui  vont  du  centre  à fa  circonférence,  ces 
fentes  pénètrent  dans  la  longueur  de  la  défenfo  ; celles  qui  font 
concentriques  font  voir  qu’eile  elt  compofée  de  couches  aufft 
concentriques , qui  forment  des  cônes  creux  appliqués  les  uns 
fur  les  autres , la  pointe  tournée  du  côté  de  celle  de  la  défenfo  ; 
ainfi  les  zones  qui  paroi  dent  for  le  plan  de  la  coupe  tranfverlâie, 
font  les  plans  des  cônes  tronqués  par  cette  même  coupe  ; la 
couche  extérieure  de  la  défenfe  eft  nommée  X écorce,  elle  forme 
à la  circonférence  de  la  coupe  tranfverlâle  la  bande  dont  il  a 
déjà  été  fait  mention;  mais  la  coudre  qui  la  forme  manque 
fouvent  en  entier,  & alors  au  lieu  d’écorce  il  n’y  a qu’une 
couleur  jaune , roullé  ou  noire  à l’extérieur  de  la  défenfe  : lors- 
que l’écorce  a de  i’épaitîcur , die  eft  plus  dure  & jaunit  moins 
que  les  parties  qui  font  plus  près  du  centre  *.  Après  avoir  foie 
une  défenfe  en  fui  vont  là  longueur,  on  voit  fur  le  plan  de  cette 
coupe  longitudinale  des  zones  ou  des  ondes  qui  font  aulîi  à peu 
près  longitudinales,  & qui  forment  des  portions  d'ovales,  comme 
for  les  parois  d’une  planche  de  bois.  Ces  oisdes  longitudinales 
& les  zones  tranfverlâles  dont  il  a été  fait  mention  diljxrroilîènt 
peu  à peu  prelqu’entièrement , & ne  font  bien  apparentes  que 
dans  le  temps  où  l’ivoire  verd  palîè  de  la  couleur  olivâtre  à La 
blanche. 

* Pour  faire  des  dents  artificielles,  on  préfère  l’ivoire  tiré  de  l’écorce  de 
ta  défenfe , parce  qu’il  efl  le  plus  dur  & le  moins  fujet  à jaunir. 
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L’ivoire  efl  Jonc  compote  de  couches  coniques,  concentriques 
& additionnelles;  la  cavité  qui  fê  trouve  dans  la  partie  poftériture 
de  toutes  les  défenlês,  et!  formée  par  les  parois  internes  de  leur 
première  couche  intérieure.  M.  Perrault  rapporte  que  l'on  a trouvé 
dans  l'éléphant  de  la  Ménagerie  de  Verlâilles,  cette  cavité  remplie 
d'une  etpèce  de  chair  attachée  au  fond  de  l’alvéole,  qui  n’efl 
qu’une  lame  olîeufê  mince  comme  du  papier,  8c  percée  de 
plufieurs  trous.  «Cette  chair,  ajoute  M.  Perrault,  étoit  endurcie 
» en  la  furface  par  le  moyen  de  laquelle  elle  étoit  attachée  le  long 
» de  la  cavité  qui  efl  dans  la  défenfê,  de  manière  quelle  paroiffoit 
» avoir  quelque  difpofition  à devenir  ofîêufê.  Cette  remarque 
» pourrait  donner  quelque  vrai -fèmblance  à l’opinion  de  ceux  qui 
» tiennent  que  les  défenfês  tombent  8c  renaiflênt  à l’éléphant,  comme 
” le  bois  aux  cerfs;  cet  endurcilfêment  pouvant  être  confuléré 
« comme  le  commencement  de  la  génération  des  défenfês  qui 
doivent  renaître  a.  » 11  me  fêmble  que  fi  la  chair  de  la  dcfenlè 
devoit  former  une  nouvelle  défenfê,  elle  ne  s'attacherait  pas  à la 
défenfê  qui  devroit  s’en  fcparer  dans  la  fuite,  n'y  ayant  pis  lieu  de 
croire  que  les  défenfês  de  l’éléphant  tombent  comme  le  bois  du 
cerf,  il  me  proît  plus  vrai-fèmblable  que  la  chair  des  défenfês  leur 
foumifîè  de  nouvelles  couches  qui  s’offifient  fucceflîvement  & 
s’attachent  à la  défenfê  à mefure  qu’elle  prend  de  l’accroiflèment , 
car  le  germe  d’une  défenfê  (pl.  VI,  fg-  i)  efl  creux  prefque  jufqu’à 
(à  pointe  (A,  la  profondeur  de  la  cavité'  efl  tltarquée  par  la  ligni 
ponâtie'e  B C DJ;  8c  les  couches  concentriques  additionnelles  des 
défenfês  font  très-diflinéles  dans  cenains  ivoires  foffiies  b. 

* Mémoires  pour  fervir  à I’Hiftoire  Naturelle  <fes  Animaux , partie  III , 
page  149. 

v Voyez  ci -après  la  Dcfcription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport 
à l’eléphant. 
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Je  ne  vois  pas  comment  on  pourrait  trouver  la  caulè  de  la 
direélion  des  fibres  courbes,  qui  le  croilènt  régulièrement  en 
(eus  contraires  , & qui  forment  des  lo fanges  fur  le  plan  de  la 
coupe  tranlverlâle  de  la  défenlë,  &c  des  ondes  fur  la  coupe  lon- 
gitudinale; il  paroît  que  cette  ftruélure  a beaucoup  de  rapport  à 
celle  du  tifl'u  réticulaire  des  os  : ce  tiflii  eft  rempli  de  (ubflance 
d’ivoire  dans  lesdéfenlès,  au  lieu  de  moelle  comme  dans  les  os. 
Le  grain  de  l’ivoire  eft  moins  apparent  fur  la  coupe  longitudinale 
de  la  défenlë  que  fur  la  coupe  tranfverlâle , parce  que  les  fibres 
ne  s’y  croilènt  que  dans  quelques  endroits,  & ne  le  croilènt  point 
du  tout  dans  d’autres;  aufit  les  Peintres  préfèrent, la  coupe  longi- 
tudinale lorlqu’ils  veulent  peindre  fur  l’ivoire,  les  ouvriers  n’en 
font  pas  toujours  autant  de  cas  pour  le  débit , [xirce  que  moins 
il  y a de  grain,  plus  on  eft  tenté  de  prendre  l’ivoire  pour  de  l'os, 
quand  on  ne  lait  [ras  alîèz  le  reconnoître  à fon  poli  & aux 
apparences  les  plus  légères  de  là  ftruélure.  La  fubftance  lôlide  & 
compacte  des  os  eft  plus  dure  que  l’ivoire  même  dans  fon  écorce; 
cependant  l'os  ne  prend  pas  tant  de  poli,  parce  qu’il  eft  plus 
fëc  & plus  aigre. 

La  plufpart  des  taches  de  l’ivoire,  auxquelles  les  ouvriers 
donnent  le  nom  de  fèves,  font  caulces  par  un  vice  de  la  ftruélure 
ou  de  la  nature  de  l’ivoire,  tel  que  la  carie  ou  autre  maladie: 
ces  taches  font  de  différentes  grandeurs  & pénètrent  plus  ou 
moins  profondément  dans  l’ivoire.  Il  y en  a qui  font  formées  par 
des  globules  à demi-tranlparens  8c  de  couleur  jaune , à peu  près 
comme  fi  ces  endroits  avoient  éprouvé  l’aétion  de  l’eau -forte; 
d’autres  endroits  viciés  ont  à peu  près  la  même  couleur  que  le  relie 
du  morceau  dont  ils  font  prtie,  mais  on  y voit  une  ftruélure 
très  - irrégulière  ; ils  ont  des  cavités  dont  les  parois  font  hériftées 
de  tubercules  8c  de  petites  pointes  ; ces  parties  défeétueulès  le 
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trouvent  quelquefois  entourées  par  un  ivoire  très-fàin;  il  fe  trouve 
au (Ti  quelquefois  des  tubercules  & même  de  grandes  exoftofes 
dans  la  cavité  de  la  défenfe  *• 

Autant  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  defiiis  eft  grande 
dans  l eiépliant , autant  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  de  (Tous 
eft  petite;  elle  fe  termine  en  avant  par  une  pointe  qui  a deux 
pouces  de  longueur  dans  le  fquelette  qui  fait  le  fujet  de  cette 
defcription  ; il  y a dans  la  partie  fupérieure  du  devant  de  cette 
mâchoire  une  grande  échancrure,  qui  rend  cette  partie  de  la 
moitié  moins  haute  que  les  côtes  à l’endroit  des  premières  dents 
molaires;  les  branches  fonlverti  cales  & prefqu’auffi  longues  que  le 
corps  ; les  apophyfes  coronoïdes  ont  beaucoup  moins  de  hauteur 
que  les  condyloïdes  8c  font  fort  petites. 

Les  deux  défenfes  de  l’éléphant  occupent  dans  la  mâchoire  du 
delîùs , comme  il  a déjà  été  dit , la  place  des  incifives  des  ani- 
maux qui  ont  de  ces  dents;  mais  dans  la  mâchoire  inférieure  de 
l’éléphant , il  n’y  a ni  incifives  ni  rien  qui  en  tienne  lieu.  Les 
canines  manquent  dans  les  deux  mâchoires;  les  molaires  (pi.  vj, 
fg.  2 , A B C D ) fortent  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâchoires  du  fqueletie  dont  il  s’agit  ici  ; la  première 
(AC)  de  ces  deux  dents  molaires  eft  beaucoup  plus  petite 
que  la  féconde  (B  D ).  J’ai  trouvé  de  plus  dans  ce  fquelette 
le  germe  (E)  d’une  troifième  dent  molaire,  placé  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  fopérieure  derrière  la  féconde  dent , fous 
une  lame  oflèufe  (F),  qui  a été  enlevée  du  côté  gauche  (E) 
pour  mettre  le  germe  à découvert;  il  eft  feparé  de  la  feconde 
dent  (D)  par  une  demi-doifon  oflèufe  (GH),  8c  d'ailleurs 
(à  fituation  ne  permettroit  pas  qu’il  pût  remplacer  la  feconde  dent , 

* Voyez  ci -après  la  Defcription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport 
à l’éléphant. 

puifqu  u « 
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puifqu'il  eft  placé  derrière  8c  non  pas  au  défiés  ; mais  cette 
fituation  ne  paraît  guère  convenable  à une  dent , car  il  eft  à côté 
de  la  partie  poftérieure  ( I)  du  vomer , 8c  il  s’étend  en  partie 
au-delà  de  l’ouverture  des  arrière- narines;  il  eft  certain  qu’une 
dent  ainfi  placée  ne  pourrait  pas  férvir  à la  maflication,  parce 
quelle  ne  ferait  pas  dans  la  bouche , mais  dans  le  pharynx.  Si  ce 
germe  devient  une  troifième  dent , comme  il  y a lieu  de  le 
croire,  il  faut  que  là  fituation  change  à mefure  que  l’animal 
grandit , 8c  que  la  portion  de  la  mâchoire  qui  éloit  à l’endroit 
du  pharynx  à lage  de  dix-fépt  ans,  auquel  l’éléphant  dont  il 
s’agit  eft  mort , lé  trouve  au  fond  de  la  bouche  dans  un  âge 
plus  avancé  *.  La  fituation  8c  l’état-de  la  féconde  dent  ( DK L ) 
annoncent  ce  changement , car  elle  s’étend  dans  le  pharynx  de 
la  longueur  de  près  de  trois  pouces;  dans  cette  fituation,  fà  partie 
poftérieure  ( KL ) ne  peut  pas  fèrvir  à la  maftication , aufti  n'a- 
t-elfe  jamais  rien  broyé  ; car  la  bafé  de  La  dent  eft  arrondie  8c 
n’a  aucun  veftige  de  frottement , non  feulement  fous  la  partie 
poftérieure  ( L),  qui  eft  recouverte  par  l’os  de  la  mâchoire  ( qui 
a été  enlevé  pour  mettre  tes  racines  de  la  dent  à découvert  dans 
la  figure  2 ),  mais  même  fous  la  partie  moyenne  (K ) de  la  dent, 
H n’y  a que  la  partie  anterieure  (D)  dont  la  balè  fbit  ptue  8c  polie 
par  le  frottement  fur  environ  un  tiers  de  la  longueur  de  cette 
dent.  On  ne  peut  pas  douter  que  dans  les  éléphans  avancés 
en  âge  la  bafé  de  la  féconde  dent  ne  frotte  d’un  bout  à l’autre 
contre  les  dents  du  deffous;  ce  fait  eft  prouvé  par  l’état  des 

* J’ai  remarqué  dans  des  têtes  de  jeunes  hippopotames,  que  la  dernieve 
dent  étoit  auffi  placée  en  partie  dans  le  pharynx  à côté  de  l'ouverture  des 
arriére -narines,  tandis  que  dans  d’autres  têtes  d’hippopotames  plus  avancés 
en  âge  , cette  même  dent  le  trouvoit  dans  la  bouche  plus  en  avant  que 
l’ouverture  des  arrière -narines. 

Tomt  XL 


R 


130  Description 

dents  * des  grands  éléphans , dont  la  bolë  efl  ufée  par  b mafti- 
cation  dans  toute  la  longueur. 

La  première  dent  mâchelière  de  chaque  côté  de  chacune  de* 
mâchoires  de  l’éléphant  efl  moins  grande  que  la  fécondé;  dans 
le  fquelette  dont  il  s’agit , la  balè  des  premières  dents  du  deflus 
(AC)  a quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  prifê  de  devant 
en  arrière,  & deux  pouces  deux  lignes  de  largeur;  la  balè  des 
premières  dents  du  deflous  a la  môme  largeur , mais  elle  eft  d'un 
tiers  moins  longue.  Si  l’on  ne  jugeoit  de  la  longueur  de  la  balè 
des  fécondes  dents  (BD)  que  par  la  partie  (D  ) qui  a été  ufée 
par  le  frottement,  on  trouveroit  cette  balè  plus  courte  que  celle 
des  premières  dents  b , mais  en  la  fuivant  jufqu’au  bout  ( L ) de 
la  dent  qui  eft  recouvert  par  l’os  de  b mâchoire , il  (è  trouve 
que  les  fécondés  dents  du  dedus  ( D K L)  ont  fèpt  pouces  de 
longueur  fur  deux  pouces  cinq  lignes  d’épaillèur,  la  longueur 
des  fécondes  dents  du  deflous  efl  de  fix  pouces  & demi,  elles 
ont  deux  pouces  deux  lignes  d’épaifîèur. 

Les  dents  molaires  de  l’éléphant  font  composes  de  plaques 
verticales  & tranfverfâiçs  relativement  à la  longueur  de  b dent, 
prife  de  devant  en  arrière.  Chaque  plaque  efl  compofee  de  deux 
bmes  de  fubflance  d’émail  ; ces  bmes  font  à une  petite  difiance 
l’une  de  l’autre , l’efpace  qui  les  fépare  eft  rempli  par  une 
fubflance  ofîéufè  à en  juger  par  fà  couleur  & là  dureté;  cette 
fubflance  fê  trouve  entre  les  plaques  comme  entre  les  lames , & 
les  entoure  auffi  par  dehors  : elle  forme  à l’endroit  de  chacune 

* Voyez  ci -après  la  Defcription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport 
à 1 elépliant. 

k II  eft  dit  dans  les  Mémoires  pour  (irvir  à PHiftoire  Naturelle  des  Ani- 
maux, page  >49,  au  fujet  des  dents  de  l’éléphant  qui  y eft  décrit,  que 
la  plus  grande  en  longueur  & en  largeur  était  celle  de  devant. 
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des  plaques  une  convexité  for  les  faces  intérieure  & extérieure 
de  la  dent , & de  petites  racines  fur  la  face  oppofée  à celle 
de  la  bafe  ; ces  racines  font  rangées  for  les  côt&  de  cette  face , 
le  milieu  cri  en  forme  de  gouttière  traverse  par  des  convexités 
qui  corre (pondent  aux  plaques  comme  les  convexités  des  faces 
externe  & interne,  & même  de  la  bafe  1 or  (quelle  n’a  pas  été 
ufee  jw  le  frottement.  La  première  dent  du  deffos  (AC)  a 
dans  le  (quelette  qui  fait  le  fojet  de  cette  defoription , fept  plaques  ; 
la  lëconde dent  (BD)  neuf,  la  première  dent  du  délions  trois, 
& la  lëconde  dent  neuf,  mais  ce  nombre  varie  dans  différent 
individus  : la  première  dent  de  la  mâchoire  fopérieure  du  jeune 
éléphant  dont  il  a déjà  été  fait  mention  , a fix  plaques , & la 
première  dent  de  la  mâchoire  inférieure  fept  j au  côté  droit  des 
mâchoires  du  (quelette  de  la  Ménagerie  de  Verfailles,  il  n’y  a 
encore  que  les  deux  premières  plaques  de  la  lëconde  dent  du 
deffos , & les  trois  premières  plaques  de  la  féconde  dent  du 
deflôus  qui  aient  été  ufées  par  le  frottement  de  la  bafe  ; au  côté 
gauche  il  y a une  plaque  de  plus , qui  a été  ufée  dans  chacune 
de  ces  dents.  Le  germe  ( E)  de  la  troiftème  dent  du  delfos, 
eft  compofé  de  fix  ou  fept  plaques  oflèufés , dont  la  plus  grande 
( pl.  vi , (g.  j ) a un  jxxice  & demi  de  longueur  8t  deux 
pouces  Si  demi  de  hauteur,  la  plus  petite  n’a  qu’un  jxjuce  de 
hauteur  & de  largeur.  Chacune  de  ces  plaques  eft  ouverte  par 
le  haut  (AB),  Si  vuide  au -dedans  ( jufqn'à  la  profondeur 
indiquée  par  la  ligne  ponduée  C D E)  ; les  lames  forment  des 
plis  verticaux  ( F G H ) 8t  font  terminées  en  I»s  jxir  des  tu* 
hercules  (I  K L)  de  différentes  grorièurs  ; il  y a derrière  la 
féconde  dent  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deftôus  une 
grande  cavité  qui  s’étend  pelque  jufqu’au  haut  de  la  branche 
de  cette  mâchoire  ; je  n’y-  ai  point  trouvé  de  germe  comme 
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dans  la  mâchoire  du  deflus.  En  fuppofânt , comme  H y a lieu  de 
le  croire,  que  ces  germes  deviennent  des  troifièmes  dents  mâ- 
chelières , I éléphant  a douze  dents,  favoir,  deux  défenfês  qui 
font  à la  place  des  incifives  des  autres  animaux,  trois  molaires 
en  haut  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflus,  & deux 
molaires  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffous. 

Les  vertèbres  cervicales,  principlement  les  cinq  dernières, 
ont  peu  d'épai flair;  aufîi  le  cou  efl  très-court,  comme  je  l’ai 
déjà  fait  remarquer.  L’apophyfè  épineufê  de  la  féconde  vertèbre 
efl  fort  épaifië  & s'étend  un  peu  en  avant  fur  la  première  vertèbre; 
les  apophylès  épineufês  des  troifième  & quatrième  vertèbres  font 
très -courtes  ; celles  des  deux  vertèbres  fuivantes  ont  été  caflees, 
mais  on  voit  par  ce  qui  en  refie  quelles  étoient  minces;  celle  de 
la  feptième  vertèbre  n’a  pas  plus  d’épiflèur,  mais  elle  efl  longue. 
La  piufprt  des  apophylès  de  ce  fquelette  ont  perdu  leurs  épiphyfès. 

Il  y a vingt  vertèbres  dorfâles  & vingt  côtes  de  chaque  côté. 
Toutes  les  apophylès  épineufês  des  vertèbres  dorfâles  font  inclinées 
en  arrière , mais  les  deux  dernières  le  font  moins  que  les  autres  ; 
la  troifième  efl  la  plus  longue,  celles  qui  la  précèdent  & celles 
qui  la  foi  vent,  font  de  plus  en  plus  courtes  à mefore  quelles 
s’en  éloignent.  Il  n’y  a que  fèpt  viuies  côtes,  ainft  les  faufïès 
côtes  font  au  nombre  de  treize.  Le  flernum  efl  compofè  de 
trois  os.  Les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s’articulent 
avec  la  prtie  moyenne  antérieure  du  premier  os  du  flernum; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  & le  fécond 
os,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  & le  troifième  os; 
les  quatrièmes , cinquièmes , fixièmes  & fèptièmes  côtes  s'articulent 
avec  la  prtie  pofléi  ieure  du  troifième  os  du  flernum.  Les  quatre 
ou  cinq  premières  côtes  font  beaucoup  plus  larges  que  les  autres; 
les  côtes  du  milieu  font  très-courbes. 
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Il  n’y  a que  trois  vertèbres  lombaires;  leurs  apopbyfès  tranf- 
verfes  lônt  petites.  Le  ficrum  ell  compole  de  trois  faullès 
vertèbres , 5c  la  queue  de  trente-  une. 

Le  côté  poltérieur  de  l’omoplate  elt  fort  court  5c  l'angle 
poflérieur  très-fiillant , aulTi  la  partie  de  l’omoplate  qui  efl  derrière 
fépine,  le  trouve  plus  de  trois  fois  aulfi  large  que  celle  qui  ell 
devant  ; 5c  comme  le  côté  poltérieur  a peu  de  longueur , la  plus 
grande  largeur  de  l’omoplate  le  trouve  au  -defîôus  de  là  partie 
moyenne.  L’épine  elt  terminée  au  bas  par  une  pointe.  A quatre 
pouces  au-deflùs  de  l’extrémité  de  cette  pointe,  il  y a une 
apophylè  latérale , longue  de  trois  pouces  Sc  pointue , qui  s’étend 
en  dehors  & le  courbe  en  bas. 

Les  os  des  hanches  relîèmbfent  plus  à ceux  de  l’homme  qu’à 
ceux  des  animaux;  cependant  leurs  faces  interne  & externe  font 
plus  longues  5c  plus  étroites  que  dans  l’homme , & au  lieu  de 
deux  tubercules  fur  le  bord  antérieur,  il  y a une  très -greffe 
apophylè  qui  forme  un  angle  fort  aigu  & très-lâi liant. 

L’os  du  bras  ell  aplati  fur  les  côtés  dans  là  partie  moyenne 
fupérieure , & aplati  au  contraire  en  devant  5c  en  arrière  dans  fi 
partie  moyenne  inférieure  ; il  a une  tubérofitc  for  le  côté  externe 
du  devant  de  fi  partie  moyenne  fopérieure,  5c  une  très-grande 
apophylè  fur  le  côté  externe  de  fi  partie  moyenne  inférieure. 

L’os  du  coude  a trois  faces  longitudinales  5c  irrégulières,  deux 
en  devant  & une  en  arrière.  L’olécrane  elt  fort  courte  5c  très- 
grolïè. 

Los  du  rayon  elt  courbe  5c  incliné,  de  manière  que  fon 
extrémité  fupérieure  ell  au  devant  de  l’os  du  coude , 5c  l’extré- 
mité inférieure  au  côté  interne  de  ce  môme  os  ; la  forme  du 
rayon  elt  très -irrégulière. 
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Los  de  la  cuiflé  eft  long,  droit  8c  aplati  en  devant  8c  en 
arrière  dans  lés  parties  moyenne  8c  lûpérieure;  il  y a une  arête 
longitudinale  fur  le  côté  externe  de  fâ  partie  moyenne  inférieure: 
la  partie  inférieure  de  l’os  a trois  faces  irrégulières , une  en  arrière 
8c  deux  en  avant.  Le  grand  trochanter  elt  fort  gros. 

Les  os  de  la  jambe  font  courts;  il  y a fur  le  devant  de  la  têt* 
du  tibia  une  cavité  allez  grande;  la  plus  grande  partie  de  lès 
parois  font  très-inégales  8c  héri  liées  de  pointes. 

Il  y a quatre  os  dans  chaque  rang  du  carpe:  le  premier  & le 
fécond  os  du  premier  rang  font  au  delfous  de  l'os  du  rayon,  & 
le  troifième  & le  quatrième  au  delfous  de  l’os  du  coude  : le  troilième 
efl  le  plus  grand  des  quatre;  le  quatrième  elt  oblong,  & ne 
s’articule  avec  l’os  du  coude  que  par  fon  extrémité  lûpérieure. 
Les  trois  premiers  os  du  lécond  rang  du  carpe  font  au  delîùs  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe,  8c  le  quatrième  os  du  fécond 
rang  du  carpe  au  defius  des  deux  derniers  os  du  métacarpe. 

Il  n’y  a que  fix  os  dans  le  tarie,  lavoir  le  calcanéum,  l’allragal, 
le  feaphoïde,  le  cuboïde,  & deux  os  cunéiformes.  Le  premier 
os  du  métatarlé  s’articule  avec  la  partie  interne  du  Icaphoïde; 
le  premier  os  cunéiforine  de  l'éléphant  corrcf{x)nd  donc  au 
lécond  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois  & lé  trouve 
au  défiés  du  (ccond  os  du  métatarlé,  8c  le  lécond  os  cunéi- 
forme île  l’éléphant  au  defius  du  troilième  os  du  métatarlé,  8c 
en  petite  partie  au  defius  du  quatrième,  quoique  le  cuboïde 
anticipe  un  peu  fous  le  Icaphoïde:  ce  culroïde  efl  plat  & ha 
guère  plus  d’épaiflèur  que  le  lécond  os  cunéiforme. 

Il  y a cinq  os  dans  le  métacarpe  & dans  le  métatarlé,  ceux  du 
métatarlé  font  les  plus  grands. 

Le  pouce  de  chacun  des  pieds  na  qu’une  phalange,  & les  doigts 
qui  font  au  nombre  de  quatre  dans  clwque  pied , ïi’en  ont  chacun 
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que  deux,  dont  la  (èconde  efl  très -petite  à proportion  de  la 
première;  celle  du  pouce  & la  (èconde  des  doigts  ne  paroi  fient 
pas  avoir  été  articulées  avec  une  féconde  ou  une  troifième  phalange. 
Audi  M.  Perrault  dit  dans  k defcription  du  fquelette  dont  il 
s’agit*,  que  les  doigts  6c  le  pouce  n’ont  chacun  que  deux  os  : le 
premier  os  du  pouce,  fuivant  M.  Perrault,  efl  regardé  ici  comme 
le  premier  os  du  métacarpe1*;  ainfi  il  manque  une  phalange  au 
pouce  comme  aux  doigts. 

* Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoir*  NatureHe  des  Animaux,  partie  III? 
PH*  'Si- 

k Voyez  le  tome  IV  de  cette  H i foire  Naturelle,  page  jtx.- 

...  P**-  peoe.  figne». 


Longueur  de  fa  tête  mefurée  en  ligne  droite  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  fûpérieurc  jufqu’aux  con- 

dyles  de  l'os  occipital. 2.  6.  Si. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête. i.  8.  » 

Longueur  de  fa  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  extré- 
mité antérieure  jufqu’au  contour  de  fes  branches, . r.  j.  8. 

Hauteur  des  branches i . i . u. 

Largeur  de  l’extrémité  antérieure a a y. 

Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches u y.  a 

Largeur  des  branches  au  deflbus  de  fa  grande  échan- 
crure  » 7.  <y. 

Diflance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  con- 
tours des  branches u io.  j. 

Diflance  entre  les  apophyfes  condyloïdes. * io,  6. 

Epaiflcur  de  b partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

dudefîus 1.  |.  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  défenfes ..  . r.  ».  2, 

Diflance  entre  les  orbites  & l’ouvermr*  des  narines.  .0  a.  IL 
Longueur  de  cene  ouverture 1 y y. 
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Largeur 

pied*,  pouc. 
0 I O. 

ligne». 

4* 

Largeur  des  orbites 

// 

3- 

î- 

Longueur  des  fécondés  dents  mâchelières  du  deffous, 
qui  font  les  plus  grandes,  au  dehors  de  l'os 

ir 

I. 

6. 

Largeur 

a 

i‘ 

î- 

Épaiflëur 

a 

2. 

2. 

Longueur  du  cou 

11 

1 O. 

Largeur  du  trou  de  b première  vertèbre  de  haut 
en  bas.  

u 

3- 

8. 

Longueur  d’un  côté  à l’autre 

u 

2. 

10.- 

Longueur  des  apophylês  tranfverlês 

a 

I# 

0 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre 

0 

3- 

3* 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineulë 

n 

1 . 

9 • 

Largeur 

a 

3- 

II 

Épaifleur 

0 

2. 

S- 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfë  épineulë,  qui  cft 
celle  de  b fëptième  vertèbre 

0 

4- 

3- 

Épaifleur 

a 

0 

3 f- 

Circonférence  du  cou  prifë  fur  b fëptième  vertèbre , 
qui  eft  l’endroit  le  plus  gros 

2. 

f- 

2. 

Longueur  de  b portion  de  b colonne  vertébrale , qui 
cft  compofée  des  vertèbres  dorlàlcs 

s- 

4- 

a 

Hauteur  de  l’apophyfë  épineulë  de  b première  ver- 
tèbre 

// 

7- 

a 

Hauteur  de  celle  de  b troifième,  qui  eft  b plus  longue. 

0 

I 0. 

0 

Hauteur  de  celle  de  b dix-fëptième , qui  e(l  la  plus 

courte 0 2.  8. 

Largeur  de  celle  de  b fécondé , qui  cft  la  plus  large, 

à l'extrémité n 2.  2. 

Épaiffeur  de  celle  de  b troifième  vertèbre , qui  cft 
b plus  épaillc  à l'extrémité 0 2,  9. 

Largeut 
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picdj.  pouc.  ligner. 


Largeur  de  la  onzième , qui  eft  la  plus  étroite  ,au  deflôus 

de  l'extrémité u « j J, 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue a 2.  3. 

Longueur  des  premières  côtes i . 4. 

Hauteur  du  triangle  qu'elles  forment 1 . 2.  6, 

Longueur  à l'endroit  le  plus  large # 6 4.. 

Longueur  de  la  neuvième  côte  , qui  eft  la  plus 

longue 2.  8.  10. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftcs  côtes,  qui  eft  la 

plus  courte 1 . 1 . u 

Largeur  de  b côte  la  plus  large « 3.  1. 

Largeur  de  la  plus  étroite u $ 10. 


Longueur  du  ftenium  1.  4.  4, 

Longueur  du  premier  os , qui  eft  le  plus  grand ...  a 7.  1 o 

Largeur « 3.  t, 

Épaifleur « 2.  4, 

Hauteur  de  l’apophylê  épineufê  de  la  dernière  vertèbre 


lombaire , qui  eft  la  (cule  entière 

Longueur  de  l'apophyfe  tranfverlë  de  la  féconde 

H 

*• 

I I. 

vertèbre  lombaire , qui  eft  b feule  entière 

Longueur  du  corps  de  la  troiftème  vertèbre  lombaire. 

a 

0 

9- 

qui  eft  b plus  longue 

H 

2. 

0 

Longueur  de  l’os  (âcruin 

tt 

6. 

I O. 

Largeur  de  b partie  antérieure 

0 

6. 

î* 

Largeur  de  b partie  poftérieure 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineulë  de  la  fâuflê  vertèbre, 

0 

2. 

3- 

qui  eft  la  plus  longue 

Longueur  des  premières  fâu/Ics  vertèbres  de  la  queue 

tt 

I . 

7* 

qui  font  les  plus  longues 

a 

f • 

I I. 

Tome  XI. 

s 
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pieds. 

pouc. 

lignes. 

Largeur  de  îa  partie  fupérieure  de  i’os  de  la  hanche. 

U 

8. 

8. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  julqu’à  l’extrémité  fupérieure 

I. 

9 ■ 

Largeur  au  deflus  de  la  cavité  cotyloïdc 

a 

4- 

Diamètre  de  cette  cavité 

0 

4- 

7- 

Largeur  de  la  branche  de  l’ifchion  qui  reprélcnte  I» 

corps  de  l’os 

H 

I* 

* 6 A 

Épaiflèur 

• « 

X . 

_ il 

1 7* 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enlêmble 

U 

2. 

ît* 

Longueur  de  la  gouttière 

0 

I 0* 

1 0. 

Largeur  dans  le  milieu 

* 

6. 

1 1. 

Profondeur  de  la  gouttière 

U 

4- 

8. 

Diflance  entre  les  deux  extrémités  de  l'échancrure, 

prile  de  dehors  en  dehors 

U 

9 ■ 

9 ■ 

Longueur  des  trous  ovalaires. 

U 

4- 

1 I • 

Largeur 

0 

2. 

I I. 

Largeur  du  balTin 

I . 

0 

6. 

Mau.eur 

I. 

2, 

8. 

Longueur  de  l’omoplate 

2. 

0 

6. 

Largeur  dans  le  milieu 

1 • 

2. 

2. 

Longueur  du  côté  poflérieur  en  ligne  droite 

0 

I I . 

2. 

Largeur  de  l’omoplate  à l’endroit  le  plus  étroit 

It 

î- 

I I. 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé ........ 

0 

4- 

3 • 

Longueur  de  la  cavité  glénoïde 

U 

î- 

9 ■ 

Longueur  de  l’humérus 

2. 

4- 

S- 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit 

ff 

9 • 

7 ■ 

Diamètre  de  la  tête * 

U 

6. 

tt 

Largeur  de  la  partie  fupérieure 

0 

6. 

7 • 

Epaiflëur 

U 

8. 

6. 

Largeur  de  la  partie  inférieure 

J 

7- 
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Épaifleur 

Longueur  rie  l’os  du  coude. 
Épaifleur  à l’endroit  le  plus  < 

Hauteur  de  l’olécrane 

Largeur  à l’cxtréinité 


Épaiflcur 

Largeur  du  milieu  de  l’os , 


Épaifleur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure a i .*  5 J . 

Largeur  de  b partie  inferieure a 2.  4. 

Hauteur  uu  carpe a 3 . 11. 

Longueur  du  calcanéum a 5.  3. 

Largeur a 3 . 6. 

Fpailleur  à l'endroit  le  plus  mince a 1.  3. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde , 

pris  enfemble a 2.  h 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe a 2.  10. 

Largeur  dans  le  inilieq a t . 1 . 

Longueur  du  fécond  os a 4.  6. 

Largeur  dans  le  milieu  a ■ . 6. 

Longueur  du  troifièine  os a 3.  8. 

Largeur  dans  le  milieu 11  1 . 10. 

Longueur  du  quatrième  os a 3.  a 

Largeur  dans  le  milieu a 1.  8. 

Longueur  du  cinquième  0$ a 4.  a 

Largeur  dans  le  milieu a 1 . 10. 

Longueur  de  la  première  plialange  du  premier  doigt 

des  pieds  de  devant a 2.  4. 

Largeur  dans  le  milieu 1,  1.  3. 

Longueur  de  la  féconde  phalange a a 11. 

Largeur  dans  le  milieu a 1 . 1 . 

Longueur  de  b première  phalange  du  fécond  doigt. . a 2.  3. 

Largeur  dans  le  milieu a 1 . 5 . 

Longueur  de  b fécondé  phalange 0 1.  1 {. 

Largeur  dans  le  milieu a 1.  8 

Longueur  de  b première  phalange  du  troifième  jloigt.  0 2.  2. 

Largeur  dans  le  milieu a 1 . 7. 
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pieds,  pour,  lignes. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à /'  Hijloire  Naturelle 

DE  L’ÉLÉPHANT. 

N.°  D C D L X X X I IL 


Un  jeune  éléphant  empaillé. 

Cet  éléphant  étoit  âgé  d’environ  fix  mois  lorfqu’il  eft  mort. 
Ilavoit  été  enlevé  à là  mère  par  les  Maures  Braguenas,  qui  font 
à l’elt  du  Niger  près  le  Potdor,  à (oixante  lieues  du  Sénégal: 
M.  Aubert,  commis  de  la  Compagnie  des  Indes,  l’acheta  de 
ces  Maures  à l’Efcal-du-coq,  lieu  où  l’on  traite  de  fa  gomme 
Arabique,  en  leur  donnant  deux  pièces  de  toile  qui  valoient 
chacune  quatre  bœufs  ou  vingt-cinq  francs.  Cet  éléphant  avoit 
commencé  à marchera  l’âge  de  deux  mois;  il  étoit  très-apprivoifé, 
on  le  nourrifloit  avec  du  pain,  de  l’herbe  fraîche  & trois  bou- 
teilles de  lait  chaque  jour.  M.  Goupil  de  Fontenay,  fôus-direéteur 
au  comptoir  de  Galam,  le  fit  charger  en  1758  (îir  l 'Aftrée, 
frégate  de  la  Compagnie  des  Indes,  pour  l’envoyer  au  Roi; 
mais  cette  frégate  ayant  été  prifé  par  les  Anglois , l’éléphant  fut 
porté  à Londres,  où  il  mourut  fix  lèmaines  après  y être  arrivé. 

Ce  jeune  éléphant  a été  difpofé  6c  de  (Léché  de  façon  qu’il 
refle  debout  fur  (es  quatre  pieds.  La  bouche  eft  ouverte,  pour 
faire  voir  les  premières  dents  mâchelières  qui  font  au  fond , mais 
on  n’aperçoit  que  le  germe  des  défenfes.  La  trompe  eft  recourbée 
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En  lias  ; elle  a un  pied  neuf  pouces  de  longueur , quatorze  pouces 
de  circonférence  près  de  la  bouche,  & feulement  trois  pouces 
huit  lignes  près  de  l’extrémité,  où  Ion  voit  les  ouvertures  & la 
doifon  des  narines  à cinq  lignes  de  diftance  de  la  partie  infé- 
rieure du  bord  de  la  trompe,  à fept  lignes  des  parties  latérales 
de  ce  même  bord,  8c  à onze  lignes  de  la  partie  fùpérieure, 
qui  forme  un  prolongement  en  forme  de  doigt.  Le  contour 
de  l'ouverture  de  la  bouche  efl  de  neuf  ]xxices  8c  demi , les  yeux 
font  à fix  pouces  6c  demi  de  diflancc  du  bout  de  la  lèvre  infé- 
rieure , 8c  à fept  pouces  8c  demi  de  l’orifice  du  conduit  auditif 
externe.  La  diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , efl 
de  dix  pouces  huit  lignes  en  foivant  la  courbure  du  chanfrein , 
8c  de  huit  pouces  en  ligne  droite.  Les  oreilles  ont  environ  fept 
pouces  8c  demi  de  longueur  dans  la  partie  qui  efl  dirigée  en 
arrière;  elles  fe  font  pliffees , 8c  par  confequent  déformées  en  fe 
defléchant.  Le  dos  efl  à deux  pieds  fept  pouces  un  quart  au 
defTus  de  terre,  8c  le  ventre  à un  pied  deux  pouces  8c  demi. 
La  queue  a un  pied  trois  pouces  de  longueur,  quatre  pouces  de 
circonférence  près  de  fon  origine , 8c  feulement  deux  pouces  à 
l’extrémité.  La  circonférence  des  jambes  efl  d’un  pied  trois  ou 
quatre  pouces  à l’endroit  le  moins  gros.  Les  pieds  de  devant 
ont  cinq  pouces  8c  demi  de  longueur  fur  cinq  pouces  de  largeur  ; 
les  pieds  de  derrière  n’ont  que  quatre  pouces  8c  demi  de  lar- 
geur, for  une  longueur  égale  à celle  des  pieds  de  devant.  Mais 
toutes  ces  dimenfions  prifes  fiir  un  animal  racorni  par  le  deflé- 
chement  font  très  - fautives  : celles  des  ongles  font  plus  exaétes , 
parce  qu’ils  paroifïènt  n’avoir  foufîèrt  aucune  altération.  Il  y a, 
comme  il  a déjà  été  dit  dans  la  defcriplioit  de  l’éléphant,  cinq 
ongles  aux  pieds  de  devant , trois  aux  pieds  de  derrière , 8c  la 
naifîânce  d’un  quatrième  for  le  côté  externe  du  pied  droit  de 

derrière  ; 
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derrière  ; le  troilième  & le  quatrième  ongle  des  pieds  de  devant , 
8c  l’ongle  du  milieu  des  pieds  de  derrière  ont  tous  à peu  près 
un  pouce  huit  lignes  de  largeur  & un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur  ; le  fecond  ongle  des  pieds  de  devant  6c  le  troifième 
des  pieds  de  derrière  font  un  peu  moins  grands , 6c  les  autres 
font  beaucoup  plus  petits;  la  femelle  de  la  plante  des  pieds  n’a 
que  deux  lignes  d epaiffeur  dans  les  prties  qui  m’ont  paru  les 
plus  épiffes,  elle  dt  gercée  en  différens  fens  dans  plufieurs 
endroits. 

L’épaidêur  de  l’épiderme  varie  beaucoup  ; for  certaines  parties 
il  n’ell  pas  plus  épis  qu’une  feuille  de  ppier;  for  d’autres,  pr 
exemple  for  le  milieu  du  dos  6c  de  la  croup,  il  a au  moins 
une  demi-ligne:  il  efl  ridé  en  différens  fens  6c  même  gercé; 
les  rides  les  plus  creufes  font  aufli  imprimées  for  la  peau  fous 
l’épiderme;  la  piufprt  fe  croifent,  mais  toutes  leurs  directions 
font  irrégulières,  6c  m’ont  pru  dépendre  des  contours  ôc  des 
mo«vemens  de  la  peau. 

Il  y a des  poils  fur  toutes  les  prties  du  corps  de  ce  jeune 
éléphant , mais  for  la  piufprt  ils  font  ft  rares , que  l’on  pourrait 
les  compter  ; ils  font  plus  épis  autour  de  la  bouche , fur  les 
oreilles,  fur  le  dos,  fur  la  croup,  8c c.  les  plus  longs  n’ont  guère 
plus  d’un  puce;  ils  font  fermes,  en  partie  noirs  8c  en  prtie 
roux , 6c  il  y en  a de  gris  8c  même  de  blancheâtres  aux  coins 
de  la  bouche , fous  le  cou , le  ventre,  8c c.  Les  pils  du  bout  de 
la  queue  font  d’un  beau  noir  luiûnt , ils  ont  environ  un  demi- 
quart  de  ligne  de  diamètre,  ils  font  très -durs;  les  plus  longs 
n’ont  guère  qu’un  puce  8c  demi  : ils  font  implantés  à l’extré- 
mité 6c  aux  côtés  du  bout  de  la  queue  for  la  longueur  de 
quatre  puces. 

Tmt  XI.  T. 
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N.°  D C D L X X X I V. 

Des  lambeaux  de  la  peau  d’un  éléphant. 

Ces  morceaux  de  peau  viennent  de  i éléphant  de  h Ménagerie 
de  Verlâilfes,  dont  la  defiription  anatomique  a été  rapportée  par 
M.  Perrault  * , ils  ont  été  envoyés  au  Cabinet  du  Roi,  par  M. 
Morand,  de  l’Académie  des  Sciences,  au  mois  de  Mai  1762. 
Il  y en  a trois,  ils  ont  une  figure  approchante  de  la  triangulaire; 
le  plus  grand  a cinq  pieds  de  longueur  & environ  trois  pieds 
huit  pouces  de  largeur;  le  fécond  près  de  quatre  pieds  de  longueur 
8c  deux  pieds  de  largeur,  6c  le  troifième  deux  pieds  de  longueur 
8c  un  pied  8c  demi  de  largeur  ; iis  finit  contournes  en  différais 
féns  par  l’effet  du  delfi-chement  : ces  dimenfions  ont  été  priiès 
fur  leurs  contours.  On  voit  fur  cette  peau  quelques  refies  de 
l’épiderme  qui  a différentes  épaifîèurs,  8c  les  élévations  de  la 
peau  qui  ont  differentes  grandeurs , comme  il  a été  dit  dans  la 
defeription  de  l'éléphant , page  105  de  ce  volume.  » 

N.°  D C D L X X X V. 

* Des  morceaux  de  F épiderme  de  F éléphant. 

Ces  morceaux  d’épiderme  viennent  du  jeune  éléphant  rap- 
porté fous  le  n.°  dcdlxxxiii,  8c  de  la  peau  de  l’éléphant  de 
la  Ménagerie  de  Verfâilles , mentionnée  fi; us  le  n.°  précédent  ; ils 
font  repréfentés  vus  au  microfiope  par  leurs  faces  externe  Sc 
interne  dans  la  planche  111  de  ce  volume. 

N.°  D C D L X X X V I. 

Une  portion  du  colon  de  l’éléphant. 

Cette  portion  de  colon  vient  de  l’éléphant  de  la  Ménagerie 

* Mémoires  pour  (ervir  à t'Hiftoirc  Naturelle  des  Animaux , partit  III. 
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de  Verfiillés,  ddnt  la  defeription  anatomique  le  trouve  dans  les 
Mémoires  pour fervir  à F Hifloirv  Naturelle  des  Animaux , part.  III*. 
La  portion  du  colon  dont  il  s’agit  ici  eü  delsèchée  6c  courbée  au 
point  que  les  deux  bouts  (è  touchent  ; dans  cet  état  elle  a environ 
fept  pieds  de  longueur,  prife  fur  là  grande  courbure  extérieure, 
6c  feulement  deux  pieds  fur  la  petite  courbure  intérieure  : la 
circonférence  de  l’inteftin  elt  de  quatre  pieds  6c  demi  à l’endroit 
le  plus  gros  : les  membranes  (ont  à demi-tranfi>arentes  ; on  ne 
voit  point  de  cellules  fer  leurs  parois  intérieures , mais  feulement 
les  traces  des  vailfeaux  lànguins. 

N.6  D C D L X X X V 1 1. 

Le  fquelette  d un  éléphant. 

Ce  Iquelette  elt  celui  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  defeription 
ôc  les  dimenfions  des  os  de  I éléphant  ; la  trompe  efl  repréfentée 
en  cuir  6c  attachée  au  Iquelette.  On  a fait  une  coupe  dans  la 
partie  poftérieure  6c  fepérieure  du  crâne , pour  l’ouvrir  6c  pour 
faire  voir  la  grande  épaiffeur  de  fes  os  6c  leurs  cellules , qui  ont 
été  décrites  dans  ce  Volume. 

N.°  D C D L X X X V 1 1 1. 

Une  portion  des  os  de  la  tête  d’un  éléphant. 

Celte  pièce  comprend  l’os  temporal  droit  prdqu’en  entier,  5c 
une  portion  de  l’occipital  ôc  de  l’os  de  la  pomette:  on  voit  les 
cavités  qui  (ont  dans  i’épaiffëur  de  l’occipital  6c  du  temporal.  En 
comparant  la  grandeur  de  ces  portions  d’os  avec  la  grandeur  des 
mêmes  portions  d’os  qui  leur  corrdpondent  dans  le  Iquelette 

* La  defeription  du  colon  eft  à la  page  12/61  fuivantes. 

Tij 
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rapporté  fous  le  n.°  précédent,  il  paroît  que  l'éléphant  don 
viennent  les  portions  d'os  dont  il  s’agit  ici , étoit  d’environ  trois 
pieds  plus  haut  que  celui  dont  le  fquelette  a été  tiré,  8c  qu’il 
avoit  par  conféquent  à peu-près  dix  pieds  de  hauteur.  Ces 
portions  d’os  ont  été  apportées  de  Sibérie  par  M.  de  fille,  de 
l’Académie  royale  des  Sciences. 

N.°  D C D L X X X I X. 

Autres  portions  des  os  de  In  tête  d’un  éléphant. 

Ces  portions  d’os  font  des  fragmens  de  l'os  temporal  droit  8c 
de  l’occipital , elles  ont  été  apportées  au  Cabinet  avec  la  pièce 
du  n.°  précédent , 8c  il  paroît  qu  elles  viennent  d’un  éléphant  de 
même  grandeur. 

N.°  D C D X C. 

Le  germe  dune  défenfe  d'un  jeune  éléphant. 

Ce  germe  (pi  VI,  f g.  i)  a été  tiré  de  l’alvéole  droite  du 
jeune  éléphant  rapporté  fous  le  n.°  DCDLXXXili;  il  étoit  ren- 
fermé en  entier  dans  l'alvéole.  11  a deux  pouces  de  longueur,  8c 
deux  pouces  huit  lignes  de  circonférence  à la  baie  (BD);  il  eft 
de  figure  conique;  fon  extrémité  (A)  eft  arrondie:  on  la  voyoit 
entre  les  bords  de  l’alvéole,  mais  il  a fallu  les  cafter  pour  tirer 
ce  germe;  il  eft  creux  dans  toute  fon  étendue,  la  pointe  n’eft 
foiide  que  dans  l’épaiftèur  de  deux  lignes,  les  parois  deviennent 
de  plus  en  plus  minces  jufquaux  bords  de  la  cavité  qui  ne  font 
pas  plus  épis  qu’une  feuille  de  papier.  ( La  profondeur  de  la 
unité  efl  marquée  dans  la  f g i,  par  une  ligne  ponéluée  B CD). 
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N.°  D C D X C I. 

Une  défenfe  d’un  jeune  éléphant. 

Cette  défenfe  n'a  que  onze  pouces  de  long  ; elle  efl  un  peu 
courbée  en  haut  dans  toute  fi  longueur;  ion  extrémité  efl  au  fit 
un  peu  courbée  à gauche;  la  bail*  a quatre  pouces  une  ligne  de 
circonférence  ; la  cavité  efl  profonde  de  cinq  pouces  : les  canne- 
lures de  la  furface  extérieure  font  apparentes  fur  la  longueur  de 
fopt  à huit  pouces.  Cette  défenfe  pelé  huit  onces  un  gros;  elfe  a 
une  couleur  jaunâtre,  roufléâtre  ou  noirâtre  dans  différens  endroits. 

N.°  D C D X C I I. 

Autre  défenfe  d’un  jeune  éléphant. 

L’extrémité  poflérieure  de  cette  défenfe  a été  feiée  de  manière 
qu’il  ne  refie  que  le  fond  de  là  cavité,  qui  na  plus  que  trois 
pouces  de  profondeur:  l’autre  extrémité  a auflî  été  coupée;  dans 
cet  état  la  défenfe  a trois  pieds  trois  pouces  de  longueur,  prife 
fur  là  grande  convexité,  huit  pouces  quatre  lignes  de  circon- 
férence à fon  extrémité  poflérieure,  & cinq  pouces  cinq  lignes 
à l’autre  extrémité  : elle  pèfe  neuf  livres  douze  onces.  Son  écorce 
efl  grife  & noirâtre,  elle  paraît  altérée,  elle  efl  même  détachée 
dans  quelques  endroits.  J’ai  déjà  fait  remarquer  dans  la  defeription 
de  1 éléphant  *,  que  les  défenfes  du  fquelette  que  j’ai  décrit  avoient, 
indépendamment  de  leur  grande  courbure  en  haut,  une  petite 
courbure  en  dehors  par  leur  extrémité  poflérieure,  & une  autre 
petite  courbure  en  dedans  par  leur  extrémité  antérieure.  Il  me 
fêmble  que  l’on  peut  reconnoître  par  ces  petites  courbures , ft  une 
défenfe  vient  du  côté  droit  ou  du  côté  gauche  de  l’animal;  & il 

* Page  120  dt  ce  Volume. 
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me  paroît  que  celle  dont  il  s’agit  ici,  eft  une  défenfe  du  côté 
droit.  >•'  " 

N.°  D C D X C I I I. 

Autre  défenfe  d'un  jeune  éléphant. 

C’eft  aufli  une  défenlè  du  côte  droit,  à peu  près  de  même 
g ro fleur  que  la  précédente;  Ion  écorce  a les  mêmes  couleurs, 
mais  elle  efl  encore  plus  altérée;  les  deux  extrémités  ont  été 
caflces;  on  y trouve  la  fubflance  de  l’ivoire  tendre,  fragile  & 
terreulè,  car  elle  tient  à la  langue.  Cette  défenlè  pèle  onze  livres. 

N.°  D C D X C I V. 

Autre  défenfe  d’un  jeune  éléphant. 

Cette  défenlè  eft  encore  du  côté  droit;  elle  a trois  pieds 
quatre  pouces  de  longueur , huit  pouces  & demi  de  circonférence 
à chaque  bout,  & près  d’un  pouce  de  plus  à l’endroit  le  plus 
gros  ; les  deux  extrémités  ont  été  caflces  fur  une  longueur  aflèz 
grande,  pour  qu’il  ne  refte  rien  des  parois  de  la  cavité  de  l’ex- 
trémité poftérieure,  & pour  que  les  deux  bouts  (oient  aufli  gros 
l’un  que  l’autre  ; on  ne  reconnoît  l’extrémité  poflérieure  que  par 
lès  cannelures  longitudinales.  Le  jx>ids  de  la  défenfe  efl  de 
quinze  livres  cinq  onces  : fon  écorce  efl  (aine,  quoique  brune. 

N.°  D C D C X V. 

Une  défenfe  d’éléphant. 

La  cavité  de  cette  défenlè  n’a  pas  huit  pouces  de  profondeur, 
mais  c’eft  parce  que  l’extrémité  poflérieure  a été  coupée;  la 
partie  antérieure  l’a  aufli  été  lîir  une  longueur  beaucoup  plus 
grande,  car  l’endroit  de  la  coupe  a près  d’un  pied  de  circon- 
férence; celle  de  l’autre  bout  efl  d’un  pied  deux  pouces  & demi. 
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cependant  !a  longueur  de  ce  qui  refie  de  la  défenfe  efl  de  près 
de  cinq  pieds.  Elle  pèlê  quarante-quatre  livres  8c  quinze  onces. 
Son  écorce  efl  jaunâtre  6c  très-faine  ; on  y voit  de  petites  cannelures 
longitudinales  qui  s’étendent  d'un  bout  à l’autre,  8c  un  ftllon  fur 
le  côté  externe. 

N.°  D C D X C y I. 

Très -greffe  défenfe  d’éléphant. 

La  partie  antérieure  a été  coupée  fur  une  grande  longueur , 
car  l’endroit  de  la  coupe  a un  pied  quatre  pouces  de  circon- 
férence; cependant  la  longueur  de  ce  qui  refîe  de  la  défenlê  efl 
de  cinq  pieds  quatre  pouces;  la  circonférence  de  l’extrémité 
poflérieure  efl  d’un  pied  cinq  pouces  huit  lignes,  mais  à environ 
un  pied  6c  demi  de  diflance  de  cette  extrémité,  la  circon- 
férence de  la  défenfe  efl  d’un  pied  fept  pouces  moins  une  ligne: 
la  cavité  n'a  que  onze  pouces  6c  demi  de  profondeur.  Cette 
défenlê  efl  du  côté  gauche;  eHe  pèlê  quatre  - vingt  - neuf  livres 
quatre  onces.  En  la  comptant  avec  celles  du  fquelette  rapporté 
lous  le  n.°  dcdlxxx  vu,  il  paroît  cjue  l'éléphant  auquel  elle 
appartenoit,  avoit  treize  pieds  fêpt  pouces  de  hauteur,  fuppoJc 
que  l’accroifîèment  des  défenfês  en  groffeur , foit  proportionné  à 
celui  de  l’animal  en  hauteur.  L’écorce  de  cette  défenfe  efl  brune 
6c  faine;  il  y a fur  le  côté  externe  un  fillon  longitudinal,  moins 
profond  que  celui  de  la  défenlê  précédente.  La  coupe  de  l’ex- 
trémité antérieure  a été  polie;  on  y voit  le  grain  de  l’ivoire  8c 
on  y diflingue  l’épaifîêur  de  l’écorce , qui  efl  de  deux  lignes  : la 
couleur  de  l’ivoire  efl  blanche,  6c  quoiqu’un  peu  terne,  elle 
n’empêcheroit  pas  que  cet  ivoire  ne  palsàt  dans  le  commerce;, 
cependant  cette  délenfe  6c  les  quatre  précédentes  ont  été  trouvées 
en  Sibérie , 6c  apportées  au  Cabinet  par  M.  de  1 Me.  . 


ij2  Description 

N.°  D C D X C V I I. 

Autre  défenfe  d’éléphant. 

L’extrémité  antérieure  de  celte  défenfe  a été  coupée,  mais  fur 
une  très-petite  longueur;  car  l’endroit  de  la  coupe  n'a  que  cinq 
pouces  5c  demi  de  circonférence;  celle  de  l’extrémité  poflérieure 
efl  d’un  pied  fêpt  pouces  8c  demi , quoique  la  défenfe  n'ait  que 
trois  pieds  un  demi -pouce  de  longueur.  Cette  défenfe  forme 
un  cône  très-fenfible  & diffère  des  autres  en  ce  que  fon  extrémité 
poflérieure  efl  beaucoup  plus  groflè,  8c  que  fâ  cavité  efl  très- 
profonde  à proportion  de  la  longueur  de  la  défenfe,  car  elle  a 
près  de  deux  pieds  de  profondeur.  L’écorcc  a été  enlevée  fur  la 
plus  grande  partie  de  la  furface  extérieure  de  cette  défenfe , il 
paraît  quelle  a fejourné  dans  la  terre.  Elle  pèfe  vingt  - quatre 
livres  fcpt  onces  ; elle  efl  du  côté  gauche. 

N.®  D C D X C V I I I. 

Autre  défenfe  d éléphant. 

Cette  défenfe  n'a  que  deux  pieds  deux  pouces  & demi  de 
longueur,  la  circonférence  de  fon  extrémité  poflérieure  efl  de 
treize  pouces;  fâ  cavité  lia  guère  plus  d’un  demi -pied  de  pro- 
fondeur; cependant  il  ne  paroît  pas  que  les  bords  de  celte  cavité 
aient  été  de  beaucoup  raccourcis , mais  l’extrémité  antérieure 
s’efl  détruite  par  la  décompofition  de  l'ivoire.  Si  la  défenfe  étoit 
entière  elle  aurait  environ  trois  pieds  de  longueur.  On  voit  qu’il 
s’efl  détaché  plufieurs  des  couches  coniques  qui  formoient  l’ex- 
trémité antérieure  ; celles  qui  paroifîènt  à découvert  font  ter- 
reufes  & de  couleur  grife-blancheâtre , elfes  tiennent  à la  langue, 
elles  font  tendras  Sc  friables  : ce  qui  prouve  que  leur  fubfhnce 
a été  altérée  par  un  long  fejour  dans  la  terre;  mais  on  y reconnut 
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la  ftruclure  & le  grain  de  l’ivoire  : cette  défentê  a une  petite 
coubure,  qui  indique  qu  elle  vient  du  côté  droit.  Elle  pèle  treize 
livres  onze  onces;  fon  écorce  e(l  dftmite  en  plttlieurs  endroits, 
ce  qui  en  refle  a une  couleur  bmne  *. 

N.°  D C D X C I X. 

Fragment  de  défenfes  d'éléphant. 

L'ivoire  de  ces  fnigmens  crt  entièrement  dénaturé  par  un  long 
féjour  dans  la  terre  5c  converti  en  une  fubüance  bolaire , qui 
adhère  fortement  à la  langue , & qui  a une  couleur  très-blanche 
5c  de  petites  herborilàtions  brunes  ou  noires.  On  diftingue  dans 
ces  morceaux  l'écorce  de  la  dcfènfê,  les  couches  coniques  & 
additionnelles  dont  ils  (ont  compotes , 8c  la  direction  des  libres 
dont  ils  font  formés.  Ces  fragmens  ont  été  envoyés  de  Touloufe 
au  Cabinet  par  M.  Marcaffos,  baron  de  Puimorin.  On  les  a 
trouvés  à deux  pieds  en  terre  dans  l'enceinte  de  l’hôpital  de 
Lorette,  qui  ell  alTis  for  la  croupe  d’un  coteau  fort  élevé,  à un 
quart  de  lieue  du  château  d’Aian  appartenant  à M.  l’évêque  de 
Géminées. 

N.°  M. 

Autres  fragmens  de  défenfes  d'éléphant. 

Ces  fragmens  font  pétrifiés  8c  très -durs  ; ils  réfiftent  à l'im- 
prefîion  de  l’eau-forte,  ils  font  en  partie  de  couleur  blanche  & 
en  partie  de  couleur  d’oc  ne  jaune;  le  plus  grand  de  ces  morceaux 
a près  d’un  pied  de  longueur , & environ  quatre  pouces  à l’en- 
droit le  plus  large,  & quatre  à cinq  lignes  à l’endroit  le  plus 
épais  ; on  y voit  les  courbures  longitudinale  5c  tranfverÊlc 
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d’une  défenfe  d’éiéphant , mais  on  n'y  reconnoît  pas  bien  dfftine- 
tement  la  firuélure  de  l’ivoire  ; ces  morceaux  ont  été  trouvés 
près  du  Jaik  dans  le  déferf  des  Oilmouks , & apportés  par  M. 
de  l'Ifle,  pour  des  fiagmens  de  défenfes  d’éléphant. 

N.°  M I. 

Ivoire  fijji/e  de  Sibérie. 

Ce  morceau  a peu  de  volume;  on  y voit  diftinéiement  la 
flruéture  de  l’ivoire  : Ci  fubftance  paroît  peu  altérée , mais  elle 
s’attache  à la  langue. 

N.°  M I I. 

Ivoire  pétrifié  qui  fe  change  en  turquotfie. 

Cet  ivoire  e(l  en  petits  morceaux  de  couleur  blanche  ou 
blancheâtre,  il  efl  dur,  il  tient  à la  langue,  & Ion  grain  efl 
très  - peu  apparent  ; on  y voit  des  points , des  veines  , des  her- 
borilâtions  de  couleur  noire  ou  noirâtre  : lorlqu’on  i’expofe  au 
feu , il  prend  une  couleur  bleue  & fe  change  en  turquoife  : cet 
ivoire  pétrifié  vient  du  bas  Languedoc  aux  environs  de  la  ville  » 
deSimorre,  à Baillabatz,  Laymont  & du  côté  d’Auch*  à 
Gimont  & ;\  Cadres.  M.  de  Reaumur  a donné  la  delcription 
de  cette  mine  de  turquoilês  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
royale  des  Sciences,  année  ryip.  On  ne  voit  pas  dans  cette 
delcription  que  l’ivoire  fâlTê  partie  de  cette  mine,  mais  je  l’ai 
reconnu  parmi  les  morceaux  qui  ont  été  envoyés  à M.  de 
Reaumur,  & qui  font  à prélènt  au  Cabinet  du  Roi  : l’ivoire  fe 
trouve  dans  la  mine  avec  des  dents,  des  os , &c. 

N.°  M I l I. 

Ivoire  pétrifié  èr  converti  en  turquoife. 

On  reconnoît  encore  très-dilUnélement  la  ftruchire  de  l’ivoire 
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fur  ces  morceaux  pétrifiés  auxquels  lad  ion  du  feu  * donné  une 
couleur  bleue.  11  y en  a qui  prennent  cette  couleur  en  moins 
de  deux  heures;  pour  d'autres,  il  faut  quatre  ou  cinq  heures; 
on  les  échauffe  par  degrés  pour  empêcher  qu'ils  ne  s’éclatent: 
fi  on  les  laide  trop  long- temps  au  feu*  le  bleu  dilparoît , il  y 
lüccèJe  quelquefois  une  vilaine  teinte  de  verdâtre,  & le  plus 
fôuvent  une  couleur  jaunâtre  ou  noirâtre.  Les  turquoilès  de  Perle 
étant  expo  fées  au  feu  perdent  aufli  leur  couleur  bleue  en  moins 
d’un  quart-d’heure.  M.  de  Reaumur,  rapporte  dans  le  Mémoire 
cité  à l’article  précédent,  les  procédés  que  l'on  fuit  pour  donner 
la  couleur  bleue  à la  mine  de  turquoife  de  I^anguedoc  ; il  croit 
que  cette  couleur  vient  des  points,  des  veines  & des  petites 
bandes  de  couleur  noire -bleuâtre  que  l’on  ajseryoit  dajjs  la  fubl- 
tance  de  cette  mine,  & que  c’efl-là  le  réfervoir  d’un  bleu  alTez 
foncé  pour  en  fournir  une  teinte  plus  légère  à la  pierre  entière. 
Les  turquoilès  de  Languedoc  ne  font  pas  fort  inférieures  à celles 
d’Orient,  limant  l’opinion  de  M.  de  Reaumur;  il  fit  tailler 
plufiems  de  ces  turquoilès  de  Languedoc  par  un  lapidaire,  qui 
trouva  de  grandes  différences  dans  leur  dureté , leur  poli  & 
leur  couleur;  il  en  jugea  quelques-unes  dignes  du  nom  de 
turquoifes  de  vieille  radie,  fierguen  prétend  que  le  bleu  de  nos 
turquoifes  ell  plus  durable  que  celui  des  turquoilès  de  Perfe; 
il  elt  certain  que  ces  deux  pierres  ont  des  différences,  car  i’eau- 
forte,  & l’eau  régale  dilToIvent  les  turquoilès  de  Languedoc , 
tandis  que  l’eau-forte  n’agit  pas  fur  celles  de  Perlé;  l'eau  régale 
les  réduit  en  une  efpèce  de  pâte  blancheâtre. 

N.°  M I V. 

Un  morceau  de  défenfe  d’éléphant  pétrifié  en  caillou. 

Ce  morceau  a cinq  pouces  neuf  lignes  de  circonférence , 8c 
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environ  fix  pouces  & demi  de  longueur,  il  a été  Icié  en  travers; 
les  deux  pians  de  cette  coupe  ont  pris  un  tiufii  beau  poli  que 
celui  que  reçoivent  les  agates  & les  autres  pierres  fuies.  Cet 
ivoire  pétrifié  a la  dureté  & le  poids  du  caillou;  fon  é-corce 
reffêmblé  au  fil  à celle  d*tlh  caillou  au  lôrtir  de  la  terre.  On  avoit 
toujours  regardé  ce  morceau  comme  un  tronçon  de  bois  jxtrifre; 
en  effet,  on  y voit  le  cœur  5c  quelques  ap|rarences  de  Li  tex- 
ture du  bois;  mais  j’ai  reconnu  très  -parfaitement  le  grain  de 
l’ivoire  fur  les  plans  de  la  coupe  dont  il  a été  fait  mention  ; on 
y voit  très-dillinclement  les  fibres  courbes,  qui  font  dirigées 
en  lêns  contraires,  5c  qui  forment  des  lolânges  en  le  croilâni; 
on  ajxrçoit  auffi  cette  ftruélure  aux  deux  bouts  de  ce  fragment 
Je  dé  feulé,  qui  font  caffes  en  différons  feus. 

N.°  M V. 

Une  défenfe  d'éléphant,  travadléc  en  forme  de  trompe. 

Cet  infiniment  a deux  pieds  lept  pouces  de  longueur,  quatre 
pouces  de  diamètre  au  gros  bout , 5c  feulement  onze  lignes  au 
petit  bout , au  défions  d’un  rebord  par  lequel  il  eff  terminé. 
L'embouchure  cft  placée  à deux  pouces  de  difiance  de  cette  ex- 
trémité, elle  a un  pouce  de  longueur  5c  fept  lignes  de  largeur 
fur  lés  lx>rds  ; les  jxirois  latérales  ont  /èpt  lignes  de  liauteur  5c 
tônt  inclinées  Je  façon  que  le  fond  n’a  pas  deux  lignes  de 
largeur;  les  pi  roi  s de  l’extrémité  inférieure  de  celte  embouchure 
s’inclinent  en  bas  5c  condui/ènt  à une  ouverture  qui  commu- 
nique dans  la  cavité  de  la  trompe;  cette  cavité  fuit  la  courbure 
de  la  détend*  5c  s’étend  jufqua  liai  gros  bout,  qui  eff  ouvert 
en  entier.  Pour  orner  cet  inffrument,  on  y a gravé  quelques 
lignes  tranlverliks  5c  de  petits  cercles,  qui  font  peints  eu  noir. 
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Une  portion  de  défenfe  coupée  en  differens  fem. 
C’eü  la  partie  antérieure  d’une  défenfe  ; elle  a quinze  à le  ht 


pouces  de  longueur,  onze  pouces  de  circonférence  au  gros  bout, 
&.  feulement  trois  pouces  au  petit.  Les  deux  bouts  ont  été-, coupés 
tranfverlàlement ; il  y a de  plus  une  coupe  longitudinale , qui 
s’étend  dans  la  partie  la  plus  groffe  fur  la  longueur  de  près  de 
cinq  pouces:  les  plans  de  ces  différentes  coupes  font',  polis  ; on 
y voit  la  Üruélure  de  l’ivoire,  & fôn  grain  qui  efl  fort  apparent 
dans  la  coupe  tranfverfale.  Ce  morceau  efl  compofé  de  trois 
pièces , qui  ont  été  féparées  par  les  coupes , Sc  qui  (ont  attachées 
par  des  charnières.  Quoique  cette  portion  de  défenlë  ait  été 
trouvée  en  Sibérie , d’où  elle  a -été  apportée  au  Cabinet  par 
M.  de  l’Ide , l’ivoire  en  efl  fâin , de  même  qualité  & de  même 
couleur  que  celui  de  la  défenlë  rapportée  fous  le  n.°  DCDXCVJ. 

N.°  M V I l. 

Ivoire  vert. 

Ce  morceau  efl  l’extrémité  d’une  défenlë  ; le  plan  de  la  coupc 
n’a  qu’un  pouce  lêpt  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  Ce 
plan  efl  de  couleur  blanche  ou  blancheitre  autour  du  cœur,  & 
à la  circonférence  cLuis  i’épaiüêur  d’environ  une  b’gne  ; tout  le 
refie  efl  de  couleur  olivâtre,  dont  lu  teinte  jaunâtre  domine 
prefqu’entièaement  fur  le  verdâtre.  La  couleur  olivâtre  de  plu- 
lieurs  morceaux  de  cette  délènlë  s’cfl  fôûtenue  tant  qu’ils  ont 
été  dans  une  cave  fraîche,  ou  dans  l’eau  5c  même  dans  l’efprit- 
de-vin;  mais  lorfcju’on  les  a expofés  à l’air  chaud,  ils  ont  perdu 
peu  à peu  leur  couleur  olivâtre,  Ik  ils  font  devenus  en  peu  de 
jours  de  couleur  blancheitre  & même  blanche.  Le  morceau  rap- 
porté fous  le  pi  t ient  numéro  efl  tonfërvédans  lëfprit-de-vin. 
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Description 
N.°  M V I I I. 

Bel  ivoire  tiré  d‘une  greffe  défenfe. 

Cet  ivoire  forme  une  tranche  épaiftè  de  cinq  à lix  lignes , fâ 
forme  eft  celle  d’un  ovale  dont  le  grand  diamètre  eft  de  cinq 
pouces  neuf  lignes  , 8c  le  petit  de  cinq  pouces  une  ligne.  Cette 
tranche  a Ion  écorce  naturelle  qui  eft  noire,  fes  deux  plans  font 
polis;  on  y voit  tous  les  caractères  de  l’ivoire  dont  il  a été  fait 
mention  dans  la  defcription  de  l’éléphant , & même  quelques 
taches  blanches  auxquelles  les  ouvriers  donnent  le  nom  de  fèves. 
Si  l’on  compare  la  circonférence  de  cette  tranche  avec  celle  des 
défenfès  du  fquelette  rapporté  fous  le  n.°  dcdlxxxvu  , on  en 
peut  conclurre  que  l'éléphant , qui  avoit  la  défenfe  dont  elle 
a été  tirée,  étoit  liaut  de  plus  de  douze  pieds,  au  cas  que  l’ac- 
croHfement  des  défenfès  en  groflèur  (bit  proportionné  à edui 
de  l’animal  en  hauteur. 

N.°  M I X. 

Ivoire  dont  le  grain  efl  peu  apparent,  if  dont  > 
V accroiffement  a été  très -irrégulier. 

Ce  morceau  eft  en  tranche  à peu  près  ovale,  épailîè  de  trois 
lignes  ; le  grand  diamètre  a trois  pouces  trois  lignes , & le  petit 
deux  pouces  cinq  lignes.  Le  cœur  n’eft  pas  à beaucoup  près  au 
milieu  de  cette  lame,  aufti  plulieurs  des  couches  extérieures  ne 
forment  que  des  portions  d'ovales.  II  y a lieu  <Je  croire  que  la 
défenlè  avoit  été  entamée  8c  ufee  à l'endroit  où  les  couches  font 
interrompues.  Les  cléphnns  ufênt  leurs  défenfès  en  les  frottant 
contre  des  corps  durs,  8c  lorfqu’on  recueille  celles  qui  fè  trouvent 
éparfes  fur  la  terre,  on  les  ufe  aufli  en  les  traînant  le  long  des 
chemins,  après  les  avoir  attachées  à une  corde. 
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N.°  M X. 

Ivoire  blanc. 

Cet  ivoire  forme  une  tranche  entourée  de  fon  écorce  natu- 
relle, qui  c(l  de  couleur  jaunâtre  Sc  tachée  de  noir;  cette  tranche 
eft  de  figure  ovale  & régulière,  dont  le  grand  diamètre  a trois 
pouces  fèpt  lignes  de  longueur,  Sc  le  petit  trois  pouces  une  ligne; 
fon  grain  eft  apparent  Sc  fa  couleur  d’un  beau  blanc  : cette 
tranche  Sc  les  deux  autres  rapportées  fous  les  numéros  précédens, 
ont  été  coupées  tranfverfâlement  dans  les  défenlës;  elles  font 
polies  chacune  fur  leurs  deux  pians. 

N.°  M X I. 

Ivoire  à gros  grain. 

Ce  morceau  eft  une  portion  de  tranche  coupée  tranfverfâle- 
ment  dans  la  défenfè  ; fon  grain  eft  fi  apparent , qu’il  fèmblc 
avoir  de  La  faillie  dans  plufieurs  endroits. 

N.°  M X I I. 

Une  lame  d’ivoire  coupée  fur  la  longueur  de  la  défenfe. 

La  longueur  Sc  la  largeur  de  cette  lame  font  d’environ  cinq 
pouces  : elle  na  qu’une  ligne  ou  une  ligne  & demie  d’épaiftêur; 
on  voit  à travers  La  demi  - tranfparcnce  de  l'ivoire,  Si  fur  fês 
«Jeux  plans  qui  font  polis , les  ondes  que  forment  fês  fibres , & 
on  aperçoit  des  lignes  droites  & longitudinales  fur  le  plan  de  la 
coupe  de  L’écorce  qui  termine  les  deux  côtés  de  cette  lame. 

N."  M X I I I. 


Ivoire  taché  de  jaune. 

C’eft  une  lame  coupée  fur  la  longueur  de  la  défenfe;  elle  eft 
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jarfemée  de  petites  taches  auxquelles  les  ouvriers  donnent  le  nom 
defircs;  il  y en  a pluficurs  qui  ne  pénètrent  pas  à travers  la  lame, 
quoiqu'elle  n’ait  pas  une  ligne  dcpaiflèur. 

N.°  M X 1 V. 

Ivoire  carié. 


Ce  morceau  forme  une  plaque  ovale  é paille  de  cinq  lignes, 
& longue  de  cinq  pouces  dans  fon  plus  grand  diamètre;  elle  a 
été  coupée  tranfverlàiement  à l'endroit  de  la  cavité  de  la  défenfe, 
car  il  y a un  trou  dans  cette  tranche,  qui  n'efl  pas  à beaucoup 
près  dans  le  milieu , ce  qui  fait  voir  que  l'accroiflement  de  la 
défenfe  a été  fort  irrégulier;  il  a auffi  été  trcs-dcfeélueux , car  il 
y a un  efpace  long  de  quatre  pouces  <Sc  large  de  près  d’un  pouce, 
où  l’ivoire  efl  de  très-mauvailê  qualité , 5c  d’une  flruclure  fort 
extraordinaire  : cette  partie  de  la  plaque  cil  entourée  d'un  ivoire 
fain  5c  en  efl  en  partie  léparée  par  une  fente  qui  traverfe  la 
tranche.  Il  y a auffi  dans*  la  partie  viciée  des  cavités  dont  les 
parois  font  hérillées  de  petits  tul>ercules  5c  de  pointes.  Cette 
tranche  efl  polie  for  les  deux  plans  ; fon  écorce  a des  couleurs 
jaunâtres  5c  brunes. 


N.°  M X V. 

Exoflofe  d'une  défenfe  d éléphant. 

Cette  exollolê  a près  de  fept  puces  5c  demi  de  longueur, 
elle  efl  très-déliée  5c  pintue  à l’extrémité;  elle  n'a  que  huit  lignes 
dans  fâ  plus  grande  largeur  qui  efl  près  de  fît  racine , 5c  feulement 
quatre  lignes  d’épifîèur;  elle  efl  hériflée  de  pintes  5c  de  tuber- 
cules; fà  couleur  efl  roufïèâtre.  On  l’a  trouvée  dans  la  cavité* 
d’une  défenfe,  5c  on  la  foiée  à quelque  diflance  de  fa  racine  en 
coupant  la  défenfe:  les  deux  morceaux  font  rapprochés.  On  voit 
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c!aw  la  coupe  que  Ja  couleur  de  la  fubflance  interne  de’ cette 
exoflofe  efl  jaunâtre  ; on  n’y  aperçoit  aucune  apparence  de  la 
• flruélure  de  l’ivoire,  mais  feulement  les  traces  de  piufieurs  globules 
réunis , ce  qui  dénote  l’extravalâtion  d’une  liqueur. 

N.°  M X V I. 

Autre  exojlofe  de  P ivoire. 

Ceanorceau  efl  très-gros  en  comparuifen  de  celui  qui  efl  rap- 
porté  feus  le  n.°  précédent,  car  il  a deux  à trois  pouces  de  largeur, 
& un  pouce  & demi  dans  là  plus  grande  épaiflèur;  la  longueur 
rt’efl  que  de  trois  pouces  6c  demi.  Sa  fubflance  efl  de  même 
nature,  a les  mêmes  couleurs  & les  mêmes  apparences  que  l’autre 
exollofe  : elle  efl  prelque  couverte  de  tubercules  de  différentes 
grandeurs  ; il  paraît  qu  elle  a été  compofee  de  tubercules  réunis, 
car  on  voit  leur  coupe  à l’endroit  où  ce  morceau  a été  fcic. 

N.°  M X V I I. 

Un  morceau  d’ivoire  renfermant  une  balle  de  fufd. 

Ce  morceau  efl  terminé  d’un  côté  pat  l’écorce  de  la  défenfe, 
& de  l’autre  par  les  parois  de  fa  cavité.  Il  a quatre  pouces  & 
demi  de  longueur,  deux  pouces  d épaiflèur  à l’un  des  bouts  entre 
l’écorce  de  la  défenfe  Sc  les  parois  de  fi  cavité , 8c  deux  pouces 
une  ligne  6c  demie  à l’autre  bout.  En  feiant  ce  morceau  au  bout 
le  plus  épais , on  partagea  en  deux  une  balle  de  fer  qui  a cinq  à 
fix  lignes  de  diamètre,  6c  dont  l'une  des  moitiés  eft  incruflée 
dans  la  coupe  du  morceau  dont  il  s’agit , à cinq  lignes  de  diflance 
des  parois  extérieures  de  la  défenfe.  On  a fendu  le  morceau  d’ivoire 
derrière  la  balle;  on  voit,  par  le  moyen  de  cette  coupe,  que  la 
balle  s’efl  rouiilée;  on  voit  auffi  que  la  fubflance  de  l’ivoire  » 
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été  ébranlée  8c  comprimée  jufqua  fept  ligne»  au  defibus  de  la 
balle,  & quelle  a formé  un  tubercule  qui  n'efl  pas  conforme  à 
la  ftruélure  naturelle  de  l’ivoire,  8c  qui  n’a  été  eau  le  que  par-  t 
l’eflbrt  de  la  balle,  car  il  y a un  joint  autour  de  ce  tubercule. 

Le  morceau  d’ivoire  étant  plus  épais  au  bout  où  ell  la  balle 
qu’à  l’autre , il  efl  certain  que  la  balle  étoit  du  côté  du  gros  bout 
de  la  défenlè  & le  tubercule  du  côté  de  fa  pointe,  c’efl-à-dire, 
de  (on  extrémité  antérieure.  L'éléphant  a donc  été  tiré  par  derrière, 

& la  balle  efl  entrée  dans  la  défenfê  |iar  la  partie  qui  fè  frouvoit 
entre  le  morceau  que  je  décris  8c  la  mâchoire  de  l'animal:  l’autre 
moitié  de  la  balle  efl  refiée  dans  cette  partie,  où  dévoient  être 
auffi  les  marques  de  fbn  entrée.  L’efîèt  que  la  balfc  a produit 
dans  l’ivoire  prouve  que  la  fubflance  efl  moins  caftante  que  celle 
des  os  ; qu’après  avoir  été  ébranlée , comprimée  8c  affàiftee  au 
deflôus  de  la  balle,  elle  a reçu  de  nouveaux  fucs;  quelle  a pris 
la  forme  d'un  tubercule  en  formant  un  calus , 8c  que  par 
conléquent  l'éléphant  a vécu  du  temps  après  avoir  reçu  le  coup 
de  fufil.  Cette  balle  a été  trouvée  dans  ce  morceau  d’ivoire 
au  laboratoire  du  Roi  ; Sa  Majeflé  le  jugea  digne  d’avoir  place 
dans  fou  Cabinet  d'Hlfloire  Naturelle,  8c  ordonna  qu’il  y fut 
remis. 

N.°  M X V I I I. 

Le  germe  d’une  arrière-dent  .de  la  mâchoire  du  dejjus 
d’un  éléphant. 

Ce  germe  vient  du  côté  droit  de  la  mâchoire  fupérieure  du 
fquelette  d’éléphant  rapporté  fous  le  n.°  De  DLXXXVlJ  ; fâ 
delcription  a fait  partie  de  celle  de  l’éléphant. 
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N.°  M X I X. 

La  première  dent  molaire  de  la  mâchoire  Jupérieure 
d’un  jeune  éléphant. 

N.*  M X X. 

La  première  dent  molaire  de  la  mâchoire  inferieure 
* d’un  jeune  éléphant. 

m Cette  dent  & celle  qui  eft  (bus  le  numéro  précédent  viennent 
du  côté  gauche  des  mâchoires  d’un  jeune  éléphant  rapporté  fous 
le  n.°  dcdlxxxiii;  elles  ont  environ  deux  pouces  de  longueur, 
prife  de  devant  en  arrière,  un  pouce  de  largeur,  & deux  pouces 
de  hauteur;  il  a été  fait  mention  dans  la  delcription  de  l'éléphant, 
du  nombre  des  plaques  dont  elles  (ont  composes.  , 

N.°  M X X ï. 

Une  dent  molaire  d’éléphant. 

Cette  dent  eft , à ce  qu’il  paraît , la  première  du  côté  droit  de 
k mâchoire  du  delfus;  elle  eft  à peu  près  de  la  même  grandeur 
que  celle  qui  y correfpond  dans  le  (quelette  rapporté  (bus  le 
n.u  DCDLXXXVJI. 

N.°  M X X I I. 

Autre  dent  molaire  d’éléphant. 

La  longueur  de  cette  dent  eft  de  huit  pouces  huit  lignes, 
elle  a trois  pouces  trois  lignes  de  largeur,  & quatre  pouces  & 

' demi  de  hauteur  depuis  la  bafe  julqu’au  bout  des  racines , i 
l'endroit  de  la  dent  le  plus  haut , qui  eft  fi  prtie  poftérieure. 
11  paraît  que  cette  dent  étoit  la  (êconde  du  côté  droit  de  la 
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mâc noire  du  deffus;  lu  bafe  a été  ufee  par  le  frottement  de  la 
maftication  prefque  jufque  fous  fa  partie  pftérieure.  En  compa- 
rant cette  dent'  avec  celle  qui  lui  correfpnd  dans  le  iqueiette 
rapporté  fous  le  n.°  dcdlxxxvi  t , il  y a lieu  de  croire  quelle 
vient  d’un  éléphant  da  neuf  pieds  trois  puces  de  hauteur  : elle 
eft  d’une  couleur  brune,  qui  indique  quelle  a lejourné  dans  la 
terre;  les  parties  qui  ne  font  pas  d’émail  y ont  été  altérées; 
elles  font  friables  &:  reçoivent  l’impreffion  de  l’eau-forte.  Cqfte 
dent  eft  compfee  de  quatorze  plaques;  elle  pèle  fix  livres. 

N.°  M X X I I I. 

Autre  dent  d’éléphant. 

Cette  dent  paroît  être  la  féconde  du  côté  gauche  de  la  mâ- 
choire du  deffus , elle  eft  plus  longue  & plus  haute  que  la 
précédente , car  elle  a neuf  puces  dix  lignes  de  longueur , fix 
puces  huit  lignes  de  hauteur,  & feulement  trois  puces  deux 
lignes  de  largeur.  Sa  grande  hauteur  eft  dans  le  milieu , parce 
que  la  bafe  n’a  été  ufee  que  fur  la  moitié  de  là  longueur  par 
le  frottement  de  la  maftication,  comme  la  dent  qui  lui  corref- 
pnd  dans  le  fquelette,  rapprté  fous  le  n.°  dcdlxxxvii.  La 
différence  de  longueur  qui  eft  entre  ces  deux  dents,  fait  préfumer 
que  la  plus  grande  vient  d’un  éléphant  haut  de  dix  pieds  fix 
puces  ; la  bafe  de  cette  dent  n’étant  ufée  que  fur  la  moitié  de 
fà  longueur , il  y a lieu  de  croire  quç  cet  éléphant  étoit  moins 
avancé  dans  fon  accroiffement  que  celui  qui  avoit  la  dent  du 
numéro  précédent , puifque  cette  dent  a la  bafe  ufée , prefque 
dans  toute  (a  longueur;  mais  dans  ce  cas  ieléphant  le  moins  âgé 
aurait  été  d’un  pied  trois  puces  plus  haut  que  le  plus  âgé;  ce 
qui  paraîtrait  contradiéloire , fi  l’on  ne  fàvoit  que  dans  les  difFé*- 
rens  climats  les  éléphans  prennent  plus  ou  moins  d’accroiflèment. 
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La  dent  dont  il  s’agit  ici , eft  à pu  près  dans  le  même  état 
que  celle  du  numéro  précédent;  elle  eft  compolee  au  moins  de 
vingt -deux  plaques,  dont  quelques-unes  fe  font  féparées  &.  ont- 
été  caflees.  Quoiqu’il  manque  quelques  parties  de  ces  plaques , 

' la  dent  pèle  huit  livres  & demi. 

N.°  M X X I V. 

Fragmens  d’une  dent  d’éléphant. 

Il  y a parmi  ces  fragmens  cinq  plaques  prefqu’entières , elles 
ont  jufqu’à  trois  pouces  dix  lignes  de  largeur,  & huit  pouces 
une  ligne  de  longueur  ; en  comparant  la  largeur  de  ces  plaques 
avec  l’épi  fleur  de  b plus  large  des  dents  du  fquelette , rapporté 
fous  le  n.°  dcdlxxxvii,  on  peut  conclurre  que  ces  fragmens 
de  dent  viennent  d’un  éléphant  haut  de  onze  pieds  onze  pouces, 
ils  font  encore  plus  altérés , pr  leur  féjour  dans  la  terre , que  1a 
dent  du  numéro  précédent  ; on  y voit  de  très-jolies  herborifetions 
de  couleur  noire,  & quelques  apprences  d'ocre.  Ces  fragmens 
& les  deux  dents  des  numéros  précédens  ont  été  apportés  de 
Sibérie  pr  M.  de  l’ifle. 

N."  M X X y. 

Portion  d’une  dent  d’éléphant. 

Cette  portion  de  dent  a deux  pouces  & demi  d'épaiflèur, 
quoiqu’il  proiflè  quelle  ait  féjourné dans  b terre , fes  differentes 
fubftances  font  pu  altérées. 

N.°  M X X V I. 

Autre  portion  de  dent  d’éléphant. 

N.°  M X X V I I. 

Autre  portion  de  dent  d’éléphant, 

11  proît  que  cette  pièce  vient  de  la  féconde  dent  molaire  du 

X iij. 


W 


Digitized  by  Google 


1 66  D E S C R I P T I o'n 

côté  gauche  de  ia  mâchoire  du  defîus , Sfquela  pièce  rapportée 
fous  le  numéro  précédent  vient  de  la  féconde  dent  du  côté 
' droit  de  la  même  mâchoire;  elles  ont  chacune  trois  pouces  -uné 
ligne  de  largeur.  On  les  a trouvées  toutes  les  deux  à Gierard 
en  Brie , à une  lieue  de  Creci , dans  une  mine  de  fable  à dix  pieds 
de  profondeur  ; elles  ont  une  couleur  grilé , leurs  fubflances  font 
fort  altérées  ; elles  tiennent  à la  langue  & cèdent  à i’impreflîon 
de  l’eau-forte:  l’émail  efl  plus  fain  à l’intérieur  de  la  dent  qu’à 
l’extérieur. 

N.°  M X X V 1 I I. 

Une  dent  d éléphant. 

Cette  dent  paraît  être  la  féconde  du  côté  gauche  de  la  mâ- 
choire du  defîbus;  elle  a huit  pouces  de  longueur,  deux  pouces 
neuf  lignes  d’épaifléur  & cinq  pouces  quatre  lignes  de  hauteur  ; 
elle  ptfé  quatre  livres  treize  onces  deux  gros.  Sa  fuperficie  a été 
altérée  dans  la  terre’;  mais  la  fubflance  intérieure  paraît  dans 
l’état  naturel  : elle  efl  compofée  de  douze  ou  treize  plaques;  il 
y en  a dix  qui  font  ufces  à la  baf?  de  la  dent  par  le  frottement 
de  la  maflication. 

N.°  M X X I X. 

Autre  dent  d’éléphant . 

Cette  dent  efl  petite  8c , à ce  qu’il  paraît , une  des  dents  de 
devant.  L’émail  y efl  bien  conférvé,  l’autre  fobftance  efl  détruite 
ou  altérée. 

N.°  M X X X. 

Une  très -petite  portion  d’une  dent  d'éléphant. 

Ce  morceau  n’eft  qu’un  très- petit  fragment  d’une  dent  pé- 
trifiée ; il  efl  très-dur  : ori  l’a  trouvé  près  de  la  mer  d’OuraJ. 
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N.°  M X X X I. 

Le  germe  d’une  dent  d’ éléphant. 

Ce  germe  eft  compolè  de  neuf  plaques , dont  les  plus  grandes 
ont  cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur  6c  trois  pouces  quatre 
lignes  de. largeur;  ces  plaques  font  très-dures,  mais  les  intervalles 
qui  les  féparent  font  remplis  de  terre  : ce  morceau  a été  envoyé 
par  M.  de  Cltampel,  Procureur  général  de  Metz. 

N.°  M X X X I I. 

Une  omoplate  d’ éléphant. 

Cette  omoplate  n’eft  pas  entière,  mais  en  comparant  ce  qui  en 
refie  avec  l’omoplate  qui  lui  correlpond  dans  le  Iqueletle  rapporté 
fous  le  n.°  DCDLXXXvn  , on  ne  peut  douter  en  aucune  façon 
que  ce  ne  foit  une  vraie  omoplate  du  côté  gauche  d’un  éléphant. 

Cet  os  tronqué  a encore  deux  pieds  trois  pouces  de  longueur , 
prifo  depuis  le  fond  de  la  cavité  glénoïde  jufqu’à  l’autre  extré- 
mité qui  n’efl  pas  entière  ; la  partie  qui  étoit  au  devant  de 
l’épine , 6c  qui  formoit  le  côté  antérieur  a été  détruite , 6c  il  ne 
relie  pas  la  moitié  de  la  pQtie  qui  étoit  derrière  l’épine,  6c  qui 
formoit  l’angle  6c  le  côté  poflérieurs  6c  une  grande  portion  de 
la  bafe  : la  pointe  de  l’épine  6c  fon  apophyfe  ne  fubfillent  plus, 
mais  le  corps  de  Vépine , le  col  6c  la  tête  de  l'omoplate  (ÿnt 
entiers.  Cet  os  a été  trouvé  en  terre  à la  profondeur  de  deux 
pieds  dans  une  forêt  fort  ancienne  qui  efl  en  Bourgogne  à trois  ' 

lieues  au-delà  de  Challon-lûr-Saônc  du  côté  de  Tournus.  M. 

„ Geofircfi,  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  à qui  il  étoit  par- 
venu , le  fit  voir  dans  cette  Compagnie  6c  le  remit-  au  Cabinet 
du  Roi.  11  en  a été  fait  mention  dans  l’Hiltoire  de  l’Académie, 
année  17 y. 3, page  3.9,  M.  de  Mairan  a eltimé  que  cet  os  dans 
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Ton  entier  auroit  deux  pieds  & demi  de  longueur,  & en  com- 
parant cette  longueur  avec  celle  de  l’omoplate  de  l’éléphant  de 
la  Ménagerie  de  Veriâilles , il  en  conclut  que  l’éléphant  auquel 
l’omoplate  foflile  dont  il  s’agit,  a appartenue,  avoit  dix  pieds 
trois  pouces  de  hauteur.  La  fubflance  de  cet  os  n’a  pas  (ouffert 
une  grande  altération  dans  la  terre , elle  y a pris  une  couleur 
brune;  elle  s’attache  un  peu  à la  langue. 

N.°  M X X X I I I. 

Un  humérus  d'éléphant. 

Cet  os  a deux  pieds  fept  pouces  dix  lignes  de  longueur:  les 
joints  des  épiphylês  y font  bien  marqués;  il  reffèmbic  priai  te  ment, 
pour  la  forme,  à l’humérus  du  côté  droit  auquel  il  correfpoud 
clans  le  Iquelette  rapporté  fous  le  n."  dcdlxxxVii;  & en 
comparant  les  grandeurs  de  ces  "deux  os,  on  en  peut  conduire 
que  l’éléphant  dont  celui-ci  fàifoit  prtie,  avoit  huit  pieds  quatre 
pouces  de  hauteur.  M.  de  l’Ifle  a apporté  cet  os  de  la  ville  de 
Berezow  fur  l’irtifoh,  dans  les  provinces  feptentrionales  de  la 
Sibérie.  Il  a une  couleur  brune  & il  adhère  un  peu  à la  langue, 
mais  là  fubflance  n’efl  pas  plus  afcce  que  celle  de- l'omoplate 
précédente. 

N.°  M X X X I V. 

Un  fémur  d’éléphant. 

Ce  fémur  a été  apporté  de.  Sibérie  par  M.  de  l’Ifle,  avec 
l’humérus  du  numéro  précédent;  il  a auffi  été  trouvé  en  terre, 
mais  il  adhère  moins  à la  langue,  & il  a une  couleur  grife;  il 
e(l  fendu  dans  fa  longueur,  & fon  épiphyfe  fopérieure  a été 
détruite  ; le  joint  de  celle  de  l’extrémité  inférieure  efl  apparent. 
Si  cet  os  étoit  entier,  (à  longueur  ferait  de  trois  pieds  cinq 

pouces; 
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pouces  ; (â  largeur,  prifêau  ciefîLs  tic  l'arête  du  côte  externe  de  (à 
partie  moyenne  inferieure,  efl  de  cinq  pouces  huit  lignes.  En 
oomparant  ces  dimenfions  avec  celles  du  fémur  gauclie  du  fquelette 
rapporté  fous  le  n.“  hcdlxxxvu,  on  voit  que  celui  dont  il  s'agit 
n’en  diffère  qu'en  ce  cju’il  efl  à proportion  plus  large , mais  cette 
différence  vient  de  celle  de  l’àge;  car  on  lait  que  les  os  croiffènt 
un  peu  plus  en  groffeur  qu’en  longueur  à melüre  que  l'âge 
avance.  J’ai  fait  voir  dans  un  Mémoire  lû  à l'Académie  royale 
des  Sciences  en.  17 6z*,  que  cette  différence  de  proportions 
efl  très -marquée  dans  les  os  de  l’éléphant,  confidércs  dans 
différais  âges;  la  même  difproportion  peut  aulli  venir  du  (éxe; 
les  os  des  mâles  font  plus  gros  que  ceux  des  lemelles , au  moins 
parmi  les  animaux  quadrupèdes.  Nous  (avons  que  le  fquelette 
cité  plus  Iiaut  a été  tiré  d’un  éléphant  femelle;  mais  on  11e  (ait 
pas  de  quel  fèxe  étoit  l’éléphant  auquel  appartenoit  le  fémur 
trouvé  en  Sibérie.  Ce  fémur  pèfë  trente- huit  livres  fix  onces 
Si  demie,  fuis  épiphyfë,  tandis  que  celui  du  (quelette  11e  pèle 
que  dix  onces  trois  quarts. 

M X X X V. 

Autre  fémur  -d’éléphant. . 

Cet  os  cil  un  peu  plus  court  que  le  fémur  trouvé  en  Sibérie 
Si  rapporté  fous  le  numéro  précédent,  car  il  n’a  que  trois  pieds 
quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur,  mais  là  largeur  efl  de 
fix  pouces  huit  lignes;  ainfi  il  efl  à proportion  beaucoup  plus 
large  quq  le  fémur  de  Sibérie  : cette  difproportion  efl  fi  grande 
qu’elle  a fait  méconnoître  cet  os  jufqu  a préfènt , quoiqu’il  ref- 
fèmble  à tous  autres  égards,  pour  la  figure  extérieure  & 'pour  la 

t - ’ - » 

* Mémoire  fur  des  os  & des  dents  remarquables  par  leur  grandeur. 
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ftruéture  interne,  àu  fémur  du  iquelette  d’éléphant  rapporté  lôus  le 
n.°  dcdlxxxvii.  La  différence  de  largeur , qui  paroilîoit  exceffive, 
fembloit  être  fuffffante  pour  attribuer  cet  os  à un  aune  animal  qui 
devoit  être  plus  gros  que  l’éléphant  ; mais  comme  on  n’en  connoît 
point  de  plus  gros,  il  falioit  avoir  recours  au  prétendu  mammout: 
cet  animal  fabuleux  a été  imaginé  dans  les  pays  du  Nord.^m 
l’on  trouve  très -fréquemment  des  os,  des  dents  & des  défenfes 
d’éléphant.  11  y a peu  de  gens  qui  aient  vû  des  éléphans  de  la  haute 
taille,  5c  il  ne  liiffît  pas  toujours  d'en  avoir  vû  ppur  prendre  une 
idée  jufte  de  la  grandeur  énorme  de  leurs  défenlês , de  leurs  dents 
& de  leurs  autres  parties;  la  maffe  entière  de  l’animal  les  lait 
paraître  moins  grandes  quelles  ne  le  paraîtraient  fi  elles  étoicnt 
leparées  du  relie  du  corps  : ainli  lorfqu’on  vient  à les  trouver 
éjxirlès  dans  des  pays  où  il  n’y  a point  d éléphans,  on  ell  lûrpris 
de  voir  de  fi  grands  offèmens.  Au  défaut  des  lumières  de  l'ana- 
tomie comparée,  qui  indiquerait  leurs  caractères  dillindifs&  qui 
déligneroit  l’animal  auquel  ils  appartiennent , on  fe  livre  au  feu 
de  l’imagination;  la  grandeur  de  ces  os  devient  prodigieufe  & 
lêmble  furpaffèr  celle  de  tous  les  animaux  connus.  On  ell  tombé 
dans  cette  erreur  au  fujet  de  la  défenfë  d’éléphant  rapportée  lous 
le  n.°  dcdxcvi,  comme  pour  le  fémur  dont  il  s’agit  ici.  En 
comparant  cet  os  5c  le  fémur  de  Sibérie  avec  des  fémurs  d’hommes 
adultes,  j’ai  reconnu  que  la  différence  de  largeur  n’eff  pas  plus 
grande  entre  ces  os  d’éléphans  qu’entre  les  os  d’hommes.  On 
pourrait  auffi  trouver  la  caulè  de  cette  différence  de  largeur  dans 
la  différence  du  lèxe,  fi  le  fémur  de  Sibérie,  qui  elt  le  moins 
large,  venoit  d’un  éléphant  femelle,  6c  fi  le  fémur  dont  il  eft  ici 
queffiou  6c  qui  eff  le  plus  large,  venoit,  comme  il  y a tout  lieu 
de  le  croire , d’un  élépliant  mâle  *.  Ce  fémur  pèle  cinquante-neuf 
» Voy  cz  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences , année  1/62. 
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livres;  on  nous  a dit  qu’il  avoit  été  trouvé  au  Canada  en  1739. 
Voici  ce  que  nous  {avons  du  fait  par  une  note  qui  nous  a été  donnée 
par  M.  Fabry.  «<  M.  le  Baron  de  Longueuii  fôrtit  de  Canada  avec 
un  gros  parti  de  François  & de  Sauvages  pour  venir  joindre  M.  de  « 
Bienville  fur  le  Miffiflïpi,  dans  un  lieu  indiqué  pour  s’aflëmbler  “ 
& marcher  contre  les  Sauvages  Chikachas.  M.  de  Longueuii , au  “ 
lieu  de  prendre  la  route  ordinaire  du  détroit , fît  un  partage  de  « 
cinq  lieues  au  forlir  du  lac  Érié , & defcendit  avec  fes  canots  la  « 
rivière  Oïo  jufqua  fon  embouchure  dans  le  MilblTipi , à trente-  « 
cinq  lieues  au  deflbus  des  Illinois.  Lorfqu’il  étoit  à peu -près  à « 
moitié  chemin  dans  la  rivière  Oïo,  quelques  Sauvages  qui  chaf  " 
fbient  autour  du  camp,  trouvèrent  les  olîèmens  de  trois  gros  « 
animaux  fur  le  bord  d’un  marais.  Ils  rapportèrent  au  camp  un  * 
os  de  la  cuiflê  & des  défenfès  que  l’on  crut  être  d’éléphant , & “ 
que  M.  de  Longueil  apporta  en  France  en  1 740.  M.  de  Lignery,  * 
Lieutenant  eu  Canada,  qui  étoit  avec  M.  de  Longueuii,  a fait  * 
un  Journal  de  cette  campagne,  dans  lequel  il  a détaillé  la  décou-  « 
verte  des  oflêmens  en  queflion.  » Nous  n’avons  pas  vû  ce  détail , 

& la  note  que  je  viens  de  rapporter  nous  laiflê  quelque  doute, 
car  il  paroît  que  ces  oflêmens  étoient  gitans  fur  la  furface  de  la 
. terre,  &^non  pas  enterrés,  ce  qui  doit  faire  foupçonner  qu'ils 
pourraient  bien  y avoir  été  apportés  d’ailleurs  : mais  nous  avons 
une  de  ces  défenfès  avec  le  fémur  dont  il  s’agit  ici.  La  delcription 
de  cette  défenfê  ell  fous  le  n.°  DCDXCVtn;  fâ  nature  n'efl 
pas  équivoque , on  reconnoît  très-diftinélement  dans  fa  fîibflance 
les  couches  coniques  & concentriques  des  défenfês  de  l'éléphant, 

& la  fl  raclure  & le  grain  de  l’ivoire.  La  préfênce  de  cette  défenfê 
près  du  fémur  ferait  déjà  préfumer  qu'il  vient  d’un  éléphant 
comme  la  défenfê,  mais  la  reflèmblance  qu'a  cet  os  avec  le  fémur 
du  fquelette  d’éléphant,  fait  une  preuve.  M.  du  Hamel,  de 
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l'Académie  royale  des  Sciences,  nous  a dit  que  M.  de  Longueuil 
avohaufli  apporté,  en  1740,  de  très-groflès  dents  molaires  qui 
avoient  été  trouvées  au  Canada,  peut-être  même  avec  la  défenfe 
6c  le  fémur  dont  je  viens  de  faire  mention.  Ces  dents  n’ont 
aucun  des  caiaélères  de  celles  de  l'éléphant,  mais  elles  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  celles  de  l’hippopotame,  ainfi  il  y a lieu  de 
croire  quelles  peuvent  venir  de  cet  animai  ; car  on  ne  peut  guère 
foupçonner  que  ces  dents  aient  été  tirées  de  la  même  tète  avec 
la  défenfe , ou  quelles  aient  fait  partie  d’un  même  fquelette  avec 
le  fémur  dont  il  s’agit  ici  : en  le  fuppofant , il  faudrait  aufli  fup- 
polèr  un  animal  inconnu  qui.  aurait  des  défenfes  lemblables  à 
celles  de  l’éléphant,  6c  des  dents  molaires  redèmblantes  à celles 
île  l’hippopotame  *. 

N.°  M X X X V I. 

Frngmens  d’un  fémur  d’éléphant. 

11  n'y  a que  l’extrémité  inférieure  de  ce  fémur  qui  lôit  entière; 
on  voit  par  fa  conformation  qu’il  vient  du  côti;  droit,  6c  on 
reconnoît  aufli  par  la  groflèur  de  cette  extrémité  que  ce  fémur 
avoit  à peu  près  la  même  grandeur  que  celui  qui  eft  fbus  le 
n.°  mxxxiv;  les  fraginens , dont  il  s’agit,  ont  été  apportés  de 
Sibérie  par  M.  de  l’Ifle  ; ils  ont  une  couleur  brune , le  J?  (ubilance 
fe  caflè  ailt'meuf  6c  tient  à la  langue  ':  cette  couleur  6c  ces  qualités 
viennent  du  féjour  que  ces  os  ont  fait  dans  la  terre. 

N.°  M X X X y I I. 

Autres  fragment  d’os  d’éléphant. 

Ces  frngmens  ne  font  pis  aflêz  grands  pour-  faire  reconnoître 
les  différens  os  dont  ils  ont  fait  partie;  on  les  a trouvés  en 

* Voyez  les  Mémoûcs  de  l’Académie  royale  des  Sciences , année 
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Sibérie  près  du  Jaik.  M.  de  l’Ifle  les  a apportés  au  Cabinet  du 
Roi  : Heur  fubflance  a été  très -altérée  pr  leur  (ejour  dans  la 
terre;  elle  adhère  fortement  à la  langue,  dans  quelques  endroits 
elle  le  brile  lotis  les  doigts  : ces  portions  d’os  étant  calïées  en 
difièrens  lêns,  on  y voit  la  ftruïlure  de  leurs  fobltances  fpon- 
gieulê  6c  compéle. 

N.°  M X X X V I I I. 

Bézoard  d’éléphant. 

Le  poids  & la  gro fleur  de  ce  bézoard  annoncent  qu’il  vient 
d’un  grand  animal  : il  pèle  huit  livres  quinze  onces  fix  gros; 
il  elt  de  forme  ovoïde  un  pu  aplatie  dans  trois  endroits  éga- 
lement éloignés  les  uns  des  autres  & dilpofcs  de  façon,  que 
Itovoïde  a trois  faces  dont  les  plans  font  prallèies  à fon  grand 
diamètre,  6c  trois  côtes  arrondies.  Le  grand  diamètre  a lëpt 
puces  quatre  lignes  6c  demie;  le  petit  diamètre  elt  de  cinq 
pouces  neuf  a onze  lignes;  la  furfàce  de  ce  bézoard  cfl  en  prtie 
'de  couleur  grilê  ou  jaunâtre,  6c  en  partie  de  couleur  rouflëâtrc  ou 
noirâtre  ; elle  efl  lilîê  6c  polie  dans  plufieurs  endroits , principa- 
lement aux  deux  bouts  de  lovoïde ; mais  dans  d'autres  endroits 
elle  a des  inégalités,  où  l’on  voit  que  les  couches  extérieures  ont 
été  détriütes  ou  interrompes.  - ■ 


174  Histoire  Naturelle 

LE  RHINOCÉROS*. 

j A.  près  l’Éléphant,  le  Rhinocéros  eft  le  plus  puifiânt 
des  animaux  quadrupèdes;  il  a au  moins  douze  pieds 
de  longueur,  depuis  l’extrémité  du  mufeau  jufqu’à 

* Rhinocéros , Rhinocéros , en  Grec  & en  Latin.  Nota.  Quoique  le 
nom  de  cet  animal  foit  ablblument  Grec , il  n’étoit  cependant  pas 
connu  des  anciens  Grecs  ; Ariflote  n’en  fait  aucune  mention  ; Strabon 
eft  le  premier  auteur  Grec,  & Pline  le  premier  auteur  Latin,  qui 
en  aient  écrit  ; apparemment  Pc  Rhinocéros  ne  s’étoit  pas  rencontré 
dans  cette  partie  de  l’Inde  oît  Alexandre  avoit  pénétré,  & où  il 
avoit  cependant  trouvé  des  Éléphans  en  grand  nombre  ; car  ce  ne 
fut  qu’environ  trois  cents  ans  après  Alexandre  que  Pompée  fit  voir  le 
premier  cet  animal  à l’Europe. 

Rhinoccrote , en  Italien;  Abada , par  les  Portugais , "félon  Linfcot, 
Navig.  in  Orient,  pars  IL*  Francfordii , 1599,  pag.  44;  Abada, 
dans  les  Indes  «5c  à Java,  félon  Bontius,  Ind.  Orient,  pag.  50;  Abada, 
à Bengale  & à Patane  , félon  le  P.  Philippe,  Lyon,  1 6 6 y , page  yyi, 
& félon  les  voyageurs  Hollandois,  Amft.  r y 0-2,  tome  I , page  4/  y ; 
Chiengtuenden , en  Perfe,  félon  Pietro  délia  Valle  , vol.  IV,  page  2 4 y ; 
Elkerkedon , en  Pcrfé,  félon  Chardin,  ce  qui  veut  dire  porte- corne , 
Amft.  1711,  tome  III,  page  45;  Arou-harifi,  félon  Thevenot , 
Relation  de  divers  Voyages , Paris  , 1 6 y 6 , page  10  de  la  defcripüon 
des  animaux  & des  plantes  des  Indes , ù"c. 

Rhinocéros.  Plin.  Hijl.  nat.  lib.  VIII , cap.  XX. 

Rhinocéros.  Natural  Hiflory  of  the  Rhinocéros , by  DI  Parlons , 
Phi/.  Tranf.  N."  4yo , année  1 y 4 y , page  y 2 y,  où  l'on  voit  aufit 
trois  figures  de  cet  animal , dont  le  mâle  étoit  à Londres  en  1 739, 
& la  femelle  en  1741. 

Le  Rhinocéros.  Notes  de  M.*dc  Mours,  tradudion  françoifè  de* 
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l'origine  de  la  queue;  f/x  à fept  pieds  de  hauteur,  & (a 
circonférence  du  corps  à peu  près  égale  à fa  longueur  *. 

Tranfitélions  philofophiques,  année  1743,  où  4’on  voit  une  très- 
bonne  figure  de  cet  animal,  gravée  par  les  foins  de  M.  de  Mours. 

Rhinocéros,  a p(  & «©« , Naricornis  Catelani  ; Abada , Noemba , 
Javenfibus;  Elherkedom , Pcrfis  ; Tuabba , Nabba , Cap.  Borœ-fpci; 
Niqoroiec,  Zebati,  Polonis;....  Gomala , Indis;  Nafehorn , Klein , de 
quad.  pag.  2 6 & fèq.  Nota,  M.  Klein  a rafièniblé  avec  précifion 
plufieurs  faits  fur  fhiftoire  & la  defeription  de  cet  animal , & a donne 
les  figures  d'une  double  corne , planche  Tl. 

The  Rhinocéros.  Gleanings  of  natural  Hiftory  , by  George  Edwards , 
London  , 1 7 y 8 , pag.  24  , pl.  cottée  an  bas  221.  La  figure  eft 
très-  bonne  & a été  faite  d'après  l’animal  vivant  en  1 7 5 2 ; c'ell  le 
même  Rhinocéros  femelle  que  nous  avons  vû  & fait  deflïner  à 
Paris  en  17+9. 

* J'ai  par -devers  moi  le  defièin  d'un  Rhinocéros,  ‘tiré  par  un 
Officier  du  Shaftflury  , vaificau  de  la  Compagnie  des  Indes  en  1737; 
ce  defièin  iè  rapporte  allez  au  mien.  L’animal  mourut  fur  la  route  en 
Venant  des  Indes  ici  ; cet  Officier  avoit  écrit  au  bas  du  defièin  ce  qui 
fuit  : « II  avoit  environ  lëpt  /lieds  de  haut  depuis  la  furfâce  de  la  terre 
julqu’au  dos,  il  étoit  de  la  couleur  d'un  cochon,  qui  commence  â « 
ficher  après  s 'être  vautré  dans  la  fange  j il  a trois  /idiots  de  corne  « 
à chaque  pied  ; les  plis  de  fa  peau  le  renverlènt  en  arrière  les  uns  « 
fur  les  autres  : on  trouve  entre  ces  plis  des  infeétes  qui  s’y  nichent,  « 
des  bêtes  à mille  pieds,  des  feorpions,  ries  petits  ferpents,  &c.  11  « 
n'avoit  pas  encore  trois  ans  lorfqu’il  a été  deffiné  : le  pénis  étendu  « 
s’élargit  au  bout  en  forme  de  fïeur-de-Iis.  » J'ai  donné  d’après  ce 
defièin  la  figure  du  pénis  dans  un  coin  tle  ma  planche  ; comme  ce 
defièin  m’eft  venu  par  le  moyen  de  M.  Tylbn , médecin , je  n’ai  jias 
été  à portée  de  confuher  l'auteur  même  fur  ces  infeéles  mal füi fuis, 
qu’il  dit  fê  loger  dans  les  ^ilis  de*  fa  peau  du  Rhinocéros , pour 
lavoir  s’il  en  avoit  été  témoin  oculaire,  ou  s’il  l’a  dit  fimplement 
fur  le  rapport  des  Indiens.  J’avoue  que  cela  me  patoît  bien  extra- 
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I!  approche  clone  de  l’éléphant  pour  le  volume  Se  par 
la  mafle , & s’il  paroît  bien  plus  petit , c’elt  que  fes 
jambes  font  bien  plus  courtes  à proportion  que  celles 
de  l’éléphant  ; mais  il  en  diffère  beau  coup  par  les  fa- 
cultés naturelles  &.  par  l’intelligence;  n’ayant  reçu  de  la 
Nature , que  ce  qu’elle  accorde  allez  communément  à 
tous  les  quadrupèdes , privé  de  toute  fenfibilité  dans.la 
peau  , manquant  de  mains  & d’organes  djllinéts  pour 
le  fens  du  toucher;  n’ayant  au  lieu  de  trompe  qu’une 
lèvre  mobile,  dans  laquelle  confident  tous  fes  moyens 
d'adreffe.  Il  n’elt  gugrc  fupericur  aux  autres  animaux, 
que  par  la  force,  la  grandeur  & l’arme  offenfive  qu’il 
porte  fur  le  nez , & qui  n’appartient  qu’à  hii  : cette 
arme  cil  aine  corne  très -dure,  folidc  dans  toute  là 
longueur  , & placée  plus  avantagculemcnt  que  les 
cornes  des  animaux  ruminans  ; celles  - ci  ne  mumïTent 
que  les  parties  fupérieures  de  la  tête  & du  cou  , au  lieu 
que  la  corne  du  rhinocéros  defend  toutes  les  parties 
antérieures  du  mufeau  & préferve  d’infulte  le  mufle  , 
la  bouche  & la  face;  en  forte  que  le  tigre  attaque 
plus  volontiers  l’éléphant,  dont  il  faille  la  trompe,  que 

ordinaire;  Glanures  d’Evsards , png.  25  & 16.  Nota.  Non  feulement 
ce  dernier  fait  cft  douteux , mais  celui  de  l’âge,  compare  à la  gran- 
deur de  l'animal,  nous  paroit  faux;  nous  avons  vû  un  Rhinocéros, 
qui  avoit  au  moins  huit  ans,  & qui  11’avoit  que  cinq  pieds  de  hauteur. 
M.  Parions  en  a vû  un  de  deux  ans , qui  11’étoit  pas  plus  haut 
qu'une  geniflè,  ce  qu'on  peuf  eftiiuiÿ  quatre  pieds  ou  environ; 
comment  ie  pourrait -il  que  celui  qu’on  vient  de  citer  n’eût  que 
trois  ans,  s’il  avoit  fept  pieds  de  hauteur  î 

le 
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le  rhinocéros  qu’ii  ne  peut  coeffer  fans  rifquer  d’être 
éventré  : car  le  corps  6c  ies  membres  font  recouverts 
d’une  enveloppe  impénétrable,  6c  cet  animal  ne  craint 
ni  la  griffe  du  tigre,  ni  l’ongle  du  lion,  ni  le  fer,  ni 
le  feu  du  chaffcur;  fa  peau  efl  un  cuir  noirâtre  de  la 
même  couleur,  mais  plus  épais  6c  plus  dur  que  celui 
de  l’éléphant  ; il  n’cft  pas  fenfible  comme  lui  à la 
piqûre  des  mouches;  il  ne  peut  auffi  ni  froncer  ni 
contraéler  fâ  peau  : Mie  efl  feulement  pliffée  par  de 
greffes  rides  au  cou , aux  épaules  & à la  croupe  pour 
faciliter  le  mouvement  de  la  tête  6c  des  jambes,  qui 
font  maffives  6c  terminées  par  de  larges  pieds  armés  de 
trois  grands  ongles.  Il  a la  tête  plus  longue  à proportion 
que  l’éléphant;  mais  il  a les  yeux  encore  plus  petits, & 
il  ne  les  ouvre  jamais  qu*à  demi.  La  mâchoire  fupérieure 
avance  fur  l’inférieure,  6c  la  lèvre  du  deffus  a du  mou- 
vement & peut  s’alonger  jufqu’à  fix  ou  fept  pouces  de 
longueur;  elle  efl  terminée  par' un  appendice  pointu , 
qui  donne  à cet  animal  plus  de  facilité  qu’aux  autres 
quadrupèdes  pour  cueillir  l’herbe  6c  en  faire  des  poignées 
à peu  près  comme  Icléphant  en  fait  avec  fà  trompa: 
cette  lèvre  nuifculcufe  6c  flexible  efl  une  efpèce  de 
main  ou  de  trempe  très-incomplette , mais  qui  ne 
laifïc  pas  de  faifir  avec  force  6c  de  palper  avec  adreffe. 
Au  lieu  de  ces  longues  dents  d’ivoire  qui  forment  les 
défenfes  de  l’éléphant  , le  rhinocéros  a fà  puifïante 
corne  6c  deux  fortes  dents  incifives  à chaque  mâchoire, 
ces  dents  incifives  qui  manquent  à l’éléphant  font  fort 
Tome  XL  Z 
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éloignées  l’une  de  l’autre  dans  les  piâchoires  du  rhi- 
nocéros , elles  font  placées  une  à une  à chaque  coin 
ou  angle  des  mâchoires , desquelles  l’inférieure  eft 
coupée  quarrcment  en  devant , & il  n’y  a point  d’autres 
dents  incifivcs  dans  toute  cette  partie  antérieure  que 
recouvrent  les  lèvres  ; mais  indépendamment  de  ces 
quatre  dents  incifives  placées  en  avant  aux  quatre  coins 
des  mâchoires,  il  a de  plus  vingt-quatre  dents  molaires, 
fix  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Ses  oreilles  fe 
tiennent  toûjours  droites , elles  font  alfez  femblables 
pour  la  forme  à celles  du  cochon , feulement  elles  font 
moins  grandes  à proportion  du  corps  : ce  font  les 
feules  parties  fur  lesquelles  il  y ait  du  poil  ou  pluftôt 
des  loies;  l’extrémité  de  la  queue  eft,  comme  celle  de 
l’éléphant,  garnie  d’un  bouquet  de  groftes  foies  très- 
folides  & très -dures. 

M.  Parfons,  célèbre  Médecin  de  Londres,  auquel  la 
République  des  Lettres  eft  redevable  de  plufieurs  dé- 
. couvertes  en  Hiftoire  naturelle , & auquel  je  dois  moi- 
même  de  la  reconnoiflànce  pour  les  marques  d’eftime 
& d'amitié  dont  il  m'a  fou  vent  .honoré , a publié  en 
1743,  une  hiftoire  naturelle  du  rhinocéros,  de  laquelle 
je  vais  donner  l’extrait  d’autant  plus  volontiers , que 
tout  ce  qu’écrit  M.  Parfons,  me  paroit  mériter  plus 
d’attention  & de  confiance. 

Quoique  le  rhinocéros  ait  été  vû  plufieurs  fois  dans 
t les  Speélacles  de  Rome  , depuis  Pompée  jufqu’à  Hélio- 
gabale,  quoiqu’il  en  foit  venu  plufieurs  en  Europe  dans 
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ces  derniers  fiècles  ; & qu’cnfin  Bontius , Chardin  & 
Koibe , l-’aient  deftiné  aux  Indes  & en  Afrique  , ii 
étoit  cependant  fi  mal  repréfenté  & fi  peu  décrit,  qu’il 
n’étoit  connu  que  très -imparfaitement,  & qu’à  la  vûe 
de  ceux  qui  arrivèrent  à Londres  en  1739  & 174.1  , 
on  reconnut  aifément  les  erreurs  ou  les  caprices  de 
ceux  qui  avoient  publié  des  figures  de  cet  animal.  Celle 
d’Albert  Durer,  qui  eft  la  première,  eft  une  des  moins 
conformes  à la  Nature,  cette  figure  a cependant  été 
copiée  par  la  plufpart  des  Naturalifles,  & quelques-uns 
même  l’ont  encore  furchargée  de  draperies  poftiches 
& d’ornemens  étrangers.  Celle  dfe  Bontius,  eft  plus 
fimple  & plus  vraie;  mais  elle  pèche  en  ce  que  la 
partie  inférieure  des  jambes  y eft  mal  repréfèntée.  Au 
contraire , celle  de  Chardin  préfente  aflëz  bien  les  plis 
de  la  peau  & les  pieds;  mais  au  refte  , elle  ne  reffemble 
point  à l’animal.  Celle  de  Camcrarius  n’eft  pas  meil- 
leure, non  plus  que  celle  qui  a été  faite  d’après  le 
ihinocéros,  vu  à Londres  en  1685,  &.  qui  a été  pu- 
bliée par  Carwitham  en  17J9.  Celles  enfin  que  l’on 
voit  fur  les  anciens  pavés  de  Prœnefte , & fur  les 
médailles  de  Domiticn  font  extrêmement  imparfaites  ; 
mais  au  moins  elles  n’ont  pas  les  ornemens  imaginaires 
de  celle  d’Albert  Durer.  M.  Parlons  a pris  la  peine  de 
deffiner  lui-même  * cet  animal  en  trois  vues  différentes, 

* Nota.  Un  de  nos  favans  Phyficiens  ( M.  de  Mours  ) a fait  des 
remarques  à ce  fujet,  que  nous  ne  devons  pas  omettre.  « La  figure, 

( dit-il)  du  Rhinocéros,  que  M.  Partons  a ajoutée  à ton  Mémoire,  K 
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par-devant,  par-derrière  & de  profil;  il  a au/fi  deffiné 
les  parties  extérieures  de  la  génération  du  mâle,  <5c 
les  cornes  fimples  & doubles,  au/fi -bien  que  la  queue 
d’autres  rhinocéros  dont  ces  parties  ctoient  confervées 
dans  des  Cabinets  d’Hiftoirc  Naturelle. 

Le  rhinocéros  qui  arriva  à Londres  en  1739,  avoit 
été  envoyé  de  Bengale.  Quoique  très -jeune,  puifqu’il 
n’avoil  que  deux  ans , les  frais  de  là  nourriture  & de 
fon  voyage  montoicnt  à près  de  mille  livres  fterling  ; 


» & qu’il  a defiinéc  lui- même  d’après  le  naturel,  eft  fi  differente  de 
» celle  qui  fut  gravée  à Paris  en  1749,  d'après  un  rhinocéros  qu’on 
» voyoit  alors  à la  foire  Saint-  Germain , qu'on  auroit  de  la  peine  à y 
» reconnoîtrc  le  même  animal.  Celui  de  M.  Parlons  efl  plus  court  & 
« les  plis  de  la  peau  en  font  en  plus  petit  nombre , moins  marqués 
» & quelques-uns  placés  un  peu  différemment;  la  tête  fur- tout  ne 
» refîèmble  prefqu’en  rien  à celle  du  rhinocéros  de  la  foire  Saint- 
» Germain.  On  ne  fimroit  cependant  douter  de  l'exaélitude  de  M. 
* Parlons , & il  fait  chercher  dans  l’âge  & le  fexe  de  ces  deux  animaux 
» la  raifbn  des  différences  lenfibles  qu’on  aperçoit  dans  les  figures 
» que  l’oq  a données  de  l’un  & de  l'autre.  Celle  de  M.  Partons  a 
” été  deffinée  d'après  un  rhinocéros  mâle , qui  n’avoit  que  deux  ans  ; 
» celle  que  j’ai  cru  devoir  ajouter  ici , l’a  été  d'après  le  tableau  du 
” célèbre  M.  Oudry,  le  peintre  des  animaux , & qui  a fi  fort  excellé 
» en  ce  genre  ; il  a peint  tle  grandeur  naturelle , & d’après  le  vivant, 
« le  rhinocéros  de  la  foire  Saint  - Germain  , qui  étoit  une  femelle  & 
» qui  avoit  au  moins  huit  ans  ; je  dis  au  moins  huit  ans  , car  il  e/l  dit 
» dans  l’inlcription  qu’on  voit  au  bas  de  l’Eftampe  de  Charpentier , 
» qUi  a pour  titre,  véritable  portrait  d'un  RHINOCÉROS  vivant , que 
» l'on  voit  à ta  foire  Saint-Germain  à Paris  ; que  cet  animal  avoit  trois 
» ans  quand  il  fut  pris  en  1 74 1 dans  la  province  d’Aflem  , appartenant 
» au  Mogol;  Bt  huit  lignes  plus  bas,  il  eA  dit  qu’il  n’avoit  qu’un  mois 


Digitized  by  Google 


du  Rhinocéros.  1S1 

on  le  nourri  (Toit  avec  du  riz , du  fucre  & du  foin  : on 
lui  donnoit  par  jour  fept  livres  de  riz,  mêlé  avec  trois 
livres  de  fucre , qu’on  lui  partageoit  en  trois  portions: 
on  lui  donnoit  aufft  beaucoup  de  foin  & d’herbes  vertes, 
qu’il  préfcroit  au  foin  ; fa  boilfon  n’étoit  que  de  l’eau 
dont  il  buvoit  à la  fois  une  grande  quantité;  il  étoit 
d’un  naturel  tranquille  & fe  laiffoit  toucher  fur  toutes  les 
parties  de  fbn  corps;  il  ne  devenoit  méchant  que  quand 
on  le  frappoit  ou  lorfqu’il  avoit  faim  , & dans  l’un  <Sc 


quami  quelques  Indiens  rattrapèrent  avec  des  cordes,  après  en  avoir 
tué  la  mère  à çpups  de  fléchés  ; ainfi  il  avoit  a témoins  huit  ans , & 
pouvoit  en  avoir  dix  ou  onze.  Cette  différence  d'âge  efl  une  raifon 
vrai-femblable  des  différences  fenfibles  que  l’on  trouvera  entre  la  figure 
de  M.  Parfom  & celle  de  M.  Oudry , dont  le  tableau  , fait  par  ordre 
du  Rqjk  fut  alors  expofé  au  falon  de  peinture.  Je  remarquerai  feu- 
lement que  M.  Oudry  a donné  à la  défenlè  de  fbn  rhinocéros 
plus  de  longueur  que  n’en  avoit  la  corne  du  rhinocéros  de  la  foire 
Saint  - Germain  , que  j’ai  vû  & examiné  avec  beaucoup  d’attention , 
& que  cette  partie  efl  rendue  plus  fidèlement  dans  l’eflampe  de 
Charpentier.  Auffi  efl  - ce  d’après  cette  e (lampe  qu'on  a deffiné  la 
corne  de  cette  figure,  qui  pour  tout  le  refie  a été  deffinée  & réduite 
d’après  le  tableau  de  M.  Oudry.  L’animal  qu’elle  repréfente  avoit  été 
^efé , environ  un  an  auparavant , à Stouquart  dans  le  duché  de  Vit- 
temberg , & il  pefoit  alors  cinq  mille  livres.  Il  mangeoit , félon  le 
rapport  du  capitaine  Donwcmont  Wan-der-Meer,  qui  l'avoit  conduit 
eu  Europe , foixan.e  livre»  de  foin  & vingt  livres  de  pain  par  jour. 
11  étoit  très-piivé  & d’une  agilité  furprenante,  vû  l'énormité  de  fà 
mufle  & fbn  air  extrêmement  louid».  Ces  remarques  font  judicieufcs 
& pleines  de  feus,  comme  tout  ce  qu'écrit  M.  de  Mours.  Voyez  la 
figure  dans  Ci  tradudion  françoife  des  TranCtcUons  philofophiques , 
aima  j y 
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l’autre  cas,  on  ne  pouvoit  l’appaifer  qu’cn  lui  donnant 
à manger.  Lorfqtfil  étoit  en  colère,  il  fàutoit  en  avant 
& s’élcvoit  brufquement  à une  grande  hauteur  , en 
pouffant  fa  tête  avec  furie  contre  les  murs,  ce  qu’il 
faifoit  avec  une  prodigieufe  vitefTe  , malgré  fon  air 
lourd  & fà  maffe  pelante.  J’ai  été  fou  vent  témoin , dit 
M.  Parlons,  de  ces  mouvemens  que  produifoient  l’im- 
patience ou  la  colère , fur  - tout  les  matins  avant  qu’on 
ne  lui  apportât  fon  riz  & fon  fucre  ; la  vivacité  & la 
promptitude  des  mouvemens  de  cet  animal , m’ont  fait 
juger,  ajoute-t-il,  qu’il  eft  tout  - à - fait  indomptable 
Sc  qu’il  atteindrait  aifément  à la  courfe  un*  homme  qui 
l’auroit  offenfe. 

Ce  rhinocéros  à l’âge  de  deux  ans,  n’étoit  pas  plus 
haut  qu’une  jeune  vache,  qui  n’a  pas  encore  pprté; 
mais  il  avoit  le  corps  fort  long  & fort  épais  ; fa  tête 
étoit  très  -grofTe  à proportion  du  corps  : en  la  prenant 
depuis  les  oreilles,  jufqu'à  la  corne  du  nez , elle  formoit 
une  courbe  concave  dont  les  deux  extrémités,  c’eft-à- 
dire  , le  bout  fupérieur  du  mufeau  & la  partie  près  des 
oreilles  font  fort  relevées;  la  corne  n’avoit  encore 
qu’un  pouce  de  hauteur,  elle  étoit  noire,  liffe  à forP 
fommet , mais  avec  des  rugofités  à.  fa  bafe  & dirigée 
en  arrière.  Les  narines  font  fituées  fort  bas  & ne  font 
pas  à un  pouce  de  diflance  de  l’ouverture  de  la  gueule. 
La  lèvre  inférieure  eft  àftez  femblable  à celle  du  bœuf, 

la  lèvre  fupérieure  reffemble  plus  à celle  du  cheval, 
avec  cette  différence  & cet  avantage,  que  le  rhinocéros 
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peut  l’alonger,  la  diriger,  la  doubler  en  la  tournant 
autour  d’un  bâton  , &•  làifir  par  ce  moyen  les  corps 
qu’il  veut  approcher  de  là  gueule.  La  langue  de  ce 
jeune  rhinocéros  étoit  douce  comme  celle  d’un  veau  *. 
Ses  yeux  n’avoient  nulle  vivacité , iU  relTemblent  à 
ceux  du  cochon  pour  la  forme,  & font  fitués  très-bas, 
c’eft-à- dire,  plus  près  de  l’ouverture  des  narines  que 
dans  aucun  autre  animal.  Les  oreilles  font  larges,  minces 
à leur  extrémité,  & relferrécs  à leur  origine  par  une 
éfpèce  d’anneau  ridé.  Le  cou  eft  fort  court , la  peau 
forme  fur  cette  partie  deux  gros  plis  qui  l’environnent 
tout  autour.  Les  épaules  font  fort  grolfes  & fort  épaidès, 
la  peau  fait  à leur  jointure  un  autre  pli  qui  defcend  fous 
les  jambes  de  devant.  Le  corps  de  ce  jeune  rhinocéros 
étoit  en  tout  très-épais  & rclTembloit  très-bien  à celui 
d’une  vache  prête  à mettre  bas.  Il  y a un  autre  pli 
entre  le  corps  & la  croupe , ce  pli  defcend  au  delïbys 
des  jambes  de  derrière;  & enfin,  il  y a encore  un  autre 
pli  qui  environne  tranfverlàlement  la  partie  inférieure 
de  la  croupe  à quelque  diftance  de  la  queue;  le  ventre 
étoit  gros  & pendoit  prefqu  a terre,  fur-tout  à la  partie 

* Nota.  Que  b plulpart  des  Voyageurs  & tous  les  Naturelles , tant 
anciens  que  modernes , ont  dit  que  la  langue  du  rhinocéros  cto» 
extrêmement  rude,  & que  les  papilles  en  étoient  fi  poignantes,  qu’avec 
£1  langue  ieule  il  écorchoit  un  homme  & enlevoit  la  chair  juiqu’aux 
os.  Ce  fait,  que  Pou  trouve  par-tout,  me  paroit  très-douteux  & meme 
( mal  imaginé , puilque  le  rhinocéros  ne  mange  point  de  chair , & 
qu’en  général  les  animaux  qui  ont  la  langue  rade  lin»  ordinairement 
«mal  tiers. 
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moyenne;  les  jambes  font  rondes,  épaifles,  fortes,  &. 
toutes  font  courbées  en  arrière  à la  jointure  ; celte  jointure 
qui  efl  recouverte  par  un  pli  très  - remarquable  quand 
l’animal  efl  couche,  dilparoît  lorfqu'il  eft  debout.  La 
queue  eft  menue  & courte  relativement  au  volume  du 
corps,  celle  de  ce  rhinocéros  n’avoit  que  feize  ou  dix-fept 
poucqs  de  longueur;  elle  s’élargit  un  peu  à fon  extrémité 
où  elle  eft  garnie  de  quelques  poils  courts , gros  & durs. 
La  verge  eft  d’une  forme  aflez  extraordinaire , elle  eft 
contenue  dans  un  prépuce  ou  fourreau  comme  celle 
du  cheval , & la  première  chofe  qui  paraît  au  dehors 
dans  le  temps  de  l’éredion,  eft  un  fécond  prépuce 
de  couleur  de  chair , duquel  enfuite  il  fort  un  tuyau 
creux  en  fo/me  d’entonnoir  évalc  & découpé  *,  comme 
une  fleur- de-lis , lequel  tient  lieu  de  gland  & forme 
l’extrémité  de  la  verge;  ce  gland  bizarre  par  là  forme 
ejî  d’une  couleur  de  chair  plus  pâle  que  le  fécond 
prépuce  ; dans-  la  plus  forte  éredion , la  verge  ne 
s’étendoit  qu’à  huit  pouces  hors  du  corps,  on  lui 
procurait  aifément  cet  état  d’extenfion  en  frottant  l'a- 
nimal fur  le  ventre  avec  des  bouchons  de  paille  lorf- 
cju’il  étoit  couché.  La  direction  de  ce  membre  n’étoit 
pas  droite , mais  courbe  & dirigée  en  arrière  ; aufli 
pifloit-il  en  arrière  «Sc  à plein  canal  à peu  près  comme 
une  vache , d’où  l’on  peut  inférer  que  dans  l’aéle  de 
la  copulation  ; le  mâle  ne  couvre  pas  la  femelle , mais 

* Voyez  la  figure  -dans  les  Tran (à étions  philosophiques,  n.‘  470, 
pl.  ni , & dans  les  Glanures  d’Edward 5 , pl.  colite  au  bas  221. 

qu’ils 
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qu’ils  s’accouplent  croupe  à croupe  ; elle  a les  parties 
extérieures  de  la  génération  faites  & placées  comme 
celles  de  la  vache , & elle  reflemble  parfaitement  au 
mâle  pour  la  forme  & la  grofleur  du  corps.  La  peau 
eft  épaifle  & impénétrable  , en  la  prenant  avec  la  main 
dans  les  plis  , on  croiroit  toucher  une  planche  de  bois 
d’un  demi -pouce  d’épaiffeur  : lorfqu’elle  eft  tannée, 
dit  le  D.r  Grew,  elle  eft  exceftivemcnt  dure  & plus 
épaifle  que  le  cuir  d'3ucun  autre  animal  terreftre  : elle 
eft  par- tout  plus  ou  moins  couverte  d’incruftations  en 
forme  de  galles  ou  de  tubérofités , qui  font  allez  petites 
fur  le  fommet  du  cou  & du  dos,  & qui  par  degrés 
deviennent  plus  grofles  en  defcendant  fur  les  côtés  ; 
les  plus  larges  de  toutes  font  fur  les  épaules  & fur  la 
croupe,  elles  font  encore  aflèz  grofles  fur  les  cuiflès 
& les  jambes , & il  y en  a tout  autour  & tout  le  long 
des  jambes  jufqu’aux  pieds;  mais  entre  les  plis,  la  peau 
eft  pénétrable  & même  délicate  & auflî  douce  au  tou- 
cher que  de  la  foie,  tandis  que  l'extérieur  du  pli  eft 
auflî  rude  que  le  refte  ; cette  peau  tendre  qui  fe  trouve 
dans  l’intérieur  des  plis  eft  d’une  légère  couleur  de 
chair , & la  peau  du  ventre  eft  à peu  près  de  même 
confiftance  & de  même  couleur.  Au  refte , on  ne  doit 
pas  comparer  ces  tubérofités  ou  galles  dont  nous  venons 
de  parler , à des  écailles  comme  l’ont  fait  plufteurs 
auteurs , ce  font  de  Amples  durillons  de  la  peau , qui 
n’ont  ni  régularité  dans  la  figure,  ni  fymmétrie  dans  leur 
pofition  refpe&ive.  La  foupleflê  de  la  peau  dans  les 
Tome  XI.  A a 
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plis  donne  au  rhinocéros  la  facilité  du  mouvement  de 
la  tête,  du  cou  & des  membres;  tout  le  corps,  à l’ex-  • 
ception  des  jointures , eft  inflexible  «St  comme  cuiraffé. 
M.  Parfons  dit  en  partant , qu'il  a obfèrvé  une  qualité 
très -particulière  dans  cet  animal , c’eft  d’écouler  avec 
une  efpèce  d’attention  fuivie  tous  les  bruits  qu’il  en- 
tendoit  ; de  forte  que , quoiqu’endormi  ou  fort  occupé 
à manger  ou  à fâtisfaire  d’autres  befoins  prertàns , il 
s’éveilloit  à l’inftant,  levoit  la  tête  «St  écoutoit  avec  la 
plus  confiante  attention , jufqu  a ce  que  le  bruit  qu’il 
entendoit  eût  certe. 

Enfin  , après  avoir  donné  eette  defeription  exaéte  du 
rhinocéros , M.  Parlons  examine  s’il  exifte  ou  non 
des  rhinocéros  à double  corne  fur  le  nez  ; «St  après 
avoir  comparé  les  témoignages  des  anciens  & des  mo- 
dernes, & les  monumens  de  cette  efpèce  qfi’on  trouve 
dans  les  colle&ions  d’Hiftoirc  naturelle , il  conclut 
avec  vrai-femblance  que  les  rhinocéros  d’Afie  n’ont 
communément  qu’une  corne,  «St  que  ceux  d’Afrique 
en  ont  ordinairement  deux. 

Il  eft  très -certain  qu’il  exifte  des  rhinocéros  qui 
n’ont  qu’une  corne  fur  le  nez,  «St  d’autres  qui  en  ont 
deux  * ; mais  il  n’eft  pas  également  certain  que  cette 

* Kolbe  dit  pofuivement , & comme  s’il  I’avoit  vû,  que  la  première 
corne  du  rhinocéros  eft  plactfe  fur  le  nez , & la  lecortde  lur  le  front 
en  droiie  ligi  e avec  la  première;  que  celle-ci,  qui  eft  d'un  gris-brun, 
ne  pafië  jamais  deux  pieds  de  longueur;  que  la  fécondé  eft  jaune,  & 
qu’elle  ne  croît  jamais  au  deftüs  de  ftx  pouces.  Defmplim  du  Cap  de 
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variété  foit  confiante , toûjours  dépendante  du  climat 
de  l’Afrique  ou  des  Indes , & qu’en  conléqucnce  de 
cette  feule  différence  on  puifTe  établir  deux  efpcces 
tjiffinéks  dans  le  genre  de  cet  animal.  II  paroît  que  les 
rhinocéros  qui  n’ont  qu’une  corne  l’ont  plus  grçfïe 
& plus  longue  que  ceux  qui  en  ont  deux;  il  y a des 
cornes  fimples  de  trois  pieds  & demi,  & peut-être 
de  plus  de  quatre  pieds  de  longueur  fur  fix  & fept 
pouces  de  diamètre  à la  bafe,  il  y a auffi  des  cornes 
doubles  *,  qui  ont  jufqu’à  deux  pieds  de  longueur; 
communément  ces  cornes  font  brunes  ou  de  couleur 
olivâtre , cependant  il  s’en  trouve  de  gr^fes  & même 
quelques -unes  de  blanches;  elles  n'ont  qu’une  légère 
concavité  en  forme  de  taffe  fous  leur  bafe , par  laquelle 
elles  font  attachées  à la  peau  du  nez  ; tout  le  refte  de 
la  corne  efl  folide  & plus  dur  que  la  corne  ordinaire: 
c'eftavec  cette  arme,  dit -on  , que  le  rhinocéros  attaque 
&.  blefTe  quelquefois  mortellement  les  éléphans  de  la 
plus  haute  taille,  dont  les  jambes  élevées  permettent  au 
rhinocéros,  qui  les  a bien  plus  courtes,  de  leur  porter 

Bonne- Efpérance , par  Ko/l/e,  tome  III,  pages  s y à"  i 8.  Cependant 
nous  venons  de  citer  des  doubles  cornes  dont  la  fécondé  différait  peu 
de  la  première  qui  avoit  deux  pieds,  qui  toutes  deux  étoient  de  la 
même  couleur;  & d’ailleurs  il  paraît  certain  qu’elles  ne  (but  jamais  à 
une  auffi  grande  diffancc  l’une  de  l’autre  que  le  dit  cet  auteur,  puifqu* 
les  baies  de  ces  deux  cornes,  confère  ées  dans  le  cabinet  de  Hans 
Sloannc,  n’étoient  pas  éloignées  de  trois  pouces. 

* Voyez  les  Tranlâètions  pbilofophiques,  n.'  470,  planche  tes, 
figures  6 & S, 
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des  coups  de  boutoir  & de  corne  fous  le  ventre,  où 
la  peau  eft  la  plus  fcnfible  & la  plus  pénétrabie  : mais 
aufïi  lorfqu’il  manque  Ton  premier  coup,  l’éléphant  le 
terrafle  & le  tue.  . 

La  corne  du  rhinocéros  eft  plus  eftimée  des  Indiens 
que  l’ivoire  de  l’éléphant,  non  pas  tant  à caufe  de  la 
matière  dont  cependant  ils  font  plufieurs  ouvrages  au 
tour  & au  cifeau*;  mais  à caufe  de  fa  fubftance  même 
à laquelle  ils  accordent  plufieurs  qualités  fpécifiques  & 
propriétés  médicinales  * ; les  blanches  comme  les  plus 

* Sunt  in  rtgno  Bengalen  rhinoctrotes  Lufitanis  Abadas  diûi,  a/jus 
emima/is  corium,  dente  s , caro , [an guis , unguia  & catera  e jus  partes 
toto  genere  rejijlunt  venenis;  quâ  de  causa  in  max'tmo  pretio  eji  apud 
Indos.  Johan.  Hugon  Lintfootani  navigatio  in  Orientent,  Belgicè  feripta, 
Latine  enunciata  a Lonicero.  Francfortùi , t J 9 9>  Pars  A//  pag.  44. 
— Aux  parties  de  Bengala  proche  du  Gange,  les  rhinocéros  ou 
licornes,  que  ion  appelle  vulgairement  Abades , font  très-communes, 
& l’on  en  apporte  à Goa  quantité  de  cornes  ; elles  ont  environ  deux 
• palmes  de  circonférence  du  côté  qu’elles  font  attachées  au  front,  & 
allant  peu  à peu  & finiflstm  cri  pointe;  elles  fervent  d’armes  défènfives 
à ces  animaux.  Elles  font  d’une  couleur  obfcure , & les  talfes  qu’on 
en  frit  pour  boire  font  très-eftimées , vû  qu’elles  ont  naturellement 
la  propriété  de  chaflér  dehors  la  malignité  d’une  liqueur  qui  feroit 
empoifonnée.  Voyage  du  P.  Philippe , page  371.  — Toutes  les  parties 
du  corps  tlu  rhinocéros  font  médicinales  : 6 corne  eft  for-tout  un 
puiflant  antidote  contre  toutes  fortes  de  poifons,  & les  Siamois  en 
font  un  grand  trafic  avec  les  nations  voilures  ; il  y en  a qui  font 
quelquefois  vendues  plus  de  cent  éeus;  celles  qui  font  d'un  gris-clair 
& mouchetées  de  blanc  font  les  plus  eftimées  des  Chinois.  Hifloire 
jiat.  de  Siam,  par  Nie.  Gervaife , Paris,  1 6 8 8 , page  34.  — Leurs 
contes,  leurs  dents,  leurs  ongles,  leur  chair,  leur  peau,  leur  (âng. 
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rares  font  auflï  celles  qu’ils  efliment  &.  qu’ils  recher- 
chent le  plus.  Dans  les  préfens  que  le.  roi  de  Siam 
envoya  à Louis  XIV  en  1686  * , il  y avoit  fix  cornes 
de  rhinocéros.  Nous  en  avons  au  Cabinet  du  Roi , 
douze  de  différentes  grandeurs , & une  entre  autres  qui , 
•quoique  tronquée.,  a trois  pieds  huit  pouces  & demi 
de  longueur. 

O 

Le  rhinocéros  fans  être,  ni  féroce,  ni  carnalfier,  ni 
même  ôctrêmement  farouche  eft  cependant  intraitable  b'; 

leurs  excréinens  même  & leur  eau , tout  en  eft  eftimé  & recherche 
par  les  Indiens,  qui  y trouvent  des  remèdes  pour  divertis  maladies. 
Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  1,  page  g.  s y. 
— Sa  ebrne  fort  d’entre  Tes  deux  nafeaux , elle  eft  fort  épaifle  par 
le  bas,  & vers  le  haut  elle  devient  aiguë,  elle  eft  d'un  vert-brun, 
& non  pas  noir,  ainfi  que  quelques-uns  l’ont  écrit;  quand  elle  eft 
plus  grife  ou  quelle  tire  fur  le  blanc,. elle  fe  vend  plus  cher;  mais 
elle  eft  toujours  chère,  car  on  l’eftime  aufli  beaucoup  aux  Indes. 
Idem,  tome  VU,  page  2 7 7.  . 

* Parmi  les  préfens  que  le  roi  de  Siam  envoya  en  France  en 
! 686 , il  y eut  fix  cornes  de  rhinocéros;  elles  font  extrêmement 
eftimées  dans  tout  l'Orient.  Le  chevalier  Vernati  a écrit  de  Batavia 
en  Angleterre,  que  les  cornes,  les  dents,  les  ongles  & le  fing  des 
rhinocéros  tbnt  des  antidotes,  & qu'ils  ont  le  même  utiige  dans  la 
Pharmacopée  des  Indes,  que  la  Thériaque  dans  celle  de  l’Europe. 
Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  VII,  page  48 4. 

, 1 Nota.  Chardindit  (tome  III, page  45)  que  les  Abyflinsapprivoifent 
les  rhinocéros,  qu’ils  les  élèvent  au  travail , comme  on  fait  les  éléphans. 
Cê  fiiit  me  paroît  très  - douteux  , aucun  autre  Voyageur  n’en  fait 
mention,  & il  eft  fur  qp'à  Bengale,  à Siam  & dans  les  autres  parties 
de  l’Inde  méridionale,  où  le  rhinocéros  eft  peut-être  encore  plus 
commun  qu’en  Éthiopie  & ou  I on  eft  accoutumé  a apprivoilcr  les 

A a iij 
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il  eft  à peu  près  en  grand , ce  que  le  cochon  eft  en 
petit,  brufquc  & brut,  (ans  intelligence,  lâns  lêntiment 
& lâns  docilité  : il  faut  même  qu’il  loit  fujet  à des 
accès  de  fureur,  que  rien  ne  peut  calmer;  car  celui 
qu’Éinanuel  roi  de  Portugal  envoya  au  Pape  en  1513, 
fit  périr  le  bâtiment  fur  lequel  on  le  tranfportoit  * , &• 
celui  que  nous  avons  vû  à Paris  ces  années  dernières  , 
s’eft  noyé  de  meme  en  allant  en  Italie.  Ces  animaux 
font  aulfi,  comme  le  cochon,  très-enclins  à lé  vautrer 
dans  la  boue  & à fe  rouler  dans  la  fange  : ils  aiment  les 
lieux  humides  & marécageux , & ils  ne  quittent  guère 
les  bords  des  rivières  ; on  en  trouve  en  Afie  .&  en 
Afrique,  àBehgale1’,  à Siame,  à Laos A , auMogol', 
à Sumatra f,  à Java  en  Abilfinie  e,  en  Éthiopie1’,  au  pays 

élephans,  il  eft  regardé  comme  un  animal  indomptable  & dont  on 
ne  peut  faire  aucun  ufoge  pour  le  fervice  domeftique. 

* Tranfaétions  philofophiques , n.‘  470. 

b Voyage  du  P.  Philippe , page  J 71.  — Voyage  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollande,  tome  I,  page  417. 

* Hiftoire  naturelle  de  Siam , par  Gervaife,  page  j j. 

é Journal  de  l’abbé  de  Choify , page  jgp. 

'Voyage  de  Tavernier,  tome  I II,  page  g 7.  — Voyagî  d’Edward 
Terri,  page  //. 

f Hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’abbé  Prévôt,  tome  IX, 
page  339. 

‘Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  VII, 

page  277 • 

h Voyage  de  Chardin , tome  III, page  43.  — Relation  de  Thevenot, 
page  1 9. 
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des  Artzicos  & jufqu’au  cap  de  Bonne-cfpérance  *>; 
mais  en  général  l’efpèce  $n  eft  moins  nombreufe  & 
moins  répandue  que  celle  de  l’éléphant  ; il  ne  produit 
de  même  qu’un  feul  petit  à la  fois,  & à des  diftances 
de  temps  affez  conlidérablcs.  Dans  Je  premier  mois  le 
jeune  rhinocéros  n’eft  guère  plus  grd$  qu’un  chien  de 
grande  taillec.  Il  n’a  point  en  naiflânt  la  corne  fur  le  nezH, 
quoiqu’on  en  voie  déjà  le  rudiment  dans  Je  fœtus  c;  à 
deux  ans  cette  corne  n’a  encore  pouffé  que  d’un  pouce f, 
& à fix  ans  elle  a neuf  à dix  pouces'®;  & comme  l’on 

• 

* Hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’abbé  Prévôt,  tome  V, 
pnge  91. 

h Voyage  de  Franç.  le  Guat.  Antrt.  1708,  tome  11,  page  145. 
— Dcfcription  du  cap  de  Bonne  -efpérancc,  par  'Kolbe,  tome  1IT, 
page  1 y ér fuiv. 

‘On  en  a vû  un  jeune  qui  11’étoit  pas  plus  grand  qu'un  chien,  il 
fuivoit  alors  fon  maître  par-tout  & il  ne  buvoit  que  du  lait  de  buffle  ; 
niais  il  ne  vécut  pas  plus  de  trois  femaines.  Les  dents  cominençoient 
à lui  fortir.  Voyage  Je  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  Vil, 
page  483. 

J On  voyoit  dans  le  bout  du  nez  de  ces  deux  jeunes  rhinocéros 
ht  marque  de  la  corne- qui  devoit  leur  pouffer,  parce  que,  comme 
ils  étoient  tout  jeunes,  il*  n’en  avoicnt  pas  encore;  à cet  âge- Là 
néanmoins  ils  étoient  auffi  gros  A auffi  grands  qu’un  de  nos  bœufs  • 
mais  ils  font  fon  bas  des  jambes,  particulièrement  de  celles  de  devant 
qui  font  plus  courtes  que  celles  de  derrière.  Voyage  de  Pietro  délia 
Val/e,  tome  IV,  page  243. 

* Voyez  ci-aprcs,  dans  la  defeription  du  Cabinet,  celle  d’un  foetus 

tle  rhinocéros.  •>  . 

f Tranfâéhons  philofbphiques,  n,‘  47  e. 

* Voyez  idem , ibitL 
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connoît  de  ces  cornes  qui  ont  près  de  quatre  pieds  de 
longueur  *,  ii  paroît  qu'elles  #croiffent  au  moins  jufqu’au 
moyen  âge  & peut-être  pendant  toute  la  vie  de  l’animal, 
qui  doit  être  d'une  allez  longue  durée , puifque  le  rhi- 
nocéros décrit  par  M.  Parfons  n’avoit  à deux  ans  qu 'en- 
viron la  moitié  de  fa  hauteur,  d’où  l’on  peut  inférer 
que  cet. animal  doit  vivre  comme  l’homme  foixante- 
dix  ou  quatre-vingts  ans. 

Sans  pouvoir  devenir  utile  comme  l’éléphant,  le 
rhinocéros  eft  aulfi  nuifible  par  la  confommation  , & 
fur-tout  par  le  prodigieux  dégât  qu'il  fait  dans  les  cam- 
pagnes; il  n’eft  bon  que  par  fa  dépouille,  là  chair  eft 
excellente  au  goût  des  Indiens  & des  Nègres  b ; Kolbe 
dit  en  avoir  fouvent  mangé  & avec  beaucoup  de  plaifir. 
Sa  peau  fait  le  cuir  le  meilleur  & le  plus  dur  qu’il  y ait 
au  monde  c , & non  feulement  là  corne , mais  toutes 
les  autres  parties  de  fon  corps  & même  fon  fang*1, 
fon  urine  & fes  excrémens  font  eftimés  comme  des 

* Voyez  ci-après  la  defcdption  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a rapport 
au  rhinocéros. 

1 On  mange  la  chair  du  rhinocéros , & ces  peuples  la  trouvent 
excellente;  ils  tirent  même  quelqu’utilité  A fon  fang,  qu’ils  ramaffent 
avec  foin  ,•  pour  en  faire  un  remède  propre  à la  guérifon  des  maux 
de  poitrine.  Hijl.  nat.  de  Siam , par  Gcrvaife , page  3 y. 

* Sa  peau  eft  d’un  beau  gris  tirant  fur  le  noir , comme  celle  des 
éléphans , fnais  plus  rude  & plus  épaiflè , je  n’ai  point  vû  d’animal 
qui  en  ait  une  femblable....  Cette  peau  eft  couverte  par-tout , horfinis 
au  cou  & à la  tête , de  petits  noeuds,  ou  durillons  fort  fembbbles  t 
ceux  des  écailles  de  tortues,  &c.  Voyage  de  Chardin,  tome  III , page  4$. 

* Voyage  de  Mandelflo,  tome  II,  pagt  3 y 0. 
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antidotes  contre  le  poifon  ou  comme  des  remèdes  à 
plufieurs  maladies.  Ces  antidotes  ou  remèdes  tires  des 
différentes  parties  du  rhinocéros  ont  le  même  ufàge 
dans  la  pharmacopée  des  Indes,  que  la  Thériaque  aLins 
celle  de  l’Europe  a.  Il  y a toute  apparence  que  la  piuf- 
part  de  ces  vertus  font  imaginaires:  mais  combien  n’y 
a-t-il  pas  de  chofes  bien  plus  recherchées  qui  n’ont 
de  valeur  que  dans  l’opinion  î 

Le  rhinocéros  fe  nourrit  d’herbes  groffières  , de 
chardons , d’arbrifTeaux  épineux,  & il  préfère  ces  ali- 
mens  agreftes  à la  douce  pâture  des  plus  belles  prairies  h, 
il  aime  beaucoup  les  cannes  de  fucre,  & mange  auffi 
de  toutes  fortes  de  grains  : n’ayant  nul  goût  pour  la 
chair,  il  n’inquiette  pas  les  petits  animaux;  il  ne  craint 
pas  les  grands,  vit  en  paix  avec  tous  & même  avec 
le  tigre,  qui  fouvent  l’accompagne  fans  ofer  l’attaquer. 
Je  ne  fai  donc  fi  les  combats  de  l’éléphant  & du 
rhinocéros  ont  un  fondement  réel  : ils  doivent  au  moins 

* Voyage  de  ta  Comp.  des  Indes  de  Hollande , tome  VI /,  page  484. 

‘Cet  animal  11e  le  nourrit  pas  d'herbes,  il  lui  préfère  les  buifions, 
le  genêt  & les  chardons  : mais  entre  toutes  les  plantes,  il  n’en  ell 
point  qu'il  aime  autant  qu’un  arbufle  qui  relTeinble  beaucoup  au 
genévrier,  mais  qui  ne  lent  pas  auffi  bon,  & dont  les  piquans  ne 
font  pas  à beaucoup  près  auffi  pointus  ; les  Européens  du  Cap 
appellent  cette  plante  1 ’arbrifeau  du  Rhinocéros  ; les  campagnes  cou- 
vertes de  biuyères  en  fournifTcnt  une  grande  quantité;  on  en  voit 
auffi  beaucoup  fur  les  montagnes  du  Tigre  & fur  la  rivière  du  banc 
des  Moules.  Les  habitans  de  ces  lieux  le  coupent  & lama  fient  pour 
le  brûler.  Defcription  du  cap  de  Bomc-efpérance , par  Kolbe,  tome  III, 
page  1 7. 
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être  rares,  puifqu'il  n’y  a nul  motif  de  guerre , ni  de 
part  ni  d’autre,  & que  d’ailleurs  on  n’a  pas  remarqué 
qu’il  y eût  aucune  efpèee  d’antipathie  entre  ces  animaux; 
oi^n  a vu  même  en  captivité1,  vivre  tranquillement  & 
fans  s’ofFenfer  ni  s’irriter  l’un  contre  l’autre.  Pline  eft, 
je  crois , le  premier  qui  ait  parlé  de  ces  combats  du 
rhinocéros  & de  l’éléphant  ; il  paroît  qu’on  les  a forcés 
à fe  battre  dans  les  fpeétacles  de  Rome  b,  & c’eft  pro- 
bablement de -là  que  l’on  a pris  l’idée,  que  quand  ils 
font  en  liberté  & dans  leur  état  naturel,  ils  fe  battoient 
de  même  ; mais  encore  une  fois , toute  aélion  fins 
motif  n’eft  pas  naturelle , c'eft  un  effet  fins  caufe , qui 
ne  doit  point  arriver  ou  qui  n’arrive  que  par  hafard. 

Les  rhinocéros  ne  fe  rafTemblent  pas  en  troupes, 
ni  ne  marchent  en  nombre  comme  les  éléphans;  ils 
font  plus  folitaires , plus  fiuvages  & peut-être  plus  . 
difficiles  à chaffer  & à vaincre.  Ils  n’attaquent  pas  les 
hommes  c , à moins  qu’ils  ne  foient  provoqués  ; mais 

* La  Relation  Hollandoife  qui  a pour  titre,  Y Ambajfadc  de  la  Chine, 
fait  une  dcfcription  de  cet  animai  tout-à-fàit  fâuflè , fur-tout  en  ce 
quelle  porte  que  c’efl  un  des  principaux  ennemis  de  l'éléphant  ; car 
ce  rhinocéros-ci  étoit  dans  une  même  écurie  avec  deux  éléphans,  & 
je  les  ai  vus  diverfes  fois  l'un  auprès  de  l’autre  dans  fa  place  Royale  fuis 
fe  marquer  la  moindre  antipathie.  Un  Ambaflàdcur  d’Éthiopie  avoit 
amené  cet  animai  en  prêtent.  Voyage  de  Chardin , tome  111 , page  4 y . 

k Les  Romains  ont  pris  pbifir  à faire  combattre  le  rhinocéros  & 
l’éléphant  pour  quelque  fpeétacle  de  grandeur.  Singular.  de  la  France 
entarâique,  par  André  Thevet , page  4/. 

‘Les  rhinocéros  n’attaquent  pas  ordinairement , & ils  ne  le  mettent 
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alors  ils  prennent  de  la  fureur  &.  font  très  - redoutables  : 
l'acier  de  Damas , les  labres  du  Japon  n’entament  pas  leur 
peau  3 ; les  javelots  & les  lances  ne  peuvent  la  percer, 
elle  réfille  même  aux  balles  du  moufquet  ; celles  de 
plomb  s’aplatilTent  liir  ce  cuir , & les  lingots  de  fer 
ne  le  pénètrent  pas  en  entier;  les  feuls  endroits  abfo- 
Itiment  pénétrables  dans  ce  corps  cuirafle,  font  Je  ventre, 
les  yeux  & le  tour  des  oreilles  b ; aulfi  les  chalfeurs  au 

en  fureur  que  quand  ils  font  attaqués,  mais  alors  iis  font  de  la  der- 
nière férocité;  ils  grognent  comme  des  pourceaux,  ils  renverfent  les 
arbres  <5c  tout  ce  qui  fo  prélènte  devant  eux.  Voyage  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollhnde,  tome  VII,  page  278. 

*Sa  peau  eft  épaiflê,  dure  & inégale impénétrable  même  aux 

labres  du  Japon;  on  en  fait  des  cottes-d’armes , des  boucliers,  &c. 
Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , tome  VII , page  483. 
— Le  rhinocéros  attaque  a fiez  rarement  les  hommes , à moins  qu’ils 
ne  le  provoquent  ou  que  l’homme  n’ait  un  habit  rouge;  dans  ces 
deux  cas  il  fe  met  en  fureur  renverfe  tout  ce  qui  s’oppofe  à lui. 
Lorfqu’il  attaque  un  homme,  il  le  fâilît  par  le  milieu  du  corps 
& le  fait  voler  par-delîüs  (à  tête  avec  une  telle  force,  qu’il  eft  tué 

par  la  violence  de  Ci  chûte Si  on  le  voit  venir,  il  n’eft  pas 

difficile  de  l’éviter,  quelque  furieux  qu’il  foit;  il  eft  fort  vite,  il  eft 
vrai',  mais  il  ne  Ce  tourne  qu’avec  beaucoup  de  peine  : d’ailleurs  il 
ne  voit,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  que  devant  lui,  ainft  on  n’a  qu’à 
le  hiftcr  approcher  à cinq  ou  dix  pas  de  diftance,  & afors  fo  mettre 
un  peu  à côté;  il  ne  vous  voit  plus  & ne  peut  que  très-difficilement 
vous  retrouver.  Je  l’ai  expérimenté  moi -meme;  il  111’eft  arrivé  plus 
d’une  fois  de  le  voir  venir  à moi  avec  toute  fi  fltrie.  Defcription  du 
cap  de  Banne-efpérance , par  Kotbe , tome  III,  page  s 7. 

1 On  le  tue  difficilement,  & on  ne  l'attaque  jamais  fins  péril  d’en 
être  déchiré.  Ceux  qui  s’adonnent  à cette  chafie  ont  pourtant  trouvé 
les  moyens  de  fo  garantir  de  6 fureur;  car  comme  cet  animal  aime 
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lieu  d'attaquer  cet  anirqal  de  face  &.  debout  le  fiiivent 
de  loin  par  Tes  traces,  & attendent  pour  l’approcher  les 
heures  où  il  fe  repofe  & s’endort.  Nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi  un  fœtus  de  rhinocéros,  qui  nous  a 
etc  envoyé  de  i’ille  de  Java,  & qui  a été  tiré  hors 
du  corps  dq  la  mère;  il  eft  dit  dans  le  Mémoire  qui 
accompagnoit  cet  envoi , que  vingt-huit  chafleurs  s’étant 
alfemblés  pour  attaquer  ce  rhinocéros,  ils  l’avoient 
d’abord  fuivi  de  loin  pendant  quelques  jours , failànt 
de  temps  en  temps  marcher  un  ou  deux  hommes  en 
avant,  p’our  reconnoitre  la  pohtion  de  l’animal;  que  par 
ce  moyen  ils  le  furprirent  endormi , s’en  approchèrent 
en  filence  & de  fi  près , qu’ils  lui  lâchèrent  tous  en- 
femble  leurs  vingt -huit  coups  de  fulil  dans  les  parties 
inférieures  du  bas -ventre. 

On  a vû  par  la  defeription  de  M.  Parfons , que  cet 
animal  a l’oreille  bonné  & nnême  très -attentive,  on 
allure  aulfi  qu’il  a l’odorat  excellent;  mais  on  .prétend 
qu’il  n’a  pas  l’œil  bon  *,  & qu'il  ne  voit,  pour  ainfi 

les  tieux  marécageux , ils  i’ob  fervent  quand  il  s’y  retire,  & fe  cachant 
dans  les  buifloiis  au  deffous  du  vent,  iis  attendent  qu’il  fe  foit  couché 
foit  pour  s’endormir  ou  pour  fe  vautrer,  afin  de  le  tirer  près  des 
oreilles , qui  eft  le  feu!  endroit  où  il  peut  être  bleffé  à mort.  Ils  fe 
mettent  au  defiôus  du  vent,  parce  que  le  rhinocéros  a cela  de  propre 
qu'il  découvre  out  par  l’odorat;  de  forte  que  quoiqu’il  ait  des  yeux, 
il  ne  s’en  fert  néanmoins  jamais  que  l’odorat  n’ait  été  frappé  par  l’objet 
qui  fepréfënte  à la  vue.  Hijtoirc  nat.  de  Sium, par  Gervaije,  page  g j. 

* Voyez  la  note  précédente.  — Le  rhinocéros  a les  yeux  foin  petits 
& ne  voit  abfolumcm  que  devant  lui:  iorfqu’ii  marche  & qu’il 
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dire  , que  devant  lui.  La  petiteffe  extrême  de  Tes  yeux, 
leur  polition  baffe,  oblique  & enfoncée;  le  peu  de 
brillant  & de  mouvement  qu’on  y remarque,  fembient 
confirmer  ce  fait.  Sa  voix  efl  affez  fourdc  lorfqu’il  efl 
tranquille , elle  reffemble  en  gros  au  grognement  du 
cochon;  & lorfqu’il  efl  en  colère,  fon  cri  devient  aigu 
& fc  fait  entendre  de  fort  loin.  Quoiqu’il  ne  vive  que 
de  végétaux,  il  ne  rumine  pas;  ainfi  il  efl  probable  que, 
comme  l’éléphant,  il  n’a  qu’un  eflomac  & des  boyaux 
très-amples,  & qui  fuppléent  à l’office  de  la  panfe;  fà 
confommation,  quoique  confidérable , n’approche  pas 
de  celle  de  l’éléphant,  & il  paroît  par  la  continuité  & 
l’épaiffeur  non  interrompue  de  fà  peau,  qu’il  perd  auffi 
beaucoup  moins  que  lui  par  la  tranfpiration. 

pourfuit  fa  proie,  il  va  toujours  en  droite  figne,  forçant,  renverront, 
jierçant  tout  ce  qu’il  rencontre;  il  n'y  a ni  hui  (Tons,  ni  arbres,  ni 
ronces  épaiffes,  ni  greffes  pierres  qui  puiflènt  l’obliger  à Te  détourner- 
avec  la  corne  qu’il  a fur  le  nez , il  déracine  les  arbres , il  enlève  les 
pierres  qui  s’oppofent  à fon  palTage,  & les  jette  derrière  lui  fort  haut 
à une  grande  diftance  & avec  un  fon  grand  bruit  ; en  un  mot , il 
abat  tous  les  corps  fur  lefquels  elle  peut  avoir  quelque  prifê.  Lorf- 
qu’il ne  rencontre  rien  & qu’il  efl  en  colère , bai fiant  la  tête , il  fait 
des  filions  fur  la  terre,  & il  en  jette  avec  fureur  une  grande  quantité 
par  - defiüs  fa  tête.  Il  grogne  comme  le  cochon  ; fon  cri  ne  s’entend 
pas  de  fort  loin  lorlqu'il  efl  tranquille,  mais  s’il  marche  après  fâ 
proie,  on  peut  l’entendre  à une  grande  diflance.  Dtfcription  du  cap  de 
Bonne-cfpcrante , par  Ko/te,  trois  volumes  in- 1 j.  Amjierdam,  1 74.1. 
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D escription 

DU  RHINOCÉROS. 


Le  Rhinocéros  (planche  vil)  & réputé  le  plus  gros  des 
quadrupèdes  après  l’éléphant;  cependant  il  y a lieu  de  croire  que 
l’hippopotame eft  au  moins  auflï  grand  que  le  rhinocéros,  &on 
ne  peut  pas  douter  que  la  vache-marine  n’ait  plus  de  longueur. 
Le  rhinocéros  a quelque  rapport  à l’éléphant  par  la  malfe  informe 
de  fon  gros  corps,  mais  fes  jambes  font  beaucoup  plus  courtes,  & 
il  en  diffère  autant  que  des  autres  quadrupèdes,  car  U a plulieurs 
cai-adères  qui  lui  font  particuliers.  Celui  qui  a lèrvi  de  fujet 
pour  cette  defcription  (pl  vu),  étoit  à Paris  il  y a douze  ans; 
il  n’avoit  pas  la  moitié  de  la  hauteur  d’un  grand  éléphant,  car  il 
netoit  haut  que  de  cinq  pieds,  comme  on  le  verra  par  les 
dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante.  H étoit  femelle  & 
navoit  au  plus  qu’onze  ans.  Le  bas  de  fon  ventre  n’étoit  qu’à# 
un  pied  & demi  au  defTus  de  la  terre;  la  longueur  de  fon  corps, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  avoit  le 
double  de  fa  hauteur,  tandis  que  dans  l’éléphant  la  longueur  & 


la  hauteur  font  prefqu’égales. 

Ce  rhinocéros  avoit  la  tète  aplatie  fur  les  cotes,  & elevee  au 
fommet  en  forme  de  gihbofité , fur  Laquelle  les  oreilles  fe  trouvoient 
placées  fort  près  l’une  de  l'autre*.  La  lèvre  du  delfus  étoit  plus 

♦ M.  Parfons  a donné  dans  les  TranCuftions  phifofophiqi-.es,  année  174J, 
la  defcription  & la  figure  d’un  rhinocéros  mile,  qui  diffère  à plufieurs  égards 
de  celui  qui  eft  repréfenté  planche  VU,  principalement, par  a figdre  de  la 
tête-  car  le  rhinocéros  de  M.  Parfons  a le  front  beaucoup  plus  enfonce  & 
le  nez  plus  élevé  : mais  il  y a lieu  de  croire  que  ces  différences  ne  v.ennent 
L de  l’âge;  car  ce  rhinocéros,  n’ayant  que  deux  ans,  etort  beaucoup  plus 


Jeune  que  l’autre. 
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avancée  que  celle  du  defious  & terminée  par  une  pointe  mobile 
qui  s’alongeoit , fe  raccourcifloit  & prenoit  différentes  inflexions 
au  gré  de  l’animal  : la  lèvre  inférieure  fèmbloit  être  coupée 
quarrément  en  devant.  Les  ouvertures  des  narines  étoient  placées 
de  chaque  côté  au  deflus  de  la  lèvre  fùpérieure  ; elles  formoient 
chacune  une  double  flnuofité,  comme  une  J'renverfèe,  & s’éten- 
doient  en  arrière  julqu’au  delllis  des  coins  de  la  bouche.  Les  yeux 
étoient  très-petits,  placés  prefqu’aufTi  loin  des  oreilles  que  du  bout 
du  mufèau.  Les  oreilles  étoient  droites,  longues  & pointues;  leur 
bafë  fê  trouvoii  entourée  par  un  pii  de  peau.  Il  y avoit  au 
milieu  du  chanfrein,  à diftance  prefqu 'égale  des  yeux  & du  bout 
du  mufeau,  une  corne  de  figure  conique,  recourbée  en  arrière; 
elle  n’avoit  pas  un  pied  de  longueur,  fâ  baie  formoit  un  ovale 
d’un  pied  de  circonférence,  dont  le  grand  diamètre  fuivoit  la 
longueur  de  la  tête  *. 

Cet  animal  avoit  le  cou  fort  gros  & très-court , le  corps  étoffe 
& renflé  fur  les  côtés.  La  queue  étoit  courte,  & n’avoit  de  crins 
qu’à  l’extrcmité  b.  Les  jambes  étoient  groflès  & courtes  : il  m’a 
paru  que  le  poignet  formoit  dans  les  jambes  de  devant  une 
éminence  iaiitanle  en  arrière,  à peu  près  comme  le  talon  dans 
les  jambes  de  derrière:  il  y avoit  trois  ongles  ou  tabots  à chaque 
pied , celui  du  milieu  étoit  plus  gros  que  les  deux  autres. 

La  peau  formoit  de  groflès  rides  très -(aillantes,  comme  des 
bourrelets  ou  des  plis.  Plul leurs  de  ces  plis  s’étendoient  autour 
du  cou  du  rhinocéros  qui  a (ërvi  de  fujet  pour  cette  defeription; 
il  y avoit  deux  plis  qui  environnoient  le  cou  en  entier  comme 

* Le  rhinocéros  de  M.  Partons  a les  oreilles  plus  larges  que  celui  dont  il 
s’agit  ici , les  yeux  & la  corne  placés  plus  pris  du  bout  du  mufeau , car 
la  corne  cft  au  dcllus  des  narines.  On  peut  croire  que  ces  diflérences  viennent 
de  celles  de  l'âge  ou  du  tê\e. 

k Voyez  la  defeription  d’une  queue  de  rhinocéros,  fous  le  «.»  MLV. 
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des  colliers;  ils  le  rcunifïbient  au  deflbus  & pendoient  comme 
un  fanon;’ deux  autres  plis  traverfoient  la  partie  fupérieure  & 
poftérieure  du  cou , & aboutiflbient  par  chacune  de  leurs  extré- 
mités à un  pli  qui  sétendoit  obliquement  depuis  le  devant  de 
l’épaule  jufque  vers  le  garrot.  Il  le  trouvoit  derrière  le  garrot 
un  pli  qui  defcendoit  de  cliaque  côté  derrière  l’épaule , le  bras  8c 
la  partie  fupérieure  de  l'avant-bras , il  le  courboit  & fe  proiongeoit 
en  avant  fur  cette  partie  de  l’avant-bras.  Il  y avoit  au  defî’us  de 
la  croupe  un  autre  pli  qui  defcendoit  de  chaque  côté  fur  le  flanc 
jufqu’au  devant  du  genou , & plus  bas , en  fe  courbant  en  avant 
fur  le  ventre.  Un  autre  pli  s’étendoil  en  travers  fur  le  haut  de  la 
cuiflê  depuis  le  flanc  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  & enfin  il  y 
en  avoit  un  autre  qui  étoit  place  tianfverfalement  fur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  au  defliis  du  talon  ; ces  plis  «voient  jufqu  a 
trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur.  La  peau  du  rhinocéros  efl  fort 
épaifiê  & très-dure,  mais  elle  cède  aux  mouvemens  de  l’animal  à 
l’endroit  des  plis  qu’elle  forme,  auiîi  la*plufpart  fe  trouvait  placés 
& dilpofës  de  façon  à foivre  les  mouvemens  de  la  tête  & des 
jambes;  la  peau  efl  douce,  unie  8c  de  couleur  rouge- pâle  dans 
la  profondeur  des  plis,  & fous  les  parties  antérieure  8c  postérieure 
du  ventre;  le  refte  de  la  peau  efl  rude,  brune,  parfemée  de 
tubercules  plats  qui  reflêmblent  à des  croûtes  8c  qui  font  de  diffe- 
rentes grandeurs  ; les  plus  grands  font  for  les  épaules , fur  les 
côtés  du  corps,  for  la  croupe  8c  fur  les  jambes’'.  M.  de  Juflieu 
m’a  fait  voir  un  morceau  de  peau  de  rhinocéros  defsèchée  qui 
avoit  julqu’à  cinq  lignes  d’épaiflëur;  le  diamètre  de  les  tubercules 
étoit  d’environ  un  demi-pouce  (pi  vm.fig.  / ).  L’épiderme  avoit 
peu  d’épaiflêur,  il  étoit  brun  St  il  fe  foparoit  aifément  de  la  peau. 

* Voyez  la  description  de  ces  tubercules  dans  celle  de  la  partie  du  Cabinet 
qui  a rapport  au  rhintycros,  à l'article  d’un  fuetus  de  cet  animai. 

Les 


Digitized  by  Google 


du  Rhinocéros.  201 

Les  tubercules  (fig.  2)  font  déjà  très  - apparens  for  la  peau  du 
foetus  du  rhinocéros. 

La  fobftance  de  la  corne  du  rhinocéros  eft  de  môme  nature 
que  les  cornes  du  taureau,  du  bélier,  du  bouc,  des  gafêlles , &c. 
Autant  que  j’ai  pû  juger  de  la  grandeur  & de  la  figure  de  cette 
corne,  par  celles  qui  font  au  Cabinet  du  Roi,  il  paroît  quelle 
a julqua  quatre  pieds  de  longueur  & peut-être  plus*.  Sa  forme 
approche  de  celle  d’un  cône  plus  ou  moins  alongé  (pl  v 1 il, 
fig.  3,4  fr  3 );  fi  baie  eft  ronde  ou  ovale  (AB, fig.  3 & 4); 
le  grand  diamètre  de  celles  qui  font  ovales  fuit  la  longueur  du 
chanfrein:  il  y a fous  cette  bafê  une  concavité  (C , fig.  4),  dont 
la  profondeur  eft  au  plus  d’un  pouce  huit  lignes.  La  corne  fe 
recourbe  en  arrière  à quelque  diftance  au  dédits  de  fon  extrémité 
inférieure;  . cette  courbure  (C.fig.  3;  D.fig.  & A,  fig- 3) 
fubfifte  julqua  l’extrémité  fupérieure  dans  la  plulpart  de  ces  cornes , 
mais  la  plus  grande  de  celles  qui  font  au  Cabinet  du  Roi  (fig.  3) 
a l’extrémité  fupérieure  (B ) recourbée  en  avant  b.  Il  y a fur 
plufieurs  de  ces  cornes  un  fillon  longitudinal  (DE,  fig.  3 ; 
& C D,  fig.  3 ).  Elles  font  toutes  de  couleur  olivâtre  cendrée 
ou  noirâtre.  La  concavité  de  leur  baie  eft  reeottverte  d’une 
forte  d’écorce  ; lorlqu’elle  eft  enlevée,  on  aperçoit  for  les  parois 
de  la  concavité  de  petits  orifices  qui  font  placés  les  uns  contre 
les  autres  & qui  ont  de  la  profondeur.  La  corne  étant  coupée 
tranfverfilement , & le  plan  de  cette  coupe  étant  poli , on  y 
voit  à l’œil  nu,  mais  plus  diftinélement  à laide  d’une  loupe, 
de  petits  dilques  (fig.  6),  placés  très -près  les  uns  des  aunes; 
on  diftingue,  au  milieu  de  chacun  de  ces  dilques,  un  petit 

* Voyez  Ia  defcription  de  la  partie  du  CabinA  qui  a rapport  au  rhinocéros. 

v M.  Parlons  a aufli  donné  la  figure  d’une  corne  de  rhinocéros,  longue  de  deux 
pieds  huit  pouces , qui  eft  suffi  recourbée  en  avant  par  Ion  extrémité  fupérieure. 
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espace  qui  paroît  creux,  Si  qui  femble  correlpondre  aux  orifice* 
de  ia  balê.  Loi  (que  ion  a coupé  la  corne  longitudinalement , on 
difiingue  fur  le  plan  de  cette  coupe,  après  Favoir  poli , des  fibres 
longitudinales  (fy-j)  très -apparentes.  La  corne  étant  ufée  à l’ex- 
térieur , il  refie  for  quelques  endroits  de  fa  forface  des  fibres  roides , 
flexibles  & ferrées  comme  les  ioies  d’une  brode  ( E F , fig.  *f.)  ; 
on  aperçoit  aufli  ces  foies  fur  le  plan  de  ia  coupe  tranfverfek  près 
de  la  bafe;  de  façon  qu’il  y a lieu  de  croire  que  U corne  du 
rhinocéros  eft  compofce  de  foies  réunies  en  fâifee^u  & adhérentes 
les  unes  aux  autres  très- fortement,  mais  pas  a fiez  intimement 
pour  quelles  ne  puifiènt  fe  feparer,  puifqu’on  les  voit  fur  la 
fcrfâce  extérieure  de  la  corne  aufli  dirtinétes  que  les  foies  d’une 
brode.  Ayant  découvert  cette  ftruéture  de  la  corne  du  rhinocéros, 
j’ai  tâché  de  voir  celle  des  cornes  du  bœuf  Si  des  autres  animaux 
qui  ont  des  cornes  à peu  près  de  même  fubftance;  j’ai  aufli 
aperçu  leur  firuclure  ; mais  je  l’ai  trouvée  differente  de  celle  de 


la  corne  du  rhinocéros. 

• . pieds,  [vue,  ligna. 

Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a l’anus t o.  « 0 

Hauteur  du  train  de  devant. . j.  * 0 

Hauteur  du  train  de  derrière.  j . u u 

Circonférence  du  mufeau , priée  au  ckflous  des  yeux.  3.  8.  u 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  4.  4.  0 

Longueur  des  oreilles 1.  0 0 

Difiance  entre  les  deux  oreilles,  priie  dans  le  bas. . . 0 6.  u 

Circonférence  du  corps,  priie  à l'endroit  le  plus 

gros « 10.  6.  0 

Longueur  de  h queue 1.  0 0 

Circonférence  de  in  queue  à l’origine  du  tronçon. . 1.  » $ 
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Ce  rhinocéros  avoit  vingt-huit  dents , quatre  en  avant , uns 
de  chaque  côté  de  la  partie  antérieure  de  chacune  des  mâchoires, 
ôc  Hx  molaires , aufïi  de  chique  côté  des  mâchoires;  la  première 
des  molaires  étoit  fort  éloignée  de  la  dent  de  devant,  il  y avoit 
deux  mamelles  fur  le  ventre. 


C q 


Digitize 


id  by  Google 


Description 


2 04 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à l'HiJloire  'Naturelle 

DU  RHINOCÉROS. 

N.°  M X X X I X. 

Un  fœtus  de  Rhinocéros. 

C E fœtus  a cté  tiré  du  ventre  de  la  mère  dans  fille  de  Java  ; 
il  paroît  qu’il  étoit  près  de  Ion  terme  , car  i 1 a trois  pieds  deux 
pouces  de  longueur , depuis  le  bout  du  mufeau  julquà  l’anus.  La 
circonférence  du  corps  n’ell  que  de  deux  pieds  neuf  pouces.  Je  ne 
rapporterai  que  ces  deux  dimenfions , parce  qu’il  ne  relie  de  ce 
fœtus  que  la  peau , qui  a été  fort  mat  bourrée.  Il  y a lur  le 
chanfrein  un  tubercule  peu  élevé,  comme  une  fortg  de  caliolité, 
qui  a deux  pouces  & quelques  lignes  de  diamètre,  & qui  mar- 
que la  nailîânce  de  la  corne  du  rhinocéros.  On  voit  fur  la  peau 
de  petits  tubercules  plats,  qui  ont  quelque  rapport  aux  pièces 
dont  les  têts  des  tatous  font  compofos,  car  les  tubercules  du 
fœtus  de  rhinocéros  font  recouverts  par  une  pellicule;  ils  for- 
ment des  figures  dont  tes  plus  régulières  ont  fix  faces  : il  y a 
une  petite  cavité  au  «entre;  ces  tubercules  font  de  differentes 
grandeurs , les  plus  grands  ( pi  v ni , fig.  2 ) le  trouvent  fur 
les  jambes , ils  ont  julqu’à  quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre  : 
les  plus  petits  font  for  les  côtés  de  la  tête  Si  du  corps  6c  for  le 
cou  ; il  y en  a de  grandeur  moyenne  fous  la  mâchoire  inférieure» 
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fous  le  ventre,  &c.  & on  voit  des  veftiges  de  ces  tubercules 
plus  ou  moins  apparens  fur  tout  le  refte  du  corps.  Ce  fœtus 
eft  mâle , la  verge  8c  le  fcrotum  font  gros  : la  verge  elt  taillante 
hors  du  corps  ; il  y a deux  mamelons  placés  à un  pouce  huit 
lignes  de  ditlance  l’un  de  l'autre  8c  de  la  verge.  Le  dedahs  des 
oreilles  efl  couvert  d’un  poil  feqpe,  lopg  de  lépt  lignes,  & de 
couleur  mêlée  de  noir  & de  roux  ; il  refte  fur  le  dos  un  poil 
plus  court , frile , épais  & de  couleur  jaunâtre  ; on  voit  auftî 
quelques  poils  fur  le  garrot , for  les  épaules  & fur  la  croupe  ; la 
plante  des  pieds  eft  ronde,  il  y a trois  ongles  ou  lâbots  au 
devant  de  chaque  pied. 

N.°  M X L. 

Une  corne  naijjante  de  rhinocéros. 


Cettç  corne  tient  à une  portion  de  la  peau  du  chanfrein , qui 
a trois  lignes  dêpaifîêur  dans  quelques  endroits.  Cette  peau  eft 
grenue  comme  du  chagrin  : l’épiderme  a une  couleur  grilê-brune, 
& la  peau  eft  de  couleur  biancheâtre.  La  corne  a une  figure 
conique,  dont  la  pointe  au  lieu  d’être  au  deflûs  du  centre  de  la 
baie  comme  dans  un  cône  régulier  , eft  au  deftus  du  côté  pos- 
térieur de  la  balê.  La  corne  a deux  pouces  de  hauteur  8c  un 
pouce  neuf  lignes  de  diamètre  à la  balê  qui  eft  ronde  : cette 
corne  eft  couverte  de  tubercules , on  y diftingue  auffi  les  fibres 
longitudinales  ; il  y a for  la  peau  du  chanfrein  derrière  la  corne 
à un  demi-pouce  de  diftance  de  la  bafc,  un  dilque  qui  eft  à 
peu  près  de  même  diamètre' que  la  balê  de  la  corne  , qui  eft 
marqué  par  des  grains  fâillans  8c  qui  lêmble  indiquer,  en  quelque 
façon , la  naifiânce  d’une  féconde  conte. 
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N.°  MXLI, 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

La  hauteur  de  cette  corne  ( pl  vin , f g.  g)  eft  de  fnc  pouce» 
& demi , la  bafe  a fept  pouces  de  longuqir  & jufqu’à  cinq  pouces 
de  largeur  ; la  corne  eft  pointu^  &.  un  peu  courbée  en  arrière, 
aplatie  fur  les  côtés  & de  couleur  noirâtre;  aile  a un  fillou 
longitudinal  & profond  lur  là  partie  postérieure,  la  face  inférieure 
de  la  baie  a une  écorce  jaunâtre  qui  eft  tombée  dan»  quelques 
endroits  où  l'on  voit  des  pores  très -apparais. 

N.*  M X L I I. 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

Cette  corne  a huit  pouces  de  hauteur  & environ  cinq  pouces 
de  diamètre  à la  bafe;  les  pitiés  moyenne  & fupérieure  de  la 
corne  lont  aplaties  (tir  les  côtés  , (ans  doute  parce  qu’elle  a été 
ufee  pr  le  frottement , car  on  voit  dans  plufieurs  endroits  des 
fibres  (aillantes , qui  reflêmblent  aux  foies  d’une  broflê,  mais 
qui  font  courtes  & très -dures.  Il  y a des  gerçures  longitudinales 
& des  cavités  dans  plufieurs  autres  endroits  de  cette  corne  : elle 
a une  couleur  grifo-jaunâtre. 

N.°  M X L I I I. 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

La  longueur  de  cette  corne  eft  de  neuf  pouces , là  bafe  a cinq 
pouces  de  longueur  & trois  pouces  & demi  de  largeur.  La  corne 
eft  noire  & très -recourbée  en  arrière,  fon  écorce  a été  enlevée 
fur  la  bafe  qui  eft  de  couleur  olivâtre  & couverte  d'alpérités , 
le  defibus  de  la  bafe  eft  très-concave  & très -poreux. 
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Les  côtés  de  cette  corne  ont  été  ufo  comme  ceux  de  la  corne 
rapportée  fous  le  n.®  MX  Lit,  & on  voit  près  de  fa  ha  te  les 
mêmes  foies  en  forme  de  broflès  ; elle  eft  d’une  couleur  brune , 
elle  a près  d’un  pied  de  hauteur;  la  longueur  de  fe  bâte  eft  de 
cinq  pouces , 5c  la  largeur  de  quatre  pouces  un  quart.  * 

N.°  M X L V. 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

La  longueur  de  cette  corne  efl  d’un  pied  quatre  pouces  deux 
lignes;  là  bafe  n'a  que  cinq  pouces  de  diamètre;  la  corne  eft 
recourbée  en  arrière , gercée  5c  fendu!  en  plufieurs  endroits , 
principalement  vers  fa  bâte. 

• N.°  MXLVL 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

Cette  corne  (pi.  n il,  ftg-  +)  a un  pied  huit  pouces  de  lon- 
gueur; la  bâte  eft  à peu  près  ronde  5c  a prelque  un  demi -pied 
de  diamètre.  La  corne  a une  forte  courbure  en  arrière;  près  de 
fa  balè  elle  eft  hériftee  de  fibres  Huilantes  5c  terrées  comme  les 
foies  d’une  broffe  ; la  couleur  eft  mêlée  d’olivâtre  6c  de  brun. 

N.°  M X L V I I. 

Une  très-grande  corne  de  rhinocéros. 

Quokpte  fa  bafe  manque  à cette  conte  (fig.  f ) , parce  qu elfe 
a été  fciée  à fa  partie  inférieure,  ce  qui  en  rçfte  a encore  trofa 
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pieds  huit  pouces  & demi  de  long  ; cette  corne  eft  fi  refiêm-' 
bhnte  à celle  du  rhinocéros  par  fi  fobftance,  par  fi  texture,  par 
fi  couleur  5c  même  par  fi  figure,  que  je  ne  crois  pas  qu’on 
puifiè  l’attribuer  à aucun  autre  animai.  La  coupe  de  la  partie 
; inferieure  a quatre  pouces  de  longueur  & trois  pouces  neuf 
lignes  dans  fi  partie  la  plus  large,  qui  eft  la  partie  poftérieure 
dans  les  cornes  dont  la  bufe  n’eft  pas  ronde,  au  moins  dans  celles 
que  j’ai  vues.  La  corne , dont  il  s’agit  ici , e(l  un  peu  aplatie 
par  derrière  , & il  y a un  large  iillon  longitudinal  fur  la  parue 
moyenne  inférieure  de  la  face  poftérieure.  La  partie  fupérieure  de 
la  corne  a une  forte  courbure  en  avant , 5c  la  partie  inférieure 
eft  un  peu  courbée  en  arrière  comme  dans  toutes  les  cornes  de 
rhinocéros , elle  a auffi  des  gerçures  longitudinales  comme  les 
cornes  rapportées  fous  fes  n.0  mxi.ii  5c  m x l v. 

N.°  M X L V I 1 1. 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

N.’  M X L I X. 

Autre  corne  de  rhinocéros. 

Cette  come  5c  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précé- 
dent , nont  qu’environ  un  demi-pied  de  longueur.  Il  me  paroît 
qu’elles  ont  été  travaillées  5c  façonnées  pour  repréfenter  dans  la 
première,  n.u  mxlviii  , un  petit  cornichon  qui  eft  placé  fur  la 
bafe  à une  petite  diftance  de  la  branche  principale,  5c  fur  l’autre 
corne,  ruü  mxlix,  deux  cornichons  très -petits  qui  font  for  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  contre  la  principale  branche.  Si  ces 
cornes  n’ont  {>as  été  apprêtées  5c  feulptées,  on  doit  les  regarder 
çomrne  des  cornes  bizarres  dont  i’accroiftêment  a été  irrégulier. 

N.°  ML. 
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N.°  M L. 

Une  corne  de  rhinocéros  coupée  tranfverfalementt 

Cette  corne  a été  coupée  à quelque  diflance  au  delTiis  de  fa 
balè  6c  au  delfous  de  là  pointe  : on  voit  fur  les  plans  de  ces 
coupes  qui  ont  été  polis,  les  difques  (pi.  vin , fig.  6 ) dont  ii 
a été  fait  mention  dans  la  defcription  du  rhinocéros. 

N.°  M L I. 

Une  corne  de  rhinocéros  coupée  longitudinalement. 

On  aperçoit  fur  le  plan  de  cette  coupe  qui  a été  poli  (pi  vnr, 
fig-  7 ) , les  fibres  longitudinales  qui  forment  des  foies  diftinéles 
8c  apprentes  près  de  la  baie. 

,N.°  M L I I.  • 

L’extrémité  d’une  corne  de  rhinocéros  travaillée. 

Cette  pièce  a trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur;  là  baie 
cfl:  longue  de  deux  pouces  quatre  lignes  ,*  6c  large  d’un  pouce 
neuf  lignes  ; elle  a été  creulee  jufqu  a k pointe  de  la  corne  pur 
en  faire  une  forte  de  valë. 


N.°  M L I I I. 

Un  vafe  de  corne  de  rhinocéros.  ^ 

Ce  valê  a été  pris  dans  la  bafe  d’une  corne , il  a deux  pûtes 
neuf  lignes  de  hauteur , près  de  fix  pouces  de  longueur  fur  fos 
bords , 6c  trois  puces  8c  demi  dans  la  plus  grande  largcdr.  Les 
bords  font  fellonnés , 8c  l’on  a foulpté  for  lès  parois  extérieures 
des  feuillages  6c  des  fruits. 

. N.°  M L I V. 

Une  petite  boîte  de  corne  de  rhinocéros. 

Cette  boîte  efl  ronde  6c  n’a  que  quatorze  lignes  de  diamètre 
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Sc  huit  de  hauteur.  M.  le  Baron  de  Vanfwieten , premier  Médecin 
5c  Bibliothécaire  de  Leurs  Majeftés  impériales  en  fit  préfent  à 
M.  de  la  Condamine  à Amflerdam  en  1745,  5c  lui  dit  que 
l’on  croyoit  à Goa , que  la  matière  de  cette  boîte  étoit  d’unicorne. 

N.°  M L V. 

La  queue  d'un  rhinocéros. 

Le  tronçon  de  cette  queue  a près  d’un  pied  de  longueur;  on 
en  a tiré  les  fauflês  vertèbres , il  11e  refie  que  la  peau  qui  eft 
noire , froncée  5c  ridée.  Les  foies  fortent  des  deux  côtés  de  ce 
tronçon  qui  eft  plat , 5c  il  n’y  en  a que  fur  la  longueur  de  quatre 
pouces  5c  demi,  depuis  l’extrémité  du  tronçon  à l’un  des  côtés, 
5c  feulement  fur  la  longueur  de  deux  pouces  à l'autre  côté.  Ils 
font  noirs , les  plus  grands  ont  près  de  deux  pieds  de  longueur, 
trois  quarts  de  ligne  de  largeur,  5c  une  demi  - ligne  d’épaiflèur  : 
cette  queue  refiêmble  parfaitement  à celle  qui  a été  décrite  par 
le  D.r  Grew  *,  Sc  dont  M.  Parlons  a donné  la  figure  dans  les 
TranfetSions  philofophiques , année  174}. 

N.°  M L V I.  ’ 

Un  béfoard  de  rhinocéros. 

La  forœ  de  ce  béfoard  approche  à peu  près  de  celle  d’une 
pyramide  a trois  faces  équilatérales  ; là  hauteur  eft  de  deux  pouces 
fix  lignes  5c  demie  ; fes  angles  font  arrondis;  là  furfàce  eft  polie 
Sc  de  couleur  jaunâtre,  mêlée  de  noirâtre:  il  pèfe  douze  onces 
trois  gros  5c  demi.  Il  eft  marqué  fur  une  note,  qui  a rapport  à 
ce  béfoard , qu’il  a été  trouvé  dans  le  corps  d’un  rhinocéros  que 
l’on  envoyoit  des  Indes  au  roi  de  Perlé,  5c  qui  mourut  en 
chemin  l’an  1 6 pp. 

* Dans  le^Alufcurn  rtgalis  Societatis. 

* 
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LE  CHAMEAU* 

E T L E 

DRQMADAIRE**. 

CZ>  £ s deux  noms  Dromadaire  & Chaîne  au , ne  désignent 
pas  deux  efpèces  différentes,  mais  indiquent  feulement 
deux  races  diftinétes,  & fubfiflantes  de  temps  immémorial 
dans  l’efpècc  du  Chameau:  le  principal,  & pour  ainfi  dire, 
• 

* Chameau , en  Grec,  Kuummç  ; en  Latin,  Camelus  ; en  Italien,  Camtlo; 
en  Efpagnol,  Camelo  ; en  Allemand,  Kæmel  ; en  Anglois,  Camel ; 
en  Hébreu,  Gamal  ; en  Chakken , Gamala;  e’n  ancien  Arabe , Gemal  ; 
en  Arabe  moderne , Gimel.  On  voit  que  le  nom  du  Chameau , en 
Hébrèu  , en  Chaldéen  & en  Arabe  cft  à peu  près  le  même , <5c  que 
c’eft  «le  ces  langues  anciennes  dont  les  Grecs,  les  Latins,  les  Italiens, 
les  Efpagnols  , les  Allemands , les  Anglois , les  François , &c.  ont 
dérive  fins  grande  altération  le’  nom  de  cet  animal  dans  toutes  leurs 
langues. 

Camelus  Baârianus.  Ariflot.  Hiji.  anim.  lib.  II cap.  I. 

Camelus  vcl  Camelus  Baârianus.  Gefn.  Ic on.  quad.  fig.  pag.  2 2. 

. Camelus.  Profp.  Alpin.  HiJl.  nat.  Ægypt.  vol.  II , pag.  2 24 , tab.  1 3 . 

Camelus  duobus  in  dorfo  tuperibus  feu  Baârianus.  Ray.  Syn.  quad. 
pag.  14  J. 

• * * Dromadaire , en  Grec , Agjuàr,  ou  pluftôt  Camelus  dromas , car 

Dromas,  4‘eft  qu’un  adjedif  dérivé  de  Dromos , qui  fignifie  courfe 
ou  vitejfe , âc  Camelus  dromas , veut  dire , Chameau  coureur.  Drome- 
darius , en  Latin  moderne.  Maihary , dans  Iç  Levant,  lelon  Sliaw. 

Qunc/us  Arabius.  Ariftot.  HiJl.  anim.  lib.  Il  , cap.  I. 

Camelus  Arabica , tel  Camelus  dromas.  Gefn.  Jcon.  quad f g.  pag.  2 1 . 

D d ij 
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l’unique  caraétèrc  fenfible,  par  lequel  ces  deux  race»  • 
different , confifte  en  ce  que  le  chameau  porte  deux 
bofles,  & que  le  dromadaire  n’en  a qu’une,  il  eft  aufft 
plus  petit  & moins  fort  que  le  chameau  ; mais  tous  deux  - 
fe  mêlent,  produifent  enfembie,  St  les  individus  qui 
proviennent  de  cette  race  croifée,  font  ceux  qui  ont  le 
plus  de  vigueur  & qu’on  préfère  à tous  les  autres  *.  Ces 

Dromas.  Profp.  Alpin.  Hijl.  nat.  Ægypt.  vol.  II , pag.  223 , tab.  1 2. 

Camtlus  unico  in  dorfo  gibbo , feu  Dromedarius.  Ray.  Syn.  quad. 
pag.  143. 

Chameau.  Mémoires  pour  fèrvir  à l'Hiftoife  des  Animaux.  Partie  1 M 
page  6 p , fig.  planche  VIT. 

* Les  Perlons  ont  plufrcurs  elpèces  de  Chameaux.  Ils  appellent 
ceux  qui  ont  deux  boffes  Bughur,  & ceux  qui  n’en  ont  qu’une  Schuttur. 

De  ces  derniers,  il  y en  a quatre  fortes;  lavoir,  ceux  qu'ils  appellent 
par  excellence  Ner , c’eft-à-dire  , mâle , qui  s’engendrent  d’un  Dro- 
madaire ou  d’un  Chameau  à deux  bofles  & d’une  femelle  à une 
bolfe  que  l’on  appelle  Maje ; & ceux-ci  ne  lé  font  point  couvrir 
par  d'autres.  Ce  font -là  les  meilleurs  & les  plus  cflimés  de  tous  les 
Chameaux,  & il  y en  a qui  fè  vendent  cent  écus  la  pièce.  Ils 
portent  julqu’à  neuf  ou  dix  quintaux  de  charge,  & font  comme 
infatigables.  Quand  ils  font  en  chaleur,  ils  mangent  peu  , écuincnt 
par  la  bouche , font  colères  & mordent  ; de  forte  que  pour  les  eiti* 
pêcher  d’offenfer  ceux  qui  les  gouvernent , on  leur  met  des  mufe- 
lières , que  les  Perles  nomment  agrah.  Les  chameaux  qui  viennent  de 
ceux-ci  dégénèrent  fort  & font  lâches  & pardieux , c’eft  pourquoi 
les  Turcs  les  appellent  Jurda  Kaidem  , & ne  fe  vendent  que  trente 
ou  quarante  écus. 

La  troifiètne  cfpèce  tfl  celle  qu’ils  appellent  Lohk , mais  ils  ne 
font  pas  fi  bons  que  les  Bughur , aulîi  necument  - iis  point  comme 
les  N ers , quand  ils  font  en  chaleur  ; mais  quand  ils  font  en  rut , ils 
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métis  iflus  diî  dromadaire  & du  chameau,  forment  une 
race  fecondaire,  qui  fe  multiplie  pareillement  & qui  fe 
mêle  auflî  avec  les  races  premières  ; en  forte  que  dans 
cette  efpèce  comme  dans  celles  des  autres  animaux 
domeftiques,  il  fe  trouve  plufieurs  variétés  dont  les 
plus  générales  font  relatives  à la  différence  des  climats. 
Ariftote  *,  a très -bien  indiqué  les  deux  races  princi- 

pouflènt  de  deflôus  la  gorge  une  veflic  rouge  qu’ils  retirent  avec 
l'halcinc  ; drcflent  la  tête  & ronflent  fouvcnt.On  les  vend  foixante  écus, 
il  s’en  fout  beaucoup  qu'ils  foicnt  auflî  forts  que  les  autres;  c’eft'' 
pourquoi  quand  les  Perles  veulent  parler  d’un  homme  vaillant  & 
courageux,  ils  diicnt  que  c’eft  un  Ner , & pour  fignifier  un  lâche 
& un  poltron , ils  l’appellent  Lohk. 

lis  nomment  la  quatrième  efpèce  Schutturi  Baad , & les  Turcs 
Jtldoveji,  c’eft-à-dire,  Chameaux  de  vent  ; iis  font  plus  petits  , mais 
plus  éveillés  que  les  autres  : car  au  lieu  que  les  Chameaux  ordinaires 
ne  vont  que  le  pas,  ceux-ci  vont  le  trot  & galopent  aufii  bien 
que  les  chevaux.  Voyage  d'Olearius,  tome  I,  page  y y o. 

* Came/us  proprium  inter  caleras  quadrupèdes  habel  in  dorfo,  ipiod 
tvber  appel/an t , fed  ita  ut  Baârianœ  ab  Arabiis  différant;  alteris  enim 
bina , alteris  fingula  tubera  habentur.  Ariftot.  JHiJl.  anim.  lib.  II , cap.  I. 
Nota.  Théodore  Ga/a , dont  j’ai  toujours  emprunté  la  traduélion, 
Iorfque  j’ai  cité  dans  cet  ouvrage  quelques  partages  d’Ariftote,  paraît 
avoir  .rendu  celui -ci  d’une  manière  ambiguë;  alteris  enim  bina,  alteris 
fingula  tubera  habentur,  fignifie  feulement  que  ks  uns  ont  deux  , & 
que  les  autres  n’ont  qu’une  bofle,  tandis  que  le  texte  Grec  indique 
précifément  que  ce  font  les  Chameaux  d’Arabie,  qui  n’ont  qu’une 
bofle,  & que  ceux  de  la  Baélriahe  en  ont  deux.  Auflî  Pline,  qui 
lur  l’article  du  Chameau,  comme  fur  beaucoup  d’autres,  n’a  fait, 
pour  ainft  dire , que  copier  Ariftote , a mieux  traduit  ce  paflige  que 
Gaza,  en  difont.  Came  U Baâriani  & Ara  b ici  différant , qubd  illi  bina 
babent  tubera.  in  dorfo,  hi  fmgula.  Pli n.Jrlif.  nat.  lib.  VIII,  cap.  xvnu 

Dd  ii; 
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pales;  la  première,  c’efl -à- dire,  celle  à*deux  boflfes , 
lbus  le  nom  de  Chameau  de  la  Baâriane  ” , & la  fé- 
conde, ions  celui  de  Chameau  d’Arabie ; on  appelle 
les  premiers  Chameaux  Turcsh,  & les  autres  Chameaux 
Arabes:  cette  divifion  fubfiile  aujourd’hui  comme  du 
temps  d’Ari ilote , feulement  il  paroît  depuis  que  l’on 
a découvert  les  parties  de  l’Afrique  & de  l’Alie  incon- 
nues aux  Anciens,  que  le  dromadaire  eft  fins  com- 
paraifon  plus  nombreux  & plus  généralement  répandu 
que  le  chameau  : celui-ci  ne  fe  trouve  guère  que 
dans  le  Turqueilan c Si  dans  quelques  autres  endroits  du 

* La  Baétriane , province  cfe  l’Afie,  qui  comprend  aujourd'hui  le 
Turqueftan,  le  pays  des  Ulbeks,  &c. 

bNous  allions  au  mont  Sinai  fur  des  chameaux,  parce  qu'il  n’y  a 
point  d’eau  fur  cette  route,  & que  les  autres  animaux  ne  peuvent  pas 
fatiguer  fins  boire. . . . Mais  ces  chameaux  d’Arabie  qui  font  petits  & 
différera  de  ceux  du  Caire,  qui  vont  en  Sourie  & en  d’autres  endroits, 
cheminent  trois  ou  quatre  jours  fins  boire. . . . On  va  du  Caire  à 
Jérulâlem , non  pas  fur  ces  petits  chameaux  Arabes  comme  au  mont 
Sinai , qui  eft  un  chemin  de  montagnes , mais  fur  de  grands , que 
l’on  appelle  Chameaux  turcs.  Voyage  de  Pietro  délia  Valle , tome  1, 
pages  360  & 408.  — L'efpècc  que  nous  appelons  Dromadaire , 
s’appelle  ici  ( en  Barbarie  ) Maihan;  elle  n’eff  pas  fi  commune  en 

Barbarie  qu’elle  l'cff'au  Levant Cet  animal  diffère  du  chameau 

ordinaire  en  ce  qu’il  a le  corps  plus  rond  & mieux  fait,  & en  ce  qu’il 
n’a  qu’une  petite  bolfè  fur  le  dos.  Voyage  de  Sharp,  tome  I,  pages  3 03 

ùr  3 ' 0. 

c L’Académie  ayant  chargé  les  Millionnaires  , envoyés  à la  Chine 
en  qualité  de  Mathématiciens  du  Roi,  de  s’informer  de  quelques 
particularités  qui  regardent  les  chameaux.  Voici  la  réponfe  qucl’Am- 
baflàdeur  de  Perle  fit  aux  qudlions  que  M.  Confiance  lui  fit  faire 
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Levant*,  tandis  que  le  dromadaire  plus  commun  qu’aucune 
autre  béte  de  Tomme  en  Arabie,  fe  trouve  de  même  en 
grande  quantité  dans  toute  la  partie  fcptentrionale  de 
l’Afrique11,  qui  s’étend  depuis  la  mer  Méditerranée  jus- 
qu’au fleuve  Niger';  & qu’on  le  retrouve  6n  Egypte J,  en 
Perfe,  dans  la  Tartarie  méridionale',  & dans  les  parties 

de  la  part  des  Millionnaires.  i Qu’on  vflyoit  en  Perte  des  cha- 
meaux qui  avoient  deux  botTes  fur  le  dos , niais  qu'ils  étoietu  origi- 
naires du  Turketlan  & de  h race  de  ceux  que  le  Roi  des  Mores 
avoit  fait  venir  de  ce  pays,  qui  etl  le  leul  endroit  que  l’on  tâche  de 
toute  l’Afie  où  il  y en  ait  de  cette  efpèce,&quc  ces  chameaux  étoient 
fort  eflimés  en  Perfe,  parce  que  leur  double  ho  (Te  les  rendoit  plus 
propres  pour  les  voitures.  2.°  Que  ces  botîës  n’étoient  pas  formées 
par  la  courbure  de  l’épine  du  dos,  c jui  n'étoit  pas  plus  élevée  dans 
ces  endroits  qu’en  d’autres,  niais  que  c’étoit  feulement  des  excref- 
fânees  d’une  fubftance  glanduleufe  & tcmblable  à celle  de  ces  parties, 
où  te  forme  & fe  conlerve  le  lait  dans  les  animaux  : qu’au  rette  la 
botlè  de  devant  peut  avoir  environ  un  demi-pied  tic  haut , & l’autre 
un  doigt  de  moins.  Mémoires  pour  fervir  à l'HiJIoire  des  Anim.  part.'/, 
page  80. 

* Les  Chameaux  desTartares  Calmouckes  font  aflez  grands  & aflez 
forts mais  ils  ont  tous  deux  boflès.  Relation  de  la  grande  Tartarie. 
Amfterdam,  1737,  page  2 6 y. 

1 Camelus  animal  blamlum  ac  domeflieum  maximâ  copia  in  Africa  invenitur, 
prttfertim  in  defertis  Libyce , Numidia  & Barbaries.  Leon.  A fric,  defeript. 
Africa , vol.  II,  pag.  748. 

* Les  Maures  ont  des  troupeaux  nombreux  de  chameaux  fur  le 
bord  du  Niger.  Voyage  au  Sénégal,  par  M.  Adanfon,  page  y 6.  % 

* Audio  vtrb  in  Ægypto  longé  p/ura  quàm  quater  Centura  rni/lia  came- 
lorum  vivere.  Profp.  Aip.  Hjl.  nat.  Ægypt.  pars  I."  pag.  22 6. 

' Deleâantur  etiam  Tartari  Ruratskoi  re  picuariâ,  maxime  camelis, 
quorum  ibi  magna  copia  ejl,  unde  complures  a Caravannis  ad  Srnctm 
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feptcntrionales  de  l’Inde.  Le  dromadaire  occupe  donc 
des  terres  immenfes , & le  chameau  eft  borné  à un  petit 
terrein;  le  premier  habite  des  régions  arides  & chaudes; 
le  fécond,  un  pays  moins  fcc  & plus  tempéré,  & 
l’efpèce  entière,  tant  des  uns  que  des  autres , paroît  être 
confinée  dans  une  zone  de  trois  ou  quatre  cents  lieues 
de  largeur , qui  s’étend  depuis  la  Mauritanie  jufqu’à  la 
Chine  : elle  ne  fubfifte  ni  au  defTus  ni  au  deffous  de 
cette  zone;  cet  animal , quoique  naturel  aux  pays  chauds , 
craint  cependant  les  climats  où  la  chaleur  eft  exceflïve  : 
fon  efpèce  finit  où  commence  celle  de  l’éléphant, 
& elle  ne  peut  fubfifter  ni  fous  le  ciel  brûlant  de  la 
zone  torride , ni  dans  les  climats  doux  de  notre  zone 
tempérée.  Il  paroît  ctre  originaire  d’Arabie  * ; car  non 
feulement  c’eft  le  pays  où  il  eft  en  plus  grand  nombre, 
mais  c’eft  auffi  celui  auquel  il  eft  le  plus  conforme; 
l’Arabie  eft  le  pays  du  monde  le  plus  aride , & où 
l’eau  eft  la  plus  rare  ; le  chameau  eft  le  plus  fobre  des 

tendentibus  redimuntur,  ira  ut  optimus  came/us  duodtcim  vel  ad  fummum 
quindccim  rube/is  haberi  pojfit.  Noviffima  Siuica  hiftoriam  noftri  tcinporis 
llluftratura,  &c.  e dente  G.  G.  L.  ann.  i 6 p p , pag.  i 66.  — La  Tanarie 
«bonde  en  beftiaux,  & fur- tout  cil  chevaux  & en  chameaux.  Voyage 
htjlonquc  de  l’Europe,  Paris,  t 6pj,  tome  VII , page  204. 

* Le  lieu  natal  des  chameaux  eft  l’Arabie  ; car  encore  que  l'on  en 
trouve  ailleurs,  non  feulement  qu'on  y a conduits,  mais  même  qui 
y fiant  nés,  néanmoins  il  n’y  a lieu  de  la  terre  où  l’on  en  voie  une 
li  grande  quantité  qu’en  Arabie.  Voyage  du  P.  Philippe , page  36p. 

Tanta  apud  Arabes  ejl  camelorum  copia , ut  eontm  pauperrimus  deeem 

ad  minus  camelos  habeat:  multique  funt  Quorum  quifque  quatuor  cenlum  ac 
mille  ttiam  numerare  pojftt.  Profp.  Alpin,  hift,  Ægypti , pag.  2.26. 

animaux 
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animaux  &.  peut  pfler  plusieurs  jours  iàns  boire*;  le 
tcrrein  cft  prcfijue  par-tout  fec  & fiblonnctix  ; le  chameau 
a ics  précis  faits  pour  marcher  dans  les  fables , & ne 
peut  au  contraire  fe  foutenir  dans  les  terreins  humides 
& gliflâns  l’herbe  6e  les  pâturages  manquant  à cette 
terre,  le  bœuf  y manque  aufli , & le  chameau  remplace 

'Les  vaftes  folitudes  de  Sol)' me,  où  l’on  ne  trouve  ni  oifeaux , ni 
bêtes  fiuvages,  ni  herbes,  ni  même  aucun  moucheron , & où  l’on  ne 
voit  que  des  montagnes  de  labié , des  carrières  & des  oflèmens  de 
chameaux,  lëroient  bien  difficiles  à traverlêr  fins  le  fecours  dts 
chameaux.  Ces  animaux  (ont  fix  à lêpt  jours  fins  boire  & fins  manger, 
oc  que  je  n’aurois  jamais  cru  li  je  ne  l'avois  obfervé  avec  exactitude. 
Relation  du  Voyage  de  Poucet  en  Éthiopie.  Lettres  e'difiantes,  IV  recueil , 
page  2 y p . — En  fiifint  route  d’Alep  à Ifpahan  par  le  grand  défert, 
nous  marchâmes  près  de  fix  journées  fins  trouver  de  l’eau , lefquelles 
jointes  aux  trois  précédentes , font  les  neuf  jours  dont  j'ai  parlé  & 
que  nos  cham'caux  puisèrent  fans  boire.  Voyages  de  Tavcmicr,  tome  I, 
page  202. 

'‘Les  chameaux  ne  peuvent  marcher  fur  des  terres  grades  & dans 
les  endroits  gliflâns,  ils  ne  font  bons  que  pour  les  fibles.  Voyage  de 
J tan  Ovington , tome  I,  page  222.  — Il  y a principalement  deux 
fortes  de  chameaux , les  uns  qui  font  propres  pour  les  pays  chauds , 
& les  autres  pour  les  pays  froids  ; les  chameaux  des  pays  chauds , 
comme  (ont  ceux  qui  vont  d’Ormus  julqu’à  Ilpahan,  ne  peuvent 
marcher  fi  la  terre  cft  mouillée  & gliflànte,  & ils  s’ouvriroient  le  ventre 
en  s’écartant  par  les  jambes  de  derrière,  ce  lont  de  petits  chameaux 
qui  ne  portent  que  fix  ou  fept  cents  livres. . . . Les  chameaux  des  pays 
froids,  comme  font  ceux  de  Tauris  jufqu'à  Conftantinople , font  de 
grands  chameaux , qui  portent  d’ordinaire  mille  livres;  ils  fo  tirent  de 
la  boue,  mais  dans  les  terres  graflés  & chemins  gliflâns , il  fiut  étendre 
des  tapis , & quelquefois  julqu'à  cent  de  fuite , pour  qu’ils  paflent 
deflùs.  Voyage  de  Tavemier,  tome  I,  page  1 6 J . 

Tome  XI. 
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cêttc  bcte  de  fomme.  On  ne  fe  trompe  guère  fur  le 
pays  naturel  des  animaux  en  le  jugeant  par  ces  rapports 
de  conformité  ; leur  vraie  patrie  eft  la  terre  à laquelle 
ils  reflbmblent , c’cft-à-dire  , à laquelle  leur  nature 
paroit  s’être  entièrement  conformée  : fur -tout  Jorfquc 
cette  même  nature  de  l’animal  ne  fe  modifie  point 
ailleurs  & ne  fe  prête  pas  à l’influence  des  autres  climats. 
On  a inutilement  eflàyé  de  multiplier  les  chameaux  en 
Efpagne’,  on  les  a vainement  tranfportés  en  Amérique, 
ils  n’ont  réufll  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  climat',  & 
dans  les  grandes  Indes  on  rr’en  trouve  guère  au  delà 
de  Surate  & d’Ormus.  Ce  n’efl  pas  qu’ablolument 
parlant  ils  ne  puiflent  fubfifter&  produire  aux  Indes,  en 
Efpagne,  en  Amérique  & même  dans  des  climats  plus 
froids,  comme  en  France,  en  Allemagne,  &c  h;  en  les 
tenant  l’hiver  dans  des  écuries  chaudes , en  les  nour- 
riflànt  avec  choix , les  traitant  avec  foin , en  ne  les 
faiûnt  pas  travailler  & ne  les  laiflànt  fortir  que  pour  fe 
promener  dans  les  beaux  jours , on  peut  les  faire  vivre 
& même  elpérer  de  les  voir  produire  ; mais  leurs  pro- 
ductions fônt  chétives  & rares,  eux-mêmes  font  foibles 

*On  voit  plufieurs  chameaux  en  Efpagne  que  les  Gouverneurs  des 
places  frontières  .d’Afrique  y envoient,  mais  ils  n’y  vivent  pas  long- 
temps, parce  que  le  pays  eft  trop  froid  pour  eux.  L'Afrique  de  Marmot, 
tome  I , page  / o. 

b M.  le  marquis  de  Montmirail  nous  a fait  fâvoir  qu'on  lui  avoit 
a dure  que  S.  M.  le  roi  de  Pologne  Electeur  de  Saxe  avoit  eu  aux 
environs  de  Drcfde,  des  chameaux  & des  dromadaires  qui  y ont 
multiplié. 
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& languiflàns;  ils  perdent  donc  toute  leur  valeur  dans 
ces  climats,  & au  lieu  d’être  utiles,  ils  font  très  à 
charge  à ceux  qui  les  clèvent  ; tandis  que  dans  leur 
pays  natal,  ils  font,  pourainfi  dire,  toute  la  richefle  de 
leurs  maîtres  \ Les  Arabes  regardent  le  chameau  comme 
un  préfent  du  Ciel,  un  animal  facréb,  fans  le  fecours 
duquel  ils  ne  pourroient  ni  fubfifter,  ni  commercer,  ni 
voyager.  Le  lait  des  chameaux  fait  leur  nourriture  ordi- 
naire ; ils  en  mangent  atiflï  la  chair , fur- tout  celle  des 
jeunes  qui  eft  très -bonne  à leur  goût;  le  poil  de  ces 
animaux,  qui  eft  fin  & moelleux,  & qui  fe  renouvelle 
tous  les  ans  par  une  mue  complète  c , leur  fert  à faire 

* Ex  camelis  Arabes  divitias  ac  pojfefliones  cefimant  ; & f quart  do  de 
di  vit  iis  Principis  aut  Nobilis  cujufdam  fermo  fat , pojfidere  diunt  tôt 
camelorum , non  aureorum,  milita.  Leon.  Afric.  defeript.  Afpcæ , vol.  II, 
pag.  748. 

b Camtlos , quibus  Arabie  maxime  abundat,  animafia  fanâmii  appellent, 
ex  infgni  commode  quod  ex  ipfs  indigence  accipiunt.  Profp.  Alpin. 
Hifi.  Ægypt.  pars  I.’  pag.  22  J. 

' Le  poil  tombejput  à cet  animal  au  printemps , & fi  entièrement 
qu’il  paroît  tel  qu’un  cochon  échaudé , & alors  on  le  poiftê  par-tout 
pour  le  défendre  de  la  piqûre  des  mouches.  Le  poil  de  chameau  eft 
la  meilleure  toifon  de  tous  les  animaux  domeftiques;  on  en  fait  des 
étoffes  fort  fines , & nous- en  fnifons  des  chapeaux  en  Europe , le  mêlant 
avec  le  caftor.  Voyage  de  Chardin,  tome  II , page  2 S • — Au  printemps 
tout  le  poil  tombe  aux  chameaux  en  moins  de  trois  jours  ; la  peau 
lui  demeure  toute  nue , & alors  les  mouches  l’importunent  fort  ; le 
chamelier  n’y  trouve  point  de  remède  qu’en  lui  gaudronnant  le  corps. 
Voyage  de  Tavemier,  tome  I,  page  162.  — Prceter  aita  émolument  a qute 
ex  camelis  capiunt , vefes  quoque  Ù"  tentoria  ex  iis  habent  ; ex  eorum  enint 
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les  étoffes  dont  ils  fe  vêtiffent  & fe  meublent;  avec 
leurs  chameaux  , non  feulement  ils  ne  manquent  de  rien , 
mais  même  ils  ne  craignent  rien*;  iis  peuvent  mettre 
en  un  feul  jour  cinquante  lieues  de  défert  entre  eux  St 
leurs  ennemis  : toutes  les  armées  du  monde  périroient 
à la  fuite  d’une  troupe  d’Arabes;  aufli  ne  font-ils  fournis 
qu  autant  qu’il  leur  plaît.  Qu’on  fe  figure  un  pays  fans 
verdure  & fans  eau , un  foleil  brûlant , un  ciel  toûjours 
fec,  des  plaines  fàblonncufes , des  montagnes  encore 
plus  arides,  fur  lefqueiles  l’œil  s’étend  & le  regard  fe 
perd  (ans  pouvoir  s’arrêter  for  aucun  objet  vivant;  une 
terre  morte  St,  pour  ainfi  dire,  écorchée  par  les  vents, 
laquelle  ne  préfente  que  des  offemens , des  cailloux 
jonchés,  des  rochers  debout  ou  renvcrfés,  un  défert 
entièremqpt  découvert , où  le  voyageur  n’a  jamais  refpiré 
fous  l’ombrage  , où  rien  «t  l’accompagne  , rien  ne 
lui  rappelle  la  Nature  vivante  : folitude  abfolue , mille 
fois  plus  affreufe  que  celle  des  forêts  ; car  les  arbres 
font  encore  des  êtres  pour  l’homme  qui  fe  voit  feul; 
plus  ifolé  , plus  dénué,  plus  perdu  dans  ces  lieux  vuidcs 

pilis  multd  fiunl , maxime  veto  panrms,  quo  à"  principes  ablcüanlur. 
Profp.  Alpin.  Hijl.  Ægypt.  pars  I.*  pag.  2.2.6. 

* Les  chameaux  font  la  richefTe  des  Arabes  & toute  leur  force  & 
leur  lùreté;  car  ils  emportent,  au  moyen  de  leurs  chameaux,  tous 
leurs  effets  dans  les  défêrts,  où  ils  n’ont  pas  à craindre  leurs  e^cmis 
ni  aucune  invafion.  L’ Afrique  J’Ogilby , page  1 2.  — Qui perro  camelot 
pojftdent  Arabes  Jleriliter  vivant  ac  libéré , utpote  cum  quibus  in  dcfettis 
agere  pojfint  ; ad  quce,propter  ariditatem,  nec  reges , nec principes  pcrvenirt 
valent.  Leon.  A fric.  De/cript,  Africa,  vol.  JJ,  pag.  74p. 
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ôc  fans  bornes,  il  voit  par -tout  l’efpace  comme  fon 
tombeau:  la  lumière  du  jour  plus  trille  que  l’ombre  de 
la  nuit , ne  renaît  que  pour  éclairer  fa  nudité , fon 
impuilïànce  , &.  pour  lui  préfcnter  l’horreur  de  fa 
lituation,  en  reculant  à Tes  yeux  les  barrières  du  vuide, 
en  étendant  autour  de  lui  l’abîme  de  l’immenfité  qui  le 
f épave  de  la  terre  habitée:  immenfité  qu’il  tenteroit  en 
vain  de  parcourir;  car  la  faim,  la  foif  & la  chaleur 
brûlantè  prelïènt  tous  les  initans  qui  lui  relient  entre  le 
defefpoir  & la  mort. 

Cependant  D’Arabe,  à l’aide  du  chameau,  a fû  franchir 
& même  s’approprier  ces  lacunes  de  la  Nature,  elles 
lui  fervent  d’alÿle,  elles  affurcnt  fon  repos  & le  main- 
tiennent dans  Ion  indépendance  ; mais  de  quoi  les 
hommes  lavent -ils  ufer  làns  abus!  ce  même  Arabe 
libre,  indépendant,  tranquille  & même  riche,  au  lieu  de 
refpcéler  fes  déferts  comme  les  remparts;  de  là  liberté, 
les  fouille  par  le  crime  ; il  les  traverfe  pour  aller  chez 
des  Nations  voifines,  enlever  des  efclaves  & de  l’or; 
il  s’en  fort  pour  exercer  fon  brigandage,  dont  malheu- 
reufement  il  jouit  plus  encore  que  de  fa  liberté;  car 
lès  entreprifes  font  prefque  toûjours  heureufes  : malgré 
la  défiance  de  fes  voifins  & la  fupériorité  de  leurs  forces , 
il  dthappe  à leur  pourfuitc  & emporte  impunément  tout 
ce  qu’il  leur  a ravi.  Un  Arabe  qui  fc  delline  à ce  mé- 
tier de  pirate  de  tesre , s’endurcit  de  bonne  heure  à la 
fatigue  des  voyages;  il  s’elîàie  à fe  plTer  du  fommeil, 
à fouffrir  la  faim , la  foif  & la  chaleur,  en  même  temps 

£ e iij 


* 


Digitized  by  Google 


222  H i sto i re  Naturelle 
il  inftruit  Tes  chameaux,  il  les  élève  & les  exerce  dans 
cette  meme  vûe;  peu  de  jours  après  leur  naiflànce  \ il 
leur  plie  les  jambes  fous  le  ventre , il  les  contraint  à 
demeurer  à terre  & les  charge , dans  cette  fnuation  , d’un 
poids  aflTez  fort  qu’il  les  accoûtume  à porter  & qu’il 
ne  leur  ôte  que  pour  leur  en  donner  un  plus  fort;  au 
lieu  de  les  lailfer  paître  à toute  heure  & boire  à leur 
foif,  il  commence  par  régler  leurs  repas,  & peu  à peu 
les  éloigne  à de  grandes  diftances,  en  diminuant  aulfi  la 
quantité  de  la  nourriture  ; lorfqu’ils  font  un  peu  forts  il 
les  exerce  à la  courfe,  il  les  excite  parj 'exemple  des 
chevaux  & parvient  à les  rendre  auffi  légers  & plus 
robuftes  b;  enfin  dès  qu’il  e(l  fûr  de  la  force,  de  la 

* On  couche  fur  le  ventre , tes  quatre  pieds  plies  deflous , les  jeunes 
chameaux  qui  viennent  de  naître  & on  les  tient  les  quinze  ou  vingt 
premiers  jours  dans  cette  pofture  pour  les  accoutumer  à s’y  tenir  ; ils 
ne  (ê  couchent  jamais  autrement  : on  ne  leur  donne  aulîi  alors  qu’un 
peu  de  lait , pour  Ieur’apprendrc  à vivre  de  peu  de  choie  : à quoi  on 
les  élève  fi  bien  qu'ils  font  des  huit  ou  dix  jours  fans  boire  ; & pour 
le  manger , cet  animal  eft  non  feulement  celui  qui  mange  le  moins 
de  tous  à beaucoup  près  ; mais  il  y a lieu  de  s’étonner  comment 
un  fi  orand  animal  peut  vivre  de  fi  peu  de  choie.  Voyage  de  Chardin, 
tome  11,  page  2 S. 

1 Le  dromadaire  ell  particulièrement  remarquable  par  là  grande 
vîtefle  ; tes  Arabes  difent  qu’il  peut  faire  autant  de  chemin  en  un  jour 
qu’un  de  leurs  meilleurs  chevaux  en  huit  ou  dix.  Le  Bekh  qui  nous 
conduifit  au  mont  Sinaï,  étoit  monté  fur  un  de  ces  chameaux, &prenoit 
fouvent  plaifir  à nous  divertir  par  la  grande  diligence  de  la  monture  ; 
il  quittoit  notre  caravane  pour  en  rcconnoître  une  autre  que  nous 
pouvions  à peine  apercevoir,  tant  elle  étoit  éloignée,  & revenoit  à 
nous  en  moins  d’un  quan  d'heure.  Voyage  de  Show,  tome  1,  page  j 1 r , 
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légèreté  & de  la  fobriété  de  fes  chameaux , il  les  charge 
de  ce  qui  eft  néceftàirc  à là  fubliftance  & à la  leur  , il 
part  avec  eux , arrive  fans  être  attendu  aux  confins  du 
défert,  arrête  les  premiers  paflàns,  pille  les  habitations 
écartées , charge  les  chameaux  de  fon  butin  ; Si  s’il  eft 
pourfuivi , s’il  eft  forcé  de  précipiter  là  retraite  , c’eft 
alors  qu’il  développe  tous  fes  talcns  Sc  les  leurs;  monté 
fur  l’un  des  plus  légers  *,  il  conduit  la  troupe,  la  fait 
marcher  jour  & nuit  , prefque  làns  s’arrêter,  ni  boire, 
ni  manger  ; il  fait  aifément  trois  cents  lieues  en  huit 
jours Si  pendant  tout  ce  temps  de  fatigue  Si  de 
mouvement,  il  lailïe  fes  chameaux  chargés,  il  ne  leur 


— On  élève  en  Arabie  une  forte  de  chameaux  pour  fervir  à ia  coud-.... 
Us  vont  au  grand  trot , & fi  vite , qu’un  cheval  ne  les  peut  fuivre 
qu'au  galop.  Voyage  de  Chardin , tome  II,  page  2 8, 

* Les  dromadaires  lont  fi  vîtes  qu’il  y en  a qui  font  trente  - cinq 
ou  quarante  lieues  en  un  jour , & continuent  de  la  forte  huit  ou  dix 
jours  par  les  déferts,  làns  manger  que  fort  peu.  Tous  les  Seigneurs 
Arabes  de  la  Numidic , & les  Africains  de  la  Lybie,  s’en  fervent 
comme,  des  chevaux  de  polie , quand  l’occafion  te  préfente  de  faire 
une  longue  traite,  & les  montent  auffi  dans  le  combat.  L’Afrique  de 
Marmot , tome  I,  page  4p.  — Le  vrai  dromadaire  elt  beaucoup  plus 
léger  & plusjîte  que  les  autres;  il  peut  faire  cent  milles  en  un  jour 
& marcher  ainfi  lept  ou  huit  jours  de  fuite  à travers  les  déierts  avec 
très-peu  de  nourriture.  L'Afrique  d'Ogilby , page  12. 

6 Les  dromadaires  font  plus  petits , plus  grêles  & plus  légers  que 
les  chanteaux , & ne  fervent  guère  qu’à  porter  des  hommes  ; ils  ont 
un  bon  trot , allez  doux  , & font  facilement  quarante  lieues  par  jour  , 
il  n’y  a feulement  cju’à  le  bien  tenir , & il  -y  a des  gens  qui  fe  font 
lier  deflus  de  peur  de  tomber.  Relation  de  Theyenot , tome  I , page  y 1 2. 


Digitized  by  Google 


22 4 Histoire  Naturelle 
donne  cliaqup  jour  qu’une  heure  de  repos  & une  pe- 
lote de  pâte  fouvent  ils  courent  ainfi  neuf  ou  dix 
jours  fins  trouver  de  l’eau , iis  fe  paifent  de  boire  , & 
lorfque  par  hafard  il  fe  trouve  une  mare  à quelque  dif- 
tance  de  leur  route , ils  Tentent  l’eau  de  plus  d’une 
demi- lieue >v la  foif  qui  les  prefTe  leur  fait  doubler  le 
pas , & ils  boivent  en  une  feule  fois  pour  tout  le  temps 
paiïe  & pour  autant  de  temps  à venir;  car  fouvent  leurs 

* Le  chameau  peut  fe  parter  de  boire  pendant  quatre  ou  cinq  jours , 
une  petite  portion  de  fcves  & d’orge,  ou  bien  quelques  morceaux 
de  pâte  faite  de  la  fleur  de  farine,  lui  fuffitènt  par  jour  pour  fa 
nourriture  ; c’eft  ce  que  j’ai  fouvent  expérimente  dans  mon  voyage 
du  mont  S inaï  : quoique  chacun  de  nos  chameaux  portât  fept  quintaux 
au  moins  , & que  nous  fiflions  des  traites  de  dix  & quelquefois  de 
quinze  heures  par  jour,  à raifon  de  deux  milles  & demi  par  heure. 
Voyage  de  Shaw,  tome  V , page  3 i i.  — Adeo  fitim  cameli  tolérant, 
ut  potu  abfque  incommodo  dtebus  quindecim  abjlinere  poffmt. . Nociturus 
alioquin  fi  camelarius  triduo  abfoluto  aquam  illis porrigat , quod  fmgulis 
quinu  aut  novenis  die  bot  confueto  more  potentat  vel  urgente  neceffuate 
quindenis.  Leon.  Afric.  deferip.  Africa , vol.  Il , pag.  74p.  — Il  y a 
de  quoi  admirer  la  patience  avec  laquelle  les  chameaux  fouflrent  la 
foif;  & la  dernière  fois  que  je  paflai  les  déferts , d’ou  la  caravane  ne 
pe  ut  fortir  en  moins  de  foutante  - cinq  jours , nos  chameaux  furent 
une  fois  neuf  jours  fans  boire , parce  que  pendant  neuf  jours  de 
marche  nous  11e  trouvantes  point  d’eau  en  aucun  iiei»  Voyage  de 

Tavernier,  tome  1,  page  162. 

k Nous  arrivâmes  à un  pays  de  colines,  au  pied  defquellcs  fe 
trouvoient  de  grandes  mares;  nos  chameaux  qui  avoient  pâlie  neuf 
jours  fans  boire,  fet.tircnt  l’eau  d’une  demi -lieue  loin,  ils  Ce  mirent 
à aller  leur  grand  trot , qui  crt  leur  manière  de  courir , &.  entrant 
en  foule  dans  ces  mares,  ils  en  rendirent  d’abord  l’eau  trouble  & 
bourbeufe,  &c.  Voyage  de  Tavernier , tome  I,  page  202, 
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voyages  lônt  de  pluficiirs  femaines,  & leurs  temps  d’abf- 
tinence  durent  aufli  long -temps  que  leurs  voyages. 

En  Turquie,  en  Perlé,  en  Arabie,  en  Égypte,  en 
Barbarie , &c.  le  tranfport  des  marchandées  ne  fe 
fait  que  par  le  moyen  des  chameaux  “ ; c’efl  de  toutes 
ics  voitures  la  plus  prompte  & la  moins  chère.  Les 
marchands  & autres  pafTagers  fe  réunilfent  en  caravane 
pour  éviter  les  infultes  & les  pirateries  des  Arabes; 
ces  caravanes  font  fouvent  très-nombreufes  & toujours 
compofées  de  plus  de  chameaux  que  d’hommes  ; chacun 
de  ces  chameaux  elt  chargé  félon  fa  force  ; il  la  fent  ü 
bien  lui-  même , que  quand  on  lui  donne  une  charge 
trop  forte  il  la  refufe  b & relie  conftatnmcnt  couché 

* C’efl  une  grande  commodité  que  les  chanteaux  pour  la  charge 
du  hagnge  & des  marchandées  qu’on  trait  (porte , par  leur  moyen,  à 
très -peu  de  frais....  Les  chameaux  ont  leurs  pas  réglc's , ainfi  que 
leurs  journées. .. . Leur  nourriture  n’eft  point  difficile,  ils  vivent  de 

chardons , d’orties,  &c fouffrent  la  fotf  deux  ou  trois  jours 

entiers.  Voyage  d'Olear'uis , tome  J , page  y y 2. 

h Quand  on  les  veut  charger,  au  cri  de  leur  conducteur , ils  flé- 
chiffent  les  genoux  ; que  s’ils  tardent  à le  faire  ,•  ou  bien  on  leur 
frappe  avec  un  bâton,  ou  bien  on  leur  abaiffe  le  cou;  & alors 
comme  contraints  & gémiffans  à leur  façon , ils  fléchiffuit  les  genoux, 
mettent  le  ventre  contre  terre  & demeurent  en  cette  pofture  julqu’à 
ce  qu’ayant  été  chargés,  011  leur  commande  de  le  relever  ; d’où  vient 
qu’ils  ont  au  ventre,  aux  jambes  & aux  genoux  de  gros  durillons  du 
côté  qu’ils  en  touchent  la  terre  ; s’ils  Ce  (entent  mettre  de  trpp  pelàns 
fardeaux , ils  donnent  des  coups  de  tête  fort  fréquens  à ceux  qui  les 
furchargent , & jettent  des  cris  lamentables  ; leur  charge  ordinaire 
eft#ie  double  de  ce  que  pourroit  porter  le  plus  fort  mulet.  Voyage 
du  P.  Philippe , page  36 ÿ. 
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jtifqu’à  'ce  qu’on  ne  l’ait  allégée  : ordinairement  les 
grands  chameaux  portent  un  millier  * , & même  douze' 
cents  pelant1’,  les  plus  petits  fix  à fept  cents;  dans  ces 
voyages  de  commerce  on  ne  précipite  pas  leur  marche; 
comme  la  route  elt  fouvent  de  fept  ou  huit  cents  lieues, 
on  règle  leur  mouvement  & leurs  journées  ; ils  ne  vont 
que  le  pas  & font  chaque  jour  dix  à douze  lieues  ; tous 
les  loirs  on  leur  ôte  leur  charge,  & on  les  laifle  paître 
en  liberté  : fi  l’on  eft  en  pays  verd,  dans  une  bonne 
prairie,  ils  prennent'  en  moins  d’une  heure  tout  ce  qu’il 

"II  y a des  chanteaux  qui  peuvent  porter  jufqu'a  quinze  cents 
pclîint  , il  cil  vrai  qu'on  ne  leur  donne  cette  charge  que  lorlque  les 
Marchands  approchent  des  Douanes , & qu'ils  en  veulent  frufirer  les 
droits,  en  chargeant  fuis  deux  chameaux,  ce  que  trois  portoient  au- 
paravant ; mais  alors  avec  cette  greffe  cliarge , on  ne  fait  faire  au 
chameau  que  deux  ou  trois  lieues  par  jour.  Voyage  de  Tavernier, 
Urne  JJ , page  y y y. 

k Les  Orientaux  appellent  le  chanteau  navire  de  terre , en  vue 
de  la  grande  charge  qu'il  porte,  & qui  eft  d'ordinaire  de  douze  ou 
treize  cents  livres  pour  les  grands  chameaux  ; car  il  y en  a de  deux 
fortes,  de  feprentrionaux  & de  méridionaux,  comme  les  Perlât»  les 
appellent;  ceux-ci  qui  font  les  voyages  du  Scin-perlique  à Ifpahan, 
fins  paffer  plus  outre,  font  beaucoup  plus  petits  que  ies  autres,  âc 
ils  ne  portent  rfu’environ  fept  cents;  mais  iis  ne  iai/Icnt  pas  de  rap- 
porter autant  <3t  plus  de  profit  i leur-  maître,  parce  qu'ils  ne  coûtent 
prefque  rien  à nourrir  ; on  les  mène,  tout  chargés  qu'ils  font,  paiflàns 
Jè  long  du  chemin  fans  Ikol  ni  cltevêtre.  Voyage  de  Chardin,  tome  JJ, 
page  1 7. 

* Viflnm  camtli  pttrâffimum , e xi  gai  que  futnptûs  feront,  & ttmgnis  !a- 

borihus  rvlrtijtifjinfè  rcfifimr. JVul/um  anima!  illiut  & mo/is  tains 

comedit,  Profp.  Alpin.  JJiJl.  Ægypt.  psg.  zaj. 
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leur  faut  pour  en  vivre  vingt -quatre,  & pour  ruminer 
pendant  toute  la  nuit;  niais  rarement  ils  trouvent  de  ces 
bons  pâturages , & cette  nourriture  délicate  ne  leur  eft 
pas  néceflàire;  ils  femblent  même  préférer  aux  herbes  les 
plus  douces,  l’abfÿnte,  le  chardon  \ l’ortie,  le  genêt,  la 
cartic  b,  6c  les  autres  végétaux  épineux  ; tant  qu’ils  trouvent 
des  plantes  à brouter',  ils  le  partent  très-aifénient  de 
boire. 

Au  rerte,  cette  facilité  qu’ils  ont  à s’abftenir  long- 
temps de  boire  n’eft  pas  de  pure  habitude,  c’cfl 
pluftôt  un  effet  de  leur  conformation  ; il  y a dans  Je 
chameau , indépendamment  des  quatre  ertomacs  qui  fc 
trouvent  d’ordinaire  dans  les  animaux  ruminans  , une 
cinquième  poche  qui  lui  fert  de  réfervoir  pour  con- 
ferver  de  l’eau  ce  cinquième  ertomac  manque  aux 

‘Après  que  les  chameaux  font  déchargés,  on  les  laide  aller  pour 
chercher  quelques  broflâillcs  à brouter. . . . Quoiqu’il  fpit  grand  & 
qu’il  travaille  beaucoup , il  mange  fort  peu  & fe  contente  de  ce  qu'il 
trouve.  H clterche  particulièrement  du  chardon  qu’il  ainte  beaucoup. 
Voyage  de  Tavemier,  tome  I , page  1(2. 

fc  Came  li  pafetntes  fpmttm  in  Ægypto  acutam,  Arabicamque  etiam  vota  tant 
jitaciam,  in  Arabiâ  Petreâ,  aiqut  juncum  « doralum  in  Arabiâ  defertâ, 
ubivis  abfynthii  fpecies  ali af que  herbes  & virgu/ta  fpinofa  quee  in  deferlif 
reperirntur.  Profp.  Alpin.  Hijt.  Ægypt.  pars  I.*  png.  226. 

c Lorsqu'on  charge  le  chameau , il  s’abarffe  fur  le  rentre , & 3 ne 
foudre  pas  qu’on  lui  mette  plus  de  fardeau  qu’il  n’en  peut  porter;  il 
peut  aulfi  palier  plulieurs  jours  ûns  boire , pourvu  qu’il  trouve  un 
peu  d’herbe  à paître.  L'Afrique  d'Ogilby , page  12. 

* Voyez  ci-aprcs  la  defeription  exa&e  que  M.  Daubenton  a donnée 
de  ce  cinquième  eftomae,  quil  appelle  le  réferyoir. 

Ff  ij 
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autres  animaux  & n’appartient  qu’au  chameau;  il  efl 
d'une  capacité  affez  vafle  pour  contenir  une  grande 
quantité  de  liqueur , elle  y féjourne  fans  fe  corrompre 
& fans  que  les  autres  alimens  puiffent  s’y  mêler;  & 
lorfquc  l’animal  efl  preffé  par  la  foif  & qu’il  a befoin  de 
délayer  les  nourritures  sèches  & de  les  macérer  par  la 
rumination , il  fait  remonter  dans  fa  panfe  & jufqu’à 
l’œfophage  une  partie  de  cette  eau  par  une  fimple  con- 
traélion  des  mufcles.  C’eft  dpnc  en  vertu  de  cette  con- 
formation très-fingulière  que  le  chameau  peut  fc  pafler 
plulieurs  jours  de  boire,  & qu’il  prend  en  une  feule 
fois  une  prodigieufe  quantité  d’eau  qui  demeure  faine 
& limpide  dans  ce  réfervoir,  parce  que  les  liqueurs  du 
corps  ni  les  fucs  de  la  digeftion  ne  peuvent  s’y  mêler. 

Si  l’on  réfléchit  fur  les  difformités,  ou  pluftôt  fur  les 
non  conformités  de  cet  animal  avec  les  autres  , on  ne 
pourra  douter  que  fa  nature  n’ait  été  confidérablement 
altérée  par  la  contrainte  de  l'efclavage  & par  la  continuité 
des  travaux.  Le  chameau  cft  plus  anciennement , plus 
complètement  & plus  laborieufement  cfclave  qu’aucun 
des  autres  animaux  domefliques;  il  l’eft  plus  ancienne- 
ment, parce  qu’il  habite  les  climats  où  les  hommes  fe 
font  le  plus  anciennement  policés  ; il  l’eft  plus  com- 
plètement, parce  que  dans  les  autres  clpèces  d’animaux 
domefliques  , telles  que  celles  du  cheval,  du  chien,  du 
bœuf,  de  la  brebis  , du  cochon  , &c.  on  trouve  encore 
des  individus  dans  leur  état  de  nature , des  animaux  de  ces 
mêmes  cfpèccs  qui  font  fàuvagcs , & que  i’homnie  ne 
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s’eft  pas  foûmis:  au  lieu  que  dans  le  chameau  l’efpèce 
entière  eft  efclave;  on  ne  le  trouve  nulle  part  dans 
j(à  condition  primitive  d’indépendance  & de  liberté; 
enfin  il  eft  plus  lahoricufement  efclave  qu’aucun  autre , 
parce  qu’on  ne  l’a  jamais  nourri , ni  pour  le  fofte , comme 
laplufpart  des  chevaux,  ni  pour  l’amufement,  comme 
prefque  tous  les  chiens,  ni  pour  l’ufoge  de  la  table, 
comme  le  bœuf,  le  cochon  , le  mouton  ; que  l’on  n’en 
a jamais  fait  qu’une  bête  de  fomme  qu’on  ne  s’eft  pas 
même  donné  la  peine  d’atteler  ni  de  foire  tirer,  mais 
dont  on  a regardé  le  corps  comme  une  voiture  vivante 
qu’on  pouvoit  tenir  chargée  & furchargée,  même  pendant 
le  fommeil;  car  lorfqu’on  eft  prefle  on  fc  difpenfe 
quelquefois  de  leur  ôter  le  poids  qui  les  accable , & 
fous  lequel  ils  s’affoifîent  pour  dormir  les  jambes  pliées1 
& le  corps  appuyé  fur  l’cftomac;  auffi  portent -ils  tous 
les  empreintes  de  la  fervitude  & les  ftigmates  de  la 
douleur  : au  bas  de  la  poitrine  fur  le  fternum , il  y a 
une  greffe  & large  callofité  aufti  dure  que  de  la  corne; 
il  y en  a de  pareilles  à toutes  les  jointures  des  jambes  ; 
& quoique  ces  callofités  fe  trouvent  fur  tous  les  cha- 
meaux, elles  offrent  elles -mêmes  la  preuve  quelles  ne 
font  pas  naturelles,  & quelles  font  produites  par  l’excès 
de  la  contrainte  & de  la  douleur,  car  fouvent  elles  font 
remplies  de  pus  b;  la  poitrine  & les  jambes  font  donc 

* La  nuit , les  chameaux  dorment  ainfi  agenouilles , remâchant  ce 
qu’ils  ont  mange  le  jour.  Voyage  du  P.  Philippe , page  j 6p. 

t Ayant  fait  ouverture  des  callofité»  des  jambes  pour  obferver  leur 
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déformées  par  ces  callofités;  le  dos  eft  encore  plus 
défiguré  parla  bofTe  double  ou  fimple  qui  le  furmontc  ; 
les  callofités  fe  perpétuent  suffi -bien  que  les  boflès 
par  la  génération;  & comme  il  eff  évident  que  cette 
première  difformité  ne  provient  que  de  l’habitude  à 
laquelle  on  contraint  ces  animaux,  en  les  forçant  dès 
leur  premier  âge  * à fe  coucher  fur  l’eflomac,  les 
jambes  pliées  fous  le  corps  , & à porter  dans  cette  fitua- 
tion  le  poids  de  leur  corps  & les  fardeaux  dont  on  les 
charge,  on  doit  préfumer  auffi  que  laboffe  ou  lesbofîes 
du  dos  n’ont  eu  d’autre  origine  que  la  compreflion  de 
ces  mêmes  fardeaux , qui  portant  inégalement  fur  certains 
endroits  du  dos  auront  fait  élever  la  chair  & bourfoufler 
la  grailTe  & la  peau  : car  ces  boflès  ne  font  point 
ofieufês,  elles  font  feulement  compofées  d’une  fubf- 
tance  gralfe  & charnue , de  la  même  confiflance  à peu 


fubftnnce , qui  eft  moyenne  entre  la  graillé  & Ie!ig.iment,  nous  trou- 
vantes au  petit  chameau , qu’en  quelques-unes  il  y avoit  un  amas  de 
pus  allez  épais. ...  La  callofité  attachée  au  (lernunt  avoit  huit  pouces 
de  longueur,  fix  de  largeur  & deux  d’épaiflêur,  il  s'y  trouva  auflî 
beaucoup  de  pus.  Mémoires  pour  fervir  à l'hijloin  des  Animaux , parc.  1, 
pages  74  & 7/. 

* Des  que  le  chameau  eft  né , on  lui  plie  les  quatre  pieds  Ictus  fe 
ventre  & on  le  couche  delïus , après  on  lui  couvre  le  dos  d’un  tapis 
qui  pend  jufqu'à  terre,  fur  les  bords  duquel  on  met  quantité  de  . 
pierres , afin  qu'il  11e  le  puiflé  lever,  & on  le  (aille  e»  cet  état  l’efpce 
de  quinze  ou  vingt  jours;  on  lui  donne  cependant  du  lait  à boire, 
mais  peu  fou  vent , afin  qu’il  s’accoûtutuc  à boire  peu.  Voyage  dt 
Tavcmicr,  tome  1,  page  si  1, 
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près  que  celle  des  tétines  de  vache  *;  ainfi  les  callofitcs 
& les  boffes  feront  également  regardées  comme  des 
difformités  produites  par  la  continuité  du  travail  & de 
la  contrainte  du’eorps  ; & ces  difformités  qui  d abord 
n’ont  été  qu’accidentelles  & individuelles , font  devenues 
générales  & permanentes  dans  l’efpècc  entière.  L’on 
peut  préfumer  de  même,  que  la  poche  qui  contient  l’eau, 
& qui  n’tft  qu’une  appendice  de  la  panfe,  a été  produite 
par  l’extenfion  forcée  de  ce  vifcèrt  ; l’animal  après  avoir 
fouffert  trop  long- temps  la  foif,  prenant  à la  fois  autant 
& peut-être  plus  d’eau  que  l’effomac  ne  pouvoit  en 
contenir,  cette  membrane  fe  fera  étendue,  dilatée  & 
prêtée  peu  à peu  à cette  furabondance  de  liquide  ; 
comme  nous  avons  vû  que  ce  même  effomac  dans  les 
moutons  s’étend  & acquiert  de  la  capacité  proportion- 
nellement au  volume  des  alimens;  qu’il  reffe  très-petit 
dans  les  moutons  que  l’on  nourrit  de  pain , &.  qu’il 
devient  très -grand  dans  ceux  auxquels  on  ne  donne 
que  de  l’herbe. 

On  confirmeroit  pleinement,  ou  l’on  détruiroit  ab- 
folutnent  ces  conjcélures  fur  les  non  conformités  du 
chanteau , fi  l’on  en  trouvoit  de  lâuvages  que  l’on  pût 
comparer  avec  les  domeftiques;  mais,  comme  je  l’ai  dit, 
ces  animaux  n’exiftent  nulle  part  dans  leur  état  naturel. 
Ou  s’ils  exiftent,  perfonne  ne  les  a remarqués  ni  décrits; 

* La  chair  du  chameau  cft  fade,  particulièrement  celle  de  la  hoffe 
dont  le  goût  cft  comme  celui  d’une  tétine  de  vache  fort  grade. 
j L'Afrique  de  Marmot , tome  1 , page  j e« 
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nous  devons  donc  fuppofer  que  tout  ce  qu’ils  ont  de 
bon  & de  beau,  ils  le  tiennent  de  ia  Nature.  & que  ce 
qu’ils  ont  de  défectueux  & de  diilormc,  leur  vient  de 
l’empire  de  l’homme  & des  travaux  de  l’efclavage.  Ces 
pauvres  animaux  doivent  fouffrir  beaucoup,  car  ils  jettent 
des  cris  lamentables  , fur-tout  loriqu'on  les  /urcharge  ; 
cependant  quoique  continuellement  excédés,  ils  ont 
autant  de  cœur  que  de  docilité;  au  premier  ligne  1 ils 
plient  les  genoux  & s’accrou  pilfent  jufqu  a terre  pour 
fe  laifïcr  charger  dans  cette  lituation  b,  ce  qui  évite  à 

* Les  chameaux  font  trcs-obéilTàns  au  maîire  qui  les  conduit , tel- 
lement que  quand  il  les  veut  charger  ou  décharger  de  leurs  fardeaux , 
en  leur  failànt  un  leul  (igné  ou  leur  dilànt  une  parole,  ils  Ce  baillent 
& mettent  incontinent  le  ventre  contre  terre  ; ils  font  de  petite  vie 
& de  grand  travail.  Cofmog.  du  Levant , par  Thevet , page  74.  — Ce(t 
aufll  pour  les  accoutumer  à le  coucher  quand  ou  les  veut  cliarger, 
qu’on  leur  plie  dans  leur  jeuncITe  les  jambes  lôus  le  corps  ; & ils 
font  fi  prompts  à obéir , que  la  choie  cil  digne  d être  admirée.  Des 
que  la  caravane  arrive  au  lieu  où  elle  doit  camper , tous  les  chameaux 
qui  appartiennent  à un  même  maître  viennent  fe  ranger  d’eux-mêmes 
en  cercle  & fe  coucher  fur  les  quatre  pieds , de  forte  qu'en  dénouant 
une  corde  qui  tient  les  ballots , ils  coulent  & tombent  doucement  à terre 
de  côté  & d’autre  du  chameau;  quand  il  faut  recharger,  le  même  cha- 
meau vient  fe  recoucher  entre  les  ballots , lefquels  étant  attachés , il  le 
relève  doucement  avec  là  charge , ce  qui  1e  fait  en  très-peu  de  temps, 
fins  peine  & fans  bruit.  Voyage  de  Tavemier , tome  I , page  160. 

••L’on  fait  bailler  & mettre  à genoux  des  quatre  pieds  le  chameau 
pour  le  charger,  puis  on  le  fait  lever  avec  là  charge.  Voyage  de  la 
Bou/aie  le-Gou{ , page  2 y y.  — Les  chameaux  s’agenouillent  pour  être 
chargés  ou  déchargés,  puis  le  relèvent  quand  otr  veut.  Relation  de 
Thevenot,  tome  J,  page  y 1 2. 

l’homme 
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l'homme  la  peine  d'élever  les  fardeaux  à une  grande 
hauteur  ; dès  qu’ils  font  chargés  ils  fe  relèvent  d’eux-r 
memes  fans  être  aidés  ni  foûtenus;  celui  qui  les  conduit, 
monté  fur  l’un  d’entre  eux , les  précède  tous  & leur  fait 
prendre  le  même  pas  qu’à  fà  monture;  on  n’a  befoin 
ni  de. fouet,  ni  d’éperon  pour  les  exciter;  mars  lorf- 
qu’ils  commencent  à être  fatigués,  on  foûtient  leur 
courage,  ou  pluftôt , on  charme  leur  ennui  par  le*  chant 
ou  pr  le  fon  de  quelque  infiniment  * ; leurs  conduc- 
teurs fe  relaient  à chanter , &.  lorfqu’ils  veulent  prolonger 
la  route**&  doubler  la  journée b , ils  ne  leur  donnent 

* Le  fort  harmonieux  de  la  voix  ou  de  quelqu’inft ruinent  réjouit  les 

chameaux Les  Arabes  le  1er  vent  de.  timbales,  parce  que  les^coups 

dé  fouet  ne  les  font  point  avancer;  mais  La  mufique,  & particulièrement 
la  voix  de  l’homme , les  anime  & leur  donne  du  courage.  Voyage 
d'Olear'ms,’  tome  I . page  y y 2.  — Lorfqu’on  veut  obliger  le  chanteau 
à faire  de  plus  grandes  traites  qu’à  l’qrdimire,  au  lieu  de  le  maltraiter, 
011  fê  met  à chanter  pour  lui  donner  courage , lorfqu’on  voit  qu’il 
s’arrête  St  qu’il  ne  veut  pas  paffer  outre  ; & alors  il  en  fait  plus  qu’on 
ne  veut,  & va  plus  vite  qu’un  cheval  ne  fait  pour  l'éperon.  L' Afrique 
de  Marmot,  tome  I , page  47-  —>  Le  maître  chamelier  les  conduit  en 
chantant  & en  donnant  de  temps  en  temps  un  coup  de  ftfHet;  plus  il 
chante  & ftffle  fort,  & plus  les  chameaux  vont  vite,  & ils  s’arrêtent 
dès  qu’il  celle  de  chanter.  Les  chameliers,  pour  le  foulager,  chantent 
tour-à-tour,  &c.  Voyage  de  Tavemier,  tome  I,  page  1 6 y. 

k Une  chofe  fon  remarquable  fur  les  chameaux  , c’efl  qu’on  leur 
apprend  à marcher  & qu’on  les  mène  à la  voix  avec  une  manière  de 
chant;  ces  animaux  règlent  leur  pas  à cette  cadence  & vont  lentement 
ou  vite,  fuivant  le  ton  de  voix;  & tout  de  même  quand  011  veut  leur 
Aire  faire  une  traite  extraordinaire , leurs  maîtres  lavent  le  ton  qu’ils 
aiment  mieux  entendre.  Voyage  de  Chardin,  tome  II,  page  2 8, 
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qu'une  heure  de  repos,  après  quoi  reprenant  leur  chanfon , 
ils  les  remettent  en  marche  pour  plufieurs  heures  de 
plus , & le  chant  ne  finit  que  quand  il  faut  s’arrêter  ; 
alors  les  chameaux  s 'accroupirent  de  nouveau  & fe 
laifïent  tomber  avec  leur  charge  : on  leur  ôte  le  fardeau 
en  dénouant  les  cordes  & biffant  couler  les  ballots  des 
deux  côtés;  iis;  reftent  ainfi  accroupis,  couchés  fur  le 
ventre  & s’endorment  au  milieu  de  leur  bagage  qu’t>n 
rattache  le  lendemain  avec  autant  de  promptitude  & de 
facilité  qu’on  l’avoit  détaché  la  veille. 

Les  cailofités , les  tumeurs  fur  la  poitrine  éc  fur  les 
jambes,  les  foulures  & les  plaies  de  la  peau,  la  chiite 
entière  du  poil,  la  faim,  la  foif,  la  maigreur  ne  font 
pas  leurs  feules  incommodités;  on  les  a préparés  à tous 
ces  maux  par  un  mal  plus  grand  en  les  mutilant  par  la  . 
cafiration.  On  ne  laifTe  qu’un  mâle  pour  huit  ou  dix 
femelles  1 , & tous  les  chameaux  de  travail  font  ordi- 
nairement hongres  ; ils  font  moins  forts , faRs  doute , 
que  les  chameaux  entiers , mais  ils  font  plus  traitables 
& fervent  en  tout  temps;  au  lieu  que  les  entiers  font 
non  feulement  indociles,  mais  prefque  furieux b dans  le 

k Les  Africains  & tous  ceux  qui  veulent  avoir  île  bons  chameaux  de 
charge,  les  hongrent,  & n’en  lailîcnt  qu'un  entier  pour  dix  femelles. 
L'Afrique  de  Marmol,  terne  J,  page  g. S.  , 

‘Dans  le  temps  du  rut  les  chameaux  font  méchartsj  ils  écume  nt  âc 
mordent  ceux  qui  s’en  approchent,  c’eft  pourquoi  on  les  moraille. 
Relation  de  Fhevenot,  tome  II,  page  222.  — Quand  les  chameaux  (ont 
en  chaleur,  ceux  qui  en  ont  foin  font  obligés  de  les  eminufeier,  & 
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temps  du  rut,  qui  dure  quarante  jours*,  & qui  arrive  tous 
les  ans  au  printemps  b ; on  allure  qu  alors  ils  écument 
continuellement,  & qu’il  leur  fort  de  la  gueule  une  ou 
deux  vê/fies  rouges c de  la  groflèur  d’une  vdfie  de  cochon  ; 
dans  ce  temps,  ils  mangent  très -peu  ' ils  attaquent  & 
mordent  les  animaux,  les  hommes  & mégie  leur  maître, 

de  bien  prendre  garde  à eux , car  ils  (ont  alors  médians  & furieux. 
Voyage  de  Jean  Ovington,  tome  I , page  222. 

* Les  chameaux  font  dangereux  lorlqu’ils  font  en  amour  ; ce  temps 
ne  dure  que  quarante  jours,  & cela  parte,  ils  reprennent  leur  douceur 
ordinaire.  L' Afrique  de  Marmo! , tome  I,  page  4p. 

h Les  cliameaux  mules , qui  font  fort  doux  & traitables  en  toute  autre 
fâifon,  deviennent  furieux  au  printemps,  qui  elt  le  temps  auquel  ils 
s'accouplent:  ils  le  font  ordinairement  de  nuit,  comme  les  chats;  l'étui 
de  leur  verge  s’alonge  alors,  aiftfi  qu’il  arrive  à tous  les  animaux  qui 
le  couchent  beaucoup  fur  le  ventre;  en  tout  autre  temps  il  eft  plus 
reuré  en  arrière,  afin  qu’ils  puiflênt  faire  de  l’eau  plus  aifément.  Voyage 
de  Show,  tome  1 , page  j 1 1,  — Au  mois  de  février,  le  chameau  entre 
en  amour  & devient  demi-enragé  de  cette  portion,  écumant  inceflâmment 
de  la  gueule.  Voyage  de  la  Roulaie-le-Gou page  2 y 6. 

c Quand  le  chameau  eft  en  chaleur , il  demeure  jufqu’à  quarante 
jours  fans  manger  ni  boire , & il  eft  alors  fi  furieux , .que  fi  l’on  n’y 
prend  garde , on  court  rifque  d’être  mordu  : par-tout  où  ils  mordent 
ils  emportent  la  pièce  ; ât  il  leur  fort  de  la  bouche  une  écume  blanche 
avec  deux  vefïies  des  deux  côtés , groffès  & enflées  comme  une  veflie 
de  pourceau.  Voyage  de  Tavernicr,  tome  I , page  161.  — Les  chameaux, 
iorfqu'ils  font  en  amour,  vivent  quarante-deux  jour»  fans  manger.  Relat. 
de  ITherenot,  tome  II,  page  222.  — Veneris  furore  die  bus  quadraginta 
permanent  famis patientes.  Leon.  Afric.  defeript.  Africtt,  vol.  If,pag.  748. 
— On  obfërve  qu’il  eft  cinq  ou  fix  fêmaines  en  rut , & qu  alors  il 
mange  beaucoup  moins  que  dam  les  autres  temps.  Voyage  de  Chardin, 
tome  II,  page  2 !. 
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auquel  dans  tout  autre  temps  ils  font  très-foûmis.  L’ac- 
couplement ne  fe  fait  pas  debout  à la  manière  des  autres 
quadrupèdes,  mais  la  femelle  s’accroupit  & reçoit  le 
mâle  dans  la  même  fituation  qu’elle  prend  pour  repofer1, 
dormir  & fe  laiïfer  charger.  Cette  pofture  à laquelle 
on  les  habitue^  devient,  comme'l’on  voit,  une  fituation 
naturelle,  puifqu’iis  la  prennent  d’eux-mêmes  dans  l'ac- 
couplement; la  femelle  porte  près  d’un  an  h,  & comme 
tous  les  autres  grands  anynaux,  ne  produit  qu’un  petit; 
fon  lait  eft  abondant , épais  & fait  une  bonne  nourriture, 
même  pour  les  hommes  en  le  mêlant  avec  une  plus 
grande  quantité  d’eau.  On  ne  fait  guère  travailler  les 

* Lorlque  les  chameaux  s’accouplent , la  femelle  eft  affile  fur  lôn 
ventre  de  même  que  Iorlqu’on  la  veut  charger;  il  y en  a qui  portent 
leur  petit  treize  mois  durant.  Relation  de  Thevenot,  tome  II , page  ajp 

— Quand  les  chanteaux  s’accouplent , la  femelle  reçoit  le  mâle  dans  la 
même  pofture  qu’elle  eft  lorlqu’on  la  veut  charger  de  quelque  fàrdfctu, 
c'eft-à-dire,  couchée  fur  le  ventre.  Voyage  de  Jean  Ov'mgton , page  2 2g. 

— Une  choie  remarquable  en  ces  animaux , c’eft  que  quand  ils  s’ac- 
couplent, les  femelles  font  à terre  couchées  fur  le  ventre  comme  quand 
on  les  charge;  elles  portent  leurs  petits  onze  à douze  mois  durant. 
Voyage  de  Chardin , tome  II,  page  28.  — Il  eft  vrai  que  les  femelles 
portent, douze  mois;  mais  ceux-là  le  trompent  qui  croient  que  le  mâle 
en  la  couvrait»  lui  tourite  le  derrière  ; cette  erreur  procède  de  ce  que 
les  chameaux  en  pillant  palïènt  la  verge  entre  les  jambes  de  derrière; 
mais  en  engendrant' ils  en  ulênt  autrement,  la  femelle  le  couche  fur 
le  ventre , & le  mâle  la  couvre  dans  cette  fituation.  Voyage  d’Olearius, 
tome  I,  page  y y 3. 

k Les  femelles  portent  prelqu’urte  année  entière , ou  d’un  printemps 
à l’autre.  Voyage  de  Shaw,  tome  I,  page  yii. 
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femelles , on  les  iaifle  paitre  <%  produire  en  liberté  1 ; 
le  profit  que  l’on  tire  de  leur  produit  & de  leur  lait  b, 
furpaffe  peut-être  celui  qu’on  tireroit  de  leur  travail; 
cependant  il  y a des  endroits  où  l’on  foûmet  une 
grande  partie  des  femelles  c,  comme  les  mâles,  à la 
caflration  afin  de  les  faire  travailler,  & l’on  prétend 
que  cette  opération,  loin  de  diminuer  leurs  forces , ne 
fait  qu’augmenter  leur  vigueur  & leur  embonpoint;  en 
général , plus  les  chameaux  font  gras  & plus  ils  font 
capables  de  réfifler  à de  longue?  fatigues.  Leurs  boffes 
ne  paroiffent  être  formées  que  de  la  furabondance  de 
la  nourriture  ; car  dans  de  grands  voyages  où  l’on  eft 
obligé  de  l’épargner,  & où  ils  fouflfent  fouvent  la  faim 
& la  foif;  ces  boffes  diminuent  peu  à peu  & fe  réduifent 
au  point  que  la  place  & l’éminence  n’en  font  plus 
marquées  que  par  la  hguteur  du  poil , qui  eft  toûjours 
beaucoup  plus  long  fur  ces  parties  que  fur  le  refie  du 
dos  ; la  maigreur  du  corps  augmente  à mefure  que  les 
boffes  diminuent.  Les  Maures  qui  tranfportent  toutes 
les  marchandifes  de  la  Barbarie  & de  la  Numidic  jufqu’en 
Éthiopie  , partent  avec  des  chameaux  bien  chargés  , qui 

* Camtlos  f «minas  intaâas  propter  earum  lac  /ayant,  tas  omni  ta  bore 
fol  ut  tu  vagari  permit  tentes  perloca  flvejlria  pafeentes,  &c.  Profp.  Alpin. 
Hifl.  Ægypt.  pars  I.*  pag.  226. 

k Du  bit  que  l’on  lire  -des  femelles  ( chameaux  ) l’on  fait  des  fromages 
qui  font  très-petits,  & qui  font  eftimc's  très-chers  & très-délicieux  des 
Arabes.  Voyage  du  P.  Philippe , page  jjo. 

‘On  châtre  les  mâles  & quelquefois  même  les  femelles,  qui  n'en 
deviennent  que  plus  fortes  & plus  grandes.  Woiton,  page  S 2. 
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font  vigoureux  & très -gras  * & ramènent  ces  memes-  ■* 
chameaux  fi  maigres,  qu  ordinairement  ris  les  revendent 
à vil  prix  aux  Arabes  du  defert  pour  les  engrailTer  de 
nouveau. 

Les  Anciens  ont  dit,  que  ces  animaux  font  en  état 
d’engendrer  à lage  de  trois  ans  b,  cela  me  paroît  dou- 
teux; car  à trois  ans*ils  n'ont  pas  encore  pris  la  moitié 
de  leur  accroiflement c.  Le  membre  génital  du  mâle*1, 
eft,  comme  celui  du  taureau,  très -long  & très-mince  ; 
dans  l’éreétion,  il  tend  en  avant  comme  celui  de  tous 
les  autres  animaux  ; mais  dans  l’état  ordinaire  le  fourreau  - 
fe  retire  en  arrière,  & l’urine  eft  jetée  entre  les  jambes 

* Quand  les  chameaux  commencent  à faire  voyage , il  eft  néceflàirc 
qu’ils  foient  gras;  car  on  a expérimenté  qu’aprés  que  cet  animal  a 
marché  quarante  ou  cinquante  jours  fins  manger  d’orge , la  graillé  de 
là  boflé  commence  à diminuer , puis  celle  du  ventre  & enfin  celle  des 
jambes,  après  quoi  il  ne  peut  plus  porter  de  tharge. ...  Les  caravanes 
d’Afrique  qui  vont  en  Ethiopie  ne  fé  lôucient  point  du  retour,  parce 
quelles  11e  rapportent  rien  de  pelant , & quand  elles  arri vent-là,  elles 
vendent  les  chameaux  maigres,  &c.  L'Afrique  de  Marmot , tome  I, 
page  49.  — Came/os  maci/entos , dorfque  vu  Incri  b us  faucios  vi/i  pretia 
dcferlorum  incotis  faginandos  divendunt.  Leon.  Afric.  defeript.  Africa , 
vol.  II , pag.  479. 

b Incipit  & mas  & famina  cotre  in  trimatu.  Arilt.  h if.  Anim.  Iib.  V, 
cap.  Xiv. 

c En  1752  nous  vîmes  un  chameau  femelle  de  trois  ans. ...  il  n’avoh 
encore  que  la  moitié  de  fa  hauteur.  Hifi.  naturelle  des  Animaux , par 
Ml'  Arnault  de  Noble  ville  & Salerne,  tome  IV,  pages  1 26  & 1 3 0. 

d Encore  que  le  chameau  foit  extrêmement  grand , fi  eft-ce  que  fon 
membre , qui  a pour  le  moins  trois  pieds  de  long , n’elt  pas  plus  gros 
que  le  petit  doigt.  Voyage  d’Oltarius,  tome  I , page  y 54.  ' 
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de  derrière  *;  en  forte  que  les  mâles  & les'  femelles  ^ 
pifient  de  la  même  manière.  Le  petit  chameau  tète  la 
mère  pendant  un  an  b,  & lorfqu’on  veut  le  ménager, 
pour  le  rendre  dans  la  fuite  plus  fort  & plus  robufte, 
on  le  laifie  en  liberté  téter  ou  paître  pendant  les  pre- 
mières années , & on  ne  commence  à le  charger  & 
à le  faire  travailler  qu'à  l’âge  de. quatre  ans  *;  il  vit  or- 
dinairement quarante  & même  cinquante  ans  H , cette 
durée  de  la  vie  étant  plus  que  proportionnée  au  temps 
de  l’accroifTement  ; c’eft  fins  aucun  fondement  que 
quelques  Aireurs  ont  avancé  qu’il  vivoit  jufqu  a cent 
ans. 

* En  réunifiant  fous  un  feul  point  de  vue  toutes  les 
qualités  de  cet  animal  & tous  les  avantages  que  l’on  en 
tire  , on  ne  pourra  s’empêcher  de  le  reconnoître  pbur 
la  plus  utile  & la  plus  précicufc  de  toutes  les  créatures 
lubordonnées  à l’homme  : l’or  & la  foie  ne  font  pas 
les  vraies  richefles  de  l’Orient;  c’eft  le, chameau  qui 

* Les  chameaux  urinent  en  derrière , tellement  que  celui  qui  fèroit 
derrière  eux,  s’il  n’y  prend  garde,  fera  tout /ouille  & contaminé  de 
leur  urine.  Cofmographie  du  Levant,  par  Thèvet , page  74.  — Le  chameau 
fait  fon  urine  par  derrière , au  contraire  des  autres  animaux  mafeulins. 
Voyage  de  VWamont , page  688. 

‘ déparant  proie m a parente  annicu/am.  Ariftot.  hijl.  Anim.  lib.  VI , 
cap.  xxvt. 

c Les  chameaux  que  les  Africains  nomment  Hégin,  font  les  plus 
gros  & les  plus  grands,  mais  011  11e  les  charge  point  qu'ils  n aient 
trois  ou  quatre  ans.  L’Afrique  de  Marmot , tome  I , page  48. 

i Came/us  vivit  diu,  plus  enim  quàm  quinquaginta  annos.  AriA.  hijlor. 
Anim.  lib,  VI,  cap.  xxyi. 
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# eft  le  trefor  de  l’Afie,  il  vaut  mieux  que  l’éléphant; 
car  il  travaille,  pour  ainfi  dire,  autant,  & dépenfe  peut- 
être  vingt  fois  moins;  d’ailleurs  l’efpèce  entière  en  eft 
foûmifc  à l’homme , qui  la  propage  & la  multiplie 
autant  qu’il  lui  plait , au  lieu  qu’il  ne  jouit  pas  de  celle 
de  l’cléphant,  qu’il  ne  peut  multiplier,  & dont  il  fuit 
conquérir  avec  peine  .les  individus  les  uns  après  les 
autres  ; le  chameau  vaut  non  feulement  mieux  que 
l’éléphant , mais  peut-être  vaut-il  autant  que  te  cheval , 
l’âne  & le  boeuf  tous  réunis  cnfemble;  il  porte  feul 
autant  que  deux  mulets  , il  mange  aufll  j^u  que  l’âne , 
& fe  nourrit  d’herbes  aulïi  groffières;  la  femelle  fournit 
du  lait  pendant  plus  tle  temps  que  la  vache 1 ; la  chair 
des  jeunes  chameaux  eft  bonne  & laine  b,  comme  celle 
du* veau;  leur  poil  eft  plus  beau  c,  plus  recherché  que 

* Paru  in  vert,  if  lac  fuum  ufque  ci  fervat  quo  jam  conccpcrit.  Arift. 
hijl.  Anim.  lib.  VI,  cap.  xxvl.  — Feemina  pojl  partum  interpofito  arma 
coït.  Id.  lib.  V,  cap.  XIV. 

1 Les  Africains  & les  Arabes  remplifient  des  pots  des  tinettes  de 
chair  «le  chameaux , qu’ils  font  frire  avec  la  graiffe , & ils  la  gardent 
ainfi  toute  l’année  pour  repas  ordinaires.  L'Afrique  de  Marmot,  tome  I, 
page  JO.  — Procter  alia  animalia  quorum  carnem  in  cibo  pturimi  faciunt, 
cameli  in  magno  honore  exiflunt;  in  Arabum  principum  cajtris  cameli  p turcs 
vnius  anni  aut  biennes  maétantur , quorum  cames  avide  comcdunt , tafque 
odoratas,  fuaves  arque  optimas  ejfe  falentur.  Profp.  Alpin.  FUJI.  Ægypt. 
pars  I.*  pag.  226. 

‘Du  poil  des  chameaux  on  fait  des  chauffons;  on  en  fait  auffî  en 
Pcrfc  des  ceintures  fort  fines;  il  y en  a qui  coûtent  deuxtomans,  prin- 
cipalement quand  elles  font  blanches , à caule  que  les  chameaux  de  ce 
poil  font  rares.  Relation  de  Thevenot , tome  II,  page  22  j. 

la 
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la  plus  belle  laine  ; il  n’y  a pas  jufqu’à  leurs  excrcmcns 
dont  on  ne  tire  des  chofes  utiles:  car  le  Tel  ammoniac 
le  fait  de  leur  urine;  & leur  fiente  deflcchée  & mife  en 
pondre  leur  fert  de  litière  " , au/Ti-bien  qu’aux  chevaux , 
avec-lefquels  ils  voyagent b fouvent  dans  des  pays  où 
l’on  ne  connoît  ni  la  paille,  ni  le  foin;  enfin  on  fait 
des  mottes  de  cette  même  fiente  qui  brûlent  aifcment\ 
& font  une  flamme  aufli  claire  & prefquc  aufli  vive  que 
..  celle  du  bois  fec  ; cela  meme  efl  encore  d’un  grand 
fecours  dans  ces  deferts , où  l’oa  ne  trouve  pas  un 

’ Pour  litière  on  leur  prépare  leur  propre  fumier , lequel  on  faille 
pour  cet  effet  expofé  au  loleil  tout  le  jour,  & il  s’y  sèche  tellement, 
qu’il  le  réduit  prelqu'en  "poudre,  & le  foir  on  a grand  loin  de  l’étendre 
fort  proprement  & fort  uniment  ; ce  qu’on  ne  peut  pas  faire  chez 
nous  à caufé  des  longues  pailles  qui  y lonfniêlées.  Relût.  de  Thevenot, 
Page  73- 

1 C’elt  mal-à-propos  que  les  Anciens  ont  prétendu  que  les  chameaux 
avoient  une  forte  antipathie  pour  les  chevaux  : je  n’ai  pu  connomc , 
dit  Olearius,  ce  que  Pline  dit,  d’après. Xénophon,  que  les  chameaux 
ont  de  l’averfton  pour  les  chevaux  ; quand  j’en  voulois  parler  aux 
Perlés , ils  lé  moquoient  de  moi. . . En  effet , il  n’y  a prefquc  point 
de  caravane  où  l'on  ne  voie  des  chameaux  , des  chevaux  <Sc  des  ânes 
logés  enfémhle  dans  une  même  écurie,  fans  qu'ils  témoignent  de 
l’averfton  ni  de  l’animofité  les  uns  contre  les  autres.  Voyage  d Olearius , 
tome  I,  page  y y y. 

* La  fiente  des  chameaux  <Ie  quelques  caravanes  qui  nous  avoient 
précédé , nous  lérvoit  communément  pour  faire  la  cuifine , car  après 
avoir  été  un  jour  ou  deux  au  foleil , elle  prend  féu  comme  de 
l'amorce,  & fait  un  feu  aufli  clair  & aufli  vif  que  le  charbon  de  bois. 
Préface  des  Voyages  de  Shaiv,  pages  IX  <X  X. 

Tome  XI.  H h 
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arbre,  & où  par  le  défaut  de  matières  combuftibles , 
le  feu  eft  aulfi  rare  que  l’eau  *. 


* Voyez , fur  i’hiftoire  du  chameau,  l'article  'Came/us,  tome  IV, 
page  ? i 3 de  VHiJIoire  naturelle  des  Animaux,  par  M."  Arnault  de 
Nobieville  <St  Salerne,  ou  ces  auteurs  ont  ralTunblé  avantage  uièment 
les  faits  qui  ont  rapport  à cet  animal. 
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D E S C R I P T I O N 

DU  DROMADAIRE.  • 

Le  Dromadaire  (planche  ix)  8c  le  Chameau  (planche  XXTl) 
font  de  grands  animaux,  dune  figure  très-bizarre  5c  fort  extra- 
ordinaire à nos  yeux  : ils  ont  le  cou  8c  ies  jambes  fort  longues, 
la  tête  petite,  la  queue  courte,  & le  dos  chargé  d'une  ou  dedeiÿt 
grofies  bofiês  qui-  s’élèvent  auflî  haut  que  la  tête  de  l’animal , ou 
qui  tombent  recourbées  fur  les  côtés  du  corps.  Ces  animaux 
paroi  fient  difformes,  lorlque  l'on  compare  leurs  proportions  & 
leurs  attitudes  à celles  du  cheval  ou  du  cerf,  qui  ont  aufii  le 
cou  & les  jambes  fort  longs.  La  partie  fupérieure  de  l’encolure 
du  dromadaire  & du  chameau  ne  s’élève  pas  en  ligne  droite  en 
fortant  du  garrot , comme  la  belle  encolure  du  cheval  * ,8c  n’a 
point  de  courbe  en  approchant  de  la  tête,  mais  elle  s’étend 
en  avant  au  ’lortir  du  garrot , 5c  enfuite  elle  a un  enfoncement 
encore  plus  marqué  que  celui  qui  efi:  nommé  le  coup  de  hache, 
dans  la  faufie  encolure  des  chevaux  ; le  refte  de  la  partie  fupé- 
rieure de  l’encolure  du  dromadaire  8c  du  chameau,  efl  en  ligne 
droite  jufiju  a la  tête  : au  contraire  la  prtie  inférieure,  au  lieu 
dcire  en  ligne  droite  depuis  le  poitrail  julqu’à  la  ganache,  forme 
un  angle  très  - lâillant  qui  correl  jxjnd  à l’enfoncement  de  la  prtie 
fùpcrieure;  cette  courbure  du  cou  fe  trouve  à environ  le  tiers 
de  (à. longueur  depuis  le  garrot;  les  deux  autres  tiers  font  diriges 
en  ligne  verticale  ou.  pu  inclinée  en  avant  : l’encolure  mal  faite 
& la  petitefiè  de  la  tête  donnent  au  dromadaire  5c  au  chameau 
un  air  foible  5c  languifiànt. 

* Voyez  le  volume  IV  de  cet  ouvrage , pagts  ipS  iX  284. 
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Ces  animaux  ont  le  mufoau  fort  alongé,  les  orbites  (Tes  yeux 
très  - (aillantes , les  oreilles  courtes,  le  corps  étoffé,  la  eroupe 
maigre  8c  avalée,  Sc  les  jambes  mal  faites;  ceux  que  j’ai  oblêrvés 
«voient  les  jarrets  tournés  en  dehors  8c  trop  (âiilans  en  arrière, 
8c  les  jambes  de  devant  pliées  aufft  en  arrière  à l’endroit  du  genou , 
qui  étoit  gros.  Les  quatre  pieds  font  aufft  très -gros,  principa- 
lement ceux  de  devant , ( planche  .¥ , où  le  pied  e/l  vu  par- de/fi/s , 
fig.  /,  & par  - de/fous  fi g.  2/  prefîjue  ronds  dans  jeur  contour 
(v4  B C D , fig.  1 & 2)  , plats  par-deffous  8c  terminés  en 
avant  par  deux  grands  ongles  (EF),  placés  l'un  contre  l’autre 
8c  recourbés  en  deflôus.  Les  ongles  font  pliés  en  gouttière  par 
les  côtés , Sc  leur  pointe  rentre  dans  la  plante  ( G H,  fig.  2 ) du 
pied,  qui  eli  divifée  dans  (on  milieu  par  un  fillon  longitudinal 
(I  K),  peu  profond,  qui  s’étend  depuis  l’entre-deux  des 
ongles  jufquau  talon  (K) , les  deux  ongles  tiennent  à deux 
doigts  qui  font  féparés  l’un  de  l'autre  par  un  fillon  allez  profond 
(GH  fig.  J ) , il  pénètre  jufqu’à  la  fubflance  de  la  plante  du 
pied. 

Le  dromadaire  8c  le  chameau  ne  (è  couchent  pas  fur  leur 
côté , comme  les  chevaux  8c  la  plufpart  des,  autres  quadrupèdes; 
ils  s’accroupiflènt  de  façon  que  les  jambes  iont  pliées , 8c  que 
la  poitrine  8c  le  ventre  po(ènt  fur  la  terre  : c’efl  pourquoi  il  y a 
une  large  callolité  au  deflôus  du  poitrail  fur  la  partie  poflérieure  du 
fternum  à l’endroit  qui  frappe  8c  qui  frotte  le  plus  contre  la  terre: 
il  y a auffi  de  pareilles  callofités , mais  plus  petites , aux  jointures 
d«  coude  8c  du  genou  des  jambes  de  devant,  à l’endroit  de 
la  rotule  8c  fur  les  jarrets  des  jambes  de  derrière  : ces  callofités 
font  nu#s  8c  fort  dures.  J'ai  vû  un  de  ces  animaux  s’accroupir, 
il  commCnçoit  par  plier  les  jambes  de  devant  julqu’à  un  certain 
point,  mais  paflc  ce  point,  il  paroiflôit  n’étre  plus  le  maître  de 
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ce  mouvement;  le  poids  du  corps  forpaflôit  fes  forces,  1 équilibré 
nianquoit  5c  tout-à-coup,  l’animal  tomboit  pe&mment  fur  fês 
genoux  : enfuite  il  plioit  lentement  les  jambes  de  derrière;  mais 
au  lieu  do  maintenir  l’égalité  de  ce  mouvement , il  fe  iailT.'.it 
aller  lourdement  fur  l’itrticulalion  de  la  rotule;  alors  il  abaiilbit 
fes  coudes  & lés  jarrets , 5c  enfin  le  bas  du  poitrail  6c  le  ventre 
ddeendoient  jufqu’à  terre  : cette  chute  étoit  fi  précipitée  que 
l’animal  le  ferait  entamé  la  peau , fi  elle  n’avoh  été  défendue 
par  des  ctHolités  ; ou  fi  ces  callofités  n’avoient  pas  été  formées 
elles  n’atirofent  pas  manqué  de  l’être  bien-tôt.  L'animal  fe  relevoit 
avec  plus  de  facilité , mais  il  étoit  fins  agilité  dans  tous  fes 
mouvemens;  s’il  changeait  de  fituation  ou  d’attitude,  c’étoit 
avec  peine  qu'il  mouvoit  fes  jambes  ou  qu’il  portoit  la  tête , il 
paioitfoit  firchargé  de  fon  propre  poids.  En  état  de  repos , il 
avoit  un  air  de  ftupidité  dans  le  maintien,  les  yeux  étoient 
mornes  fans  aucun®  vivacité  ; cependant  on  fut  que  les  droma- 
daires 6c  les  chameaux  ont  beaucoup  de  force  6c  de  docilité 
qu’ils  font  même  très-prompts  à la  couriê.  ’ 

Le  dromadaire  diffère  principalement  du  chameau , en  ce  qu’il 
n’a  qu’une  boffe,  elle  eft  placée  fur  le  dos.  Le  fommet  de  la  tête 
efl  rond  6c  élevé  ; les  lèvres  s’étendent  au  devant  dn  nez , de  la 
longueur  de  deux  pouces  ; celle  de  deffous  efl  fendue  dans  le 
milieu  par  une  foiffure  qui-  a un  pouce  quatre  lignes  de  pro- 
fondeur; les  narines  ont  deux  pouces  de  longueur,  il  fo  trouve 
entr’elles  un  enfoncement  dans  la  peau.  Le  dromaiire  qui  a 
fervi  de  fujet  pour  cette  defeription,  avoit  auffi  un  enfoncement 
en  forme  de  gouttière  allez  profonde  le  long  du  côté  inferieur 
6c  antérieur  du  cou. 

Cet  animal  étoit  très- maigre  6c  prelqu’entièrement  dégarni 
de  poil  ; il  avoit  la  peau  ridée  6c  couverte  d'une  cralîè  fort 
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éptiflê , qui  étoit  une  forte  de  galle  : la  chute  du  poil  a voit 
iàns  doute  été  caulée  en  partie  par  cette  maladie,  8c  en  partie 
pr  la  mûc  ; le  poil  qui  reftoit  étoit  de  couleur  brune  8c  noi- 
râtre dans  quelques  endroits  : il  y en  avoit  de  deux  fortes,  l'un 
étoit  doux  8c  laineux , Sc  l’autre  plus  gros , plus  long.  8c  plus 
ferme;  le  poil  qui  fo  trouvoit  fur  la  tète , Tîir  le  cou  8c  fur  les 
jambes  étoit  court  ; celui  du  corps  avoit  environ  fix  pouces  de 
longueur;  fe  bout  de  la  queue  étoit  garni  d’un  poil  gros  8c 
rude,  comme  du  crin  de  cheval,  en  partie  noir  8c  en  partie 
gris  ; il  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  longueur;*  le  milieu 
du  dos  étoit  couvert  d’un  crin  moir  8c  gris,  comme  celui  de  la 
queue , mais  plus  fin,  qui  Formoit  un  grouppe  fort  apprent , 
prce  que  ce  poil  avoit  treize  pouces  de  longueur,  il  étoit  placé 
à l’endroit  de  la  boflè , qui  avoit  été  détruite  en  entier  par 
ia  maigreur  de  l’animal. 

• 

pieds,  pouc.  ligne».' 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  des' lèvres  julqu’à  l’anus 7.  6.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant 4.  8.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière 4.  7.  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  lèvres  jufqu’à 

l'occiput 1.  5.  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau , prilè  au  devant 
■des  nalèaux n 9.  a 

Circonférence  du  bout  du  inuleau , prilé  derrière  les 

nalèaux - : 1.  2.  u 

Contour  de  la  bouche j . u n 

Dillance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  a 4 .6. 

Diflnncc  entre  les  deux  nalèaux  dans  le  milieu n a 10. 

Longueur  de  Uril  d'un  angle  à l'autre., n 1.  t. 

• • • 

Dillance  entre  les  deux  paupières a « io. 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Diflance  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  . 

Difl.wce  entre  l’angle  poftéricur  & l'oreille #.  . 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  , indurée 

en  ligne  droite  v 

La  mêiTie  diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein. 

Circonférence  de  la  tête , prilè  entre  les  yeux  & les 
oreilles 

Longueur  des  oreilles * « 

Largeur  de  la  baie , tnefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

Diflance  entre  les  oreilles,  prilè  au  bas » 

Longueur  du  cou.  . . * *. 2 

Circonférence  prés,  de  la  tête 

Circonférence  près  des  épaules 2. 

Circonférence  du  corps,  prilè  derrière  les  jambes  de 
devant.  . 4. 

La  même  circonférence , prilc  lur  la  calloflté  du 

Acrnuni 

• 

Circonférence  du  corps,  prilè  dans  le  milieu,  près  de 
la  partie  antériejifc  de  la  boflë 

La  même  circonférence,  prilè  fur  la  boflè 5 

Circonférence  du  corps,  prilè  devant  les  jambes  de 
derrière 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  .........  ... 

Circonférence  à lôn  origine 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  julqu’au  genou. . 

Circonférence -prife  à l'endroit  le  plus  gros 

Circonférence  du  genou *.  . . . 

Longueur  du  canon.  1 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince * 

Circonférence  du  boulet.  . 

Longueur  du  paturon. ...  % 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence « i o.  6. 

Circonférence  du  pied  de  devant i . 6.  n 

Longueur  des  ongles ' « j.  S. 

Largeur T ...  . ii  j . 4. 

Diflancc  entre  les  deux  ongles « p 7, 

Longueur  du  pied » 6.  n 

Largeur u 5.  2. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu  au  talon.  1.  9.  u 

Circonférence  près  du  genou.  2.  1 . » 

Largeur  à l’endroit  du  talon  t.  . . . , . n 6.  4. 

Longtieur  du  talon  depuis  le  canon  jufqu’au  houfet.  1.  5.  a 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince ^ . //  6.  n 

Circonférence  du  boulet jt  p.  i o. 

Longueur  du  paturon '. ü 2.  u 

Circonférence t p.  6. 

Circonférence  du  pied  de  derrière 1 . 4.  //. 

Longueur  des  ongles » 1 • 11. 

Largeur » . u 1.  2. 

Longueur  du  pied u 5.  11 

Largeur 11  4.  3 . 


Ce  dromadaire  pelôit  trois  cents  (oixante-neuf  livres.  L’ab- 
domen ayant  clé  ouvert , j’y  ai  vû  une  très-grolTe  paniê  qui 
en  occupoit  la  plus  grande  partie,  & qui  s’étendoit  plus  en  arrière 
dans  le  côté  gauche  que  dans  le  côté  droit  ; il  le  trouvoit  au 
côté  cfroit  de  la  panfe  d’autres  ellomacs , dont  il  fera  fait  men- 
tion dans  la  fuite,  & les  intertins  étoient  placés  dans  la  partie 
jtoftérieure  de  l’abdomen  & dans  le  côté  droit  à côté  de  la  paille 
fur  les  ellomacs.  L’épiploon  étoit  fort  court  & prdqu  entièrement 
caché  entre  les  ellomacs  & les  intellins. 
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Le  duodénum  avoit  peu  de  longueur  8c  fe  joignoit  au  jéju- 
num dans  le  côté  droit;  les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  ce  même  côté,  8c  celles  de  l’ileum  dans  le  flanc  droit  & 
dans  la  région  hypogart tique;  le  cæcum  s’étendoit  obliquement, 
depuis  cette  région  dans  le  flanc  droit.  Le  colon  faifoit  quelques 
grandes  finuolités  dans  les  régions  iliaques  8c  hypogaftrique  fous 
l’ileum;  il  en  formoit  d'autres  fui  vaut  la  longueur  du  corps, dans  le 
côté  droit,  fous  le  jéjunum  8c  le  duodénum  ; enfuile  il  y avoit 
des  circonvolutions  du  colon  à peu  près  ovales  8c  concentriques, 
placées  dans  la  partie  poflérieure  de  La  région  ombilicale  derrière 
la  panlè , comme  il  s’en  eft  trouvé  dans  les  autres  animaux 
ruminans;  enfin  le  colon  le  joignoit  au  reélum  dans  le  côté 
' droit , car  la  panlè  occupoit  le  côté  gauche  prefqu’en  entier. 

Les  eflomacs  ayant  été  enflés  ont  paru  (bus  des  formes  très- 
differentes  de  celles  des  eflomacs  du  fiœufôc  des  autres  animaux 
ruminans , qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage.  Le  premier 
(AB,  pl  XI , où  les  eflomacs  du  dromadaire  font  vus  par-dejfus, 
& pl  XII , où  ces  eflomacs  font  vus  par-deflous  * ) étoit  le  plus 
grand  de  tous:  il  occupoit  la  plus  grande  partie  de  l’abdomen, 
principtlement  du  côté  gauche  ; cet  eftomac  n’avoit  j>oint  de 
col  figuré,  comme  celui  de  la  panlè  du  bœuf;  l’ctfophage 
( C,  pl.  X I ) s’inlcroit  à peu  près  dans  le  milieu  de  la  face 
fupérieure;  la  partie  (DAE,  pl.  XI  & XII ) qui  touchoit 
à la  poitrine  8c  au  côté  gauche  étoit  arrondie,  8c  l’autre  partie 
(FC  B H)  avoit  une  (chiure  profonde  ( I ) 8c* verticale,  qui 
la  partageoit  en  deux  groflès  convexités , dont  l’une  (G ) étoit 
plus  en  avant  que  l’autre  (F)  dans  le  côté  droit.  Il  y avoit 
une  forte  de  crête  (G  B Fl)  qui  s’étendoit  en  avant  depuis  le 

* Ces  figures  n’ayant  pas  été  gravées  au  miroir , les  parties  droites  fi 
trouvent  à gauche  dans  les  planches,  & les  parties  gauches  à droite. 

Tome  XI.  i i 


250  Description 

milieu  die  la  convexité  antérieure  le  long  du  côté  droit  de  k 
panlé;  cette  crête  étoit  formée  pr  un  rang  de  bourlouflures 
lémblables  à celles  qui  font  fur  le  colon  du  cheval  & de  plufieurs 
autres  animaux;  elle  avoit  deux  pieds  de  longueur,  trois  pouces 
de  hauteur  & trois  ou  quatre  pouces  de  largeur  ; il  le  trouvoit 
aulïi  fur  la  convexité  poftérieure  ( F)  des  bourlouflures  rangées 
fur  deux  files  (KL)  qui  setendoient  de  haut  en  bas;  cesbour- 
fôuflures  étoient  tranfverfaies  & avoient  chacune  environ  deux 
pouces  de  largeur,  celles  qui  étoient  placées  fur  la  file  gauche 
avoient  à peu  près  le  double  de  la  longueur  des  autres , qui  n’étoit 
que  de  trois  ou  quatre  pouces. 

La  partie  liipérieure  de  la  convexité  poftérieure  ( F)  étoit 
terminée  pr  un  étranglement  (AI)  qui  avoit  quinze  pouces 
de  circonférence  & qui  communiquoit  dans  une  poclte  (N) 
aplatie  & arrondie  dans  la  .plus  grande  prtie  de  Ion  contour; 
cette  poche  ctoit,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  un  fécond 
eftomac.  Le  troifième  (O)  étoit  le  plus  ptit  de  tous  ; l'étran- 
glement (P)  qui  le  (éproit  du  fécond  ellomac  ( N)  avoit  quatre 
pouces  5c  demi  de  circonférence,  & celle  de  l’étranglement  (Q) 
qui  lé  trouvoit  entre  le  troifième  (O ) 5c  le  quatrième  eftomac 
(RS ) étoit  de  fix  pouces  trois  lignes.  La  prtie  qui  s’étendoit 
depuis  cet  étranglement  (Q)  jufqu’au  pylore  (T)  lémbloit  n 'être 
qu’un  léul  eftomac  ; elle  avoit  la  forme  d’une  portion  d'inteftin 
dont  les  deux  bouts  (RS)  étoient  recourbés  en  léns  contraire; 
chaque  bout  ctoit  plus  gros  que  fe  milieu  (V) , 5c  il  y avoit 
dans  fa  concavité  de  la  prtie  qui  aboutiflbit  au  pylore  une 
bourfôuflure  (X)  ronde,  lémblable  à celle  qui  fe  trouve  près  de 
l'insertion  de  l ileum  avec  le  cæcum  dans  le  cheval , le  lièvre,  Scc. 

En  ouvrant  les  eftomacs  5c  en  examinant  leur  ftruélure  interne, 
j’ai  reconnu  que  leur  apprence  extérieure  n’étoit  pas  lu f filante 
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pour  indiquer  leur  nombre  ôc  leur  fituation.  Si  l’on  détermine 
le  nombre  des  ellomacs  du  dromadaire  par  celui  des  poches,  qui 
ont  chacune  deux  orifices,  il  y a quatre  ellomacs,  comme  on 
vient  de  le  voir  par  l’énumération  des  étranglemens:  fi  l’on  ne 
reconnoît  pour  des  ellomacs  différais  des  autres  que  ceux  qui 
ont  à l’intérieur  une  conformation  particulière,  il  y a auffi  quatre 
ellomacs , mais  ils  ne  font  pas  tous  les  mêmes  que  dans  la 
première  foppofition  : enfih  fi  deux  étranglemens,  un  à chaque 
bout  d’une  poche , fuffilènt  pour  faire  un  ellomac , quoique  Ci 
ftruélure  intérieure  ne  foit  pas  différente  de  celle  de  l’eftomac  le 
plus  prochain,  6c  fi  en  même  temps  l’on  admet  que  la  différence 
de  ffmclure  foffit  pour  caraélérilêr  un  ellomac , quoiqu’il  n'ait 
qu’un  étranglement,  c’eft-à-dire,  un  lêul  orifice,  le  dromadaire 
que  je  décris  a cinq  ellomacs  : la  defoription  fuivante  en  fera  la 
preuve.  Le  bonnet  n’eff  féparé  de  la  pnfo  pur  aucun  étrangle- 
ment dans  le  bœuf,  le  cerf  6c  tous  les  animaux  ruminans  que 
j’aLdilléqués  ; ainfï  en  admettant  qu’un  ellomac  peut  n’avoir 
qu’un  foui  orifice,  on  fo  conforme  à ce  qui  ell  reçu. 

Le  premier  ellomac  (A  B , pl.  xi  & xn)  du  dromadaire  peut 
être  compté  à la  pnfo  des  autres  ruminans  par  fon  grand  vo- 
lume, 6c  il  doit  en  porter  le  nom:  car  c’ell  une  vraie  pnfo, 
ptiilqu’on  y trouve  le  foin  en  fon  entier  fins  être  mâché  ni  digéré  ; 
cette  pnfo  n’a  point  de  papilles  ni  de  velouté  apprent  fur  fos 
parois  intérieures , mais  fos  membranes  forment  des  cavités. 

La  poche  ( N)  qui  tient  à la  prtie  lîipérieure  de  la  convexité 
gauche  de  la  pnfo , avoit  «lîi  des  cavités  qui  étoient  pratiquées 
dans  ces  membranes  6c  qui  s’ouvroient  dans  fos  prois  intérieures  : 
ces  cavités  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles  de  la 
pnfo , car  elles  occupoient  prelque  toute  la  capcité  de  la  poche 
dont  il  s’agit,  il  n’y  reftoit  qu’un  pliage  pur  les  alimens  ; elles 
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font  conformées  de  manière  à pouvoir  contenir  de  l’eau  ; & en 
effet , j’ai  trouvé  quelles  en  étaient  remplies.  Après  avoir  ouvert 
b panfê , & la  poche  qui  y tenoit,  j'en  fis  ôter  tout  le  foin, 
dont  elles  étoient  en  partie  remplies , & je  les  croyois  abfolument 
vuides , lorfqu’en  les  retournant  & en  les  comprimant  en  diffé- 
rens  fens,  je  vis  fortir,  des  cavités  qui  font  entre  leurs  membranes, 
une  grande  quantité  d’eau  ; elle  couloit  comme  d’une  fource  à 
tnefure  que  l’on  abailfoit  les  bourfoufiures  qui  font  fur  les  parois 
extérieures  île  la  panfê , & dès  que  l’on  cetfoit  de  comprimer 
ces  bout foullures , l’eau  rentrait  dans  les  cavités  des  parois  inté- 
rieures & difparoilfoit  en  entier  : il  fortoit  encore  plus  d'eau  de 
la  [x>che  qui  tenoit  à la  punfo,  que  de  la  paillé  meme.  Je  donne 
à cette  poche  le  nom  de  réfervoir,  parce  que  l’eau  y féjourne, 
tandis  que  les  alimens  ne  font  qu’y  palier.  Cette  obfervation  raid 
vrai-feinblable  ce  que  l’on  a dit  des  chameaux  &.  îles  dromadaires 
que  les  voyageurs  éventrent  pour  tirer  de  l’eau  de  leur  eftomac, 
lorlqu’il  n’y  a pas  d’autre  rcflôurce  pour  fê  délibérer  dans  les 
deferts  brulans  de  l’Alie  & de  l’Afrique;  en  effet,  j’ai  trouvé 
dans  le  réfervoir  & dans  les  cavités  de  la  panfê  deux  ou  trois 
pintes  d'eau  allez  claire  & prelqu’infipide , que  l’on  aurait  pû 
boire,  quoique  l’animal  fût  mort  depuis  dix  jours,  & que  depuis 
fa  mort  on  l’eut  voituré  fur  une  cliarrette  à une  diftance  de  plus 
de  cinquante  lieues  : cette  eau  feroil  meilleure  & en  plus  grande 
quantité  dans  un  dromadaire  que  l’on  évaluerait  aufft-  tôt  qu’il 
aurait  été  tué.  11  me  paraît  que  l’animal  peut  faire  fortir  à fon 
gré  Je  l’eau  du  réfervoir  en  le  qjmprimant  par  l'action  des 
mufcles  île  cet  eftomac  ou  de  ceux  de  l'abdomen,  & faire  couler 
. cetle  eau  dans  la  panfê  à inclure  qu'il  en  a liefoin,  pour  humecter 
les  alimens  qu’il  a pris,  lorlqu’il  ne  trouve  point  d’eau  à boire; 
& ces  mêmes  alimens  bien  humectés  peuvent  le  délibérer  en 
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remontant  depuis  la  panlê  jufqu’à  la  bouche  dans  le  temps  de 
la  rumination:  aufli  ert-il  bien  certain  que  les  chameaux  & les 
dromadaires  peuvent  paflèr  un  long  temps  lins  boire;  & lors- 
qu’ils trouvent  de  l’eau,  ils  en  lroivent  une  grande  quantité  dont 
une  partie  relie , à ce  qu’il  paroît , dans  le  rélèrvoir  pour  les 
jours  (uivans.  Je  ne  décrirai  ce  rélèrvoir  & les  cavités  de  la 
panlê  quaprès  avoir  fait  la  delcription  de  la  conformation  inté- 
rieure des  autres  ellomacs. 

Quoique  le  rélèrvoir  tienne  à la  panlê  comme  le  bonnet  des 
autres  ruminans,  il  ne  correlpond  pas  à cet  eltomac,  il  en  difière 
en  ce  qu’il  n'a  point  île  rélèau  fur  lès  parois  intérieures,  & qu’il 
tient  à la  partie  portérieure  de  *li  panlê,  tandis  qu’au  contraire 
le  bonnet  tient  à la  partie  antérieure;  enfin  le  rélèrvoir  ne  peut 
pas  contenir  des  aiimens  comme  le  bonnet , on  n’y  trouve  que 
de  l’eau  ; c'ell  un  ellomac  que  le  dromadaire  a de  plus  que  les 
autres  animaux.  Mais  il  m’a  paru  que  le  troifième  ellomac  ( O, 
pl.  xi  & xil  ) , qui  eft  le  plus  petit  de  tous,  correlpond  au 
bonnet  des  autres  ruminans , parce  qu'il  y a (ur  lès  parois  inté- 
rieures (AB,  pl.  xiii  & xvil  ) des  éminences  qui  forment 
un  rélèau  ; mais  elles  ne  font  pas  à beaucoup  près  aufli  taillantes 
,que  dans  le  bonnet  du  bœuf,  du  bélier,  du  bouc,  ni  même 
que  dans  celui  du  cerf  & des  aunes  animaux  fâuvages  qui  ru- 
minent ; ces  fortes  de  cloifons  n’ont  pas  une  ligne  de  hauteur , 
elles  11e  font  ni  cannelées,  ni  dentelées,  ni  hérifiées  de  papilles, 
comme  dans  le  bœuf,  le  cerf,  &c;  il  ne  lè  trouve  point  de 
ppiiles  dans  l’aire  des  figures;  enfin,  il  n’y  a liir  le  bonnet  dit 
dromadaire  que  des  vertiges  du  rélèau  qui  ell  fi  bien  exprimé 
dans  le  bonnet  du  bœuf , du  cerf,  &c. 

Le  quatrième  ellomac  (CD.pl.  XIII  & XV II , & A B. 
pl.  xvi U où  e/l  ta  continuation  du  feuillet)  n’ell  terminé  par 
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aucun  étranglement  qui  le  fépare  du  cinquième  ; il  a beaucoup 
de  longueur,  & il  reffcmble  plus  par  là  forme  à un  inteflin 
qua  un  eflomac  ; mais  dès  qu’il  a été  ouvert , il  sert  raccourci 
d’un  qirart  de  la  longueur , & les  membranes  ont  formé  des  rides 
tranfverfâles  qui  dilparoillbient  entièrement  lorfîjue  l’on  tendoit 
les  membranes  en  fùivant  la  longueur  de  i’eltomac.  Il  avoit  fur 
fes  parois  intérieures  des  feuillets  minces  qui  s’étendoient  d’un 
bout  à l'autre,  ils  étoienl  au  nombre  de  cinquante -trois  dans  les 
deux  tiers  de  l’étendue  de  cet  eflomac;  mais  je  n’en  ai  compté 
que  quarante-cinq  dans  le  dernier  tiers  : ces  feuillets  avoient 
trois  lignes  de  largeur  dans  jg  commencement  de  ce  même 
eflomac  & cinq  lignes  dans  le  refie  ; la  plufpart  s’eflàçoient  â 
l’entrée  du  cinquième  eflomac  ( EF,  pl  xm) , 8c  il  n’y  en  avoit 
que  fèize  qui  le  joignoient  aux  plis  de  ce  dernier  eflomac.  Les 
feuillets  du  quatrième  eflomac  du  dromadaire  diffèrent  de  ceux 
du  troifième  eflomac  du  boeuf,  du  cerf  f 8c c.  en  ce  qu’ils  font 
tous  à peu  près  de  la  même  largeur , au  moins  en  les  comparant 
les  uns  aux  autres  dans  une  même  portion  de  l’eflomac , 8c  qu’ils 
n’ont  aucunes  papilles;  ces  différences  n’empêchent  pas  que 
cet  eflomac  ne  correfponde  au  feuillet  du  bœuf  8c  des  autres 
animaux  ruminans,  & que  l’on  ne  doive  lui  donner  le  nom 
de  feuillet;  mais  le  nom  de  millet  ne  lui  conviendrait  pas, 
comme  au  feuillet  du  bœuf,  puifqu’il  na  rien  qui  reffcmble  à 
des  grains  de  millet,  comme  les  papilles  qui  font  fur  le  feuillet 
du  bœuf. 

Le  cinquième  eflomac  du  dromadaire  n’étoit  marqué  au 
dehors  cjue  par  une  courbure^ S , pl  XI  & Xll)  qu’il  formoit 
au  dtfliis  du  pylore  (T) , 8c  par  une  bourfouHure  aflèz  graffe 
(X) , qui  éloit  placée  dans  la  concavité  de  la  courbure  ; mais 
au  dedans  (EF,  pl  xm  ; & CD,  pl  xvill)  il  avoit  des 
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replis  très-diffèrens  des  feuillets  du  quatrième  effomac , quoi- 
qu’ils en  fuflént  une  continuation  ; ces  replis  n’étoient  pas  aufli 
lâilians  ni  par  conlequent  aufli  larges  que  ceux  de  la  caillette 
du  bœuf,  mais  ils  avoifnt  beaucoup  plus  d’cpaiflèur,  5c  ils 
jetoient  des  bran  ches  latérales  qui  reflèmbloient  à des  anaffo- 
mofes  de^iffèaux  ianguius  ; il  y avoit  environ  feize  replis  qui 
s’étendoient  d’un  bout  à l’autre  de  cet.  effomac.  11  éloit  revêtu 
intérieurement  par  un  velouté  dont  il  fuintoit  une  liqueur  qui 
reflèmbloit  à celle  de  la  caillette  du  bœuf.  Tous  ces  ca  racler  es 
réunis  indiquent  que  le  cinquième  effomac  du  dromadaire  cor- 
refpoud  au  quatrième  eilomac  du  bœuf  5c  des  autres  animaux 
ruminans,  5c  qu’il  doit  aufli  être  nommé  du  même  nom  de 
caillene. 

Le  dromadaire  a donc  cinq  efforqacs , qui  (ont  la  panfè , le 
rélêrvoir,  le  bonnet,  le  feuillet  5c  la  caillette  : en  luppofànt, 
comme  il  a déjà  été  dit , que  deux  étranglemens , un  à chaque 
bout  d’une  poche,  fuflifent  pour  faire  un  eilomac,  quoique  (à 
flruclure  intérieure  ne  (oit  pas  différente  de  celle  de  l'effomac 
auquel  il  aboutit , & en  fùppofânt  encore  que  la  différence  de 
flruélure  (ûffile  au  (H  pour  caradérifer  un  eilomac,  quoiqu’il  ne 
(oit  pas  (époré  de  l’effomac  le  plus  prochain  par  un  étranglement. 
Mais  fi  on  ne  diffinguoit  les  effomacs  que  |xrr  les  étranglemens 
qui  les  (épareroicnt  les  uns  des  autres,  le  feuillet  5c  la  caillette  n'en 
feraient  qu’un  feul  : au  ««traire,  fi  l’on  n’admettoit  pour  ries 
effomacs  diffèrens  les  uns  des  autres , que  ceux  qui  auraient  de 
grandes  différences  dans  leur  flruclure  intérieure , la  panle  5c  le 
rélêrvoir  ne  feraient  qu’un  même  effomac.  Quoi  qu’il  en  (oit, 
je  ne  crains  pas  d’en  muitiplifcr  inutilement  le  nombre:  quoique 
j'en  compte  cmq , parçe  que  je  m’y  (dis  déterminé  principa- 
lement par  les  différences  de  leurs  fondions , s'il  reffoit  quelque 


2^6  Description 

doute , ce  ne  ferait  qu#  fur  la  diftinclion  du  rcfervoir  3c  de  h 
panfe  ; mais  je  les  crois  en  effet  très-dillinéls  : le  rcfervoir  ne 
contenant  réellement  que  de  l’eau , 5c  ne  fervant  que  de  pa  liage 
aux  aliinens , tandis  que  la  ptnfe  contient  beaucoup  d’aiimens 
avant  la  rumination  5c  ne  retient  que  peu  d’eau  en  comparailôn 
de  la  quantité  des  alimens  : ils  baignent  en  partie^ans  l’eau 
qui  fe  trouve  dans  fes  cavités. 

Il  y avoit  dans  la  convexité  antérieure  ( G ,pl.  xi  & xii  , & . 

dans  la  partie  B H ) de  la  panfe  feize  cavités , / pi.  Xiv)  féparées 
les  unes  des  autres  par  des  cloilôns  qui  étoient  placées  dans 
les  endroits  où  l’on  voyoit  au  dehors  des  enfoncemens  entre 
les  bourlôuHures  ; la  plulpart  de  ces  cavités  avoient  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur,  un  ou  deux  pouces  de  largeur,  5c 
jufqu’à  deux  pouces  de  profondeur  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur ; elles  étoient  divilées  par  des  cloilôns  tranfverlâles , en 
plufieurs  augets  de  différentes  grandeurs  ; toutes  ces  cloilôns 
avoient  quelque  reffemblance  avec  les  valvules  du  cœur;  car 
elles  saflaifTôient  lorlque  les  augets  étoient  vuides , fe  relevoient 
5c  s’étendoient  lorlqu’ils  étoient  pleins.  J’ai  compté  trente -trois 
augets  dans  les  fei/.e  cavités  dont  il  a été  fait  mention  , ôc  qui 
pour  la  plulpart  renfermoient  chacune  une  file  d’augets.  Il  n’y 
avoit  que  onze  cavités  ( pl.  xv ) dans  la  convexité  poftérieure 
(F,  pl.  XI  & Xii  ) qui  touchoit  au  rcfervoir  ( NJ , mais  celles 
du  milieu  avoient  julqua  fix  pouce»  de  longueur  ; leur  largeur 
n’étoit  que  d’environ  un  pouce,  5c  la  profondeur  de  deux  dans 
le  milieu  ; ces  cavités  étoient  divilées  en  un  grand  nombre 
d’augets:  car  il  y en  avoit  julqua  lôixante-un  , ils  étoient  de 
grandeurs  fortinégales. 

Le  rcfervoir  ( A,  pl  x / & xii  , où  il  ejl  vû  en  dehors , & 

GH,  pl  XIII,  où  il  ejl  vû  en  dedans ),  avoit  des  augets  plus  petits 

que 
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que  ceux  de  la  panlë,  (AB,  pl.  x i & xii  , où  elle  ejl  vite  à 
f extérieur  ; & / »K,  pi.  XIII  où  elle  cjl  vue  à f intérieur  ) , mais 
en  plus  grand  nombre , comme  il  a déjà  cté  dit  ; ils  étoient  pra- 
tiques dans  quatorze  cavités  ( pl.  xvi  J , dont  les  plus  grandes 
avoient  quatre  pouces  de  longueur , un  demi  - pouce  de  largeur 
& environ  un  pouce  de  profondeur  ; ces  cavités  ctoient  divilees 
& fous- divilees  en  un  grand  nombre  d’augets  par  des  cloifons 
longitudinales  8c  tranfverfàles , & il  y avoit  de  plus  au  fond  de 
la  plulpart  de  ces  augets  des  valvules  qui  y formoient  des  godets 
ou  de  petits  augets;  de  forte  que  les  cavités  de  cet  ertomac 
étoient  en  très -grand  nombre  8c  de  grandeurs  fort  inégales , 
mais  d’une  rtruéture  très -propre  à retenir  l’eau  8c  à empêcher 
que  les  alimeus  ne  la  pompaflènt  en  partant  dans  la  partie 
vuide  de  cet  ertomac;  car  dès  que  lès  parois  intérieures  étoient 
comprimées,  les  cloifons  fo  touchoient  les  unes  les  autres  par 
leur  extrémité  8c  fermoient  les  augets,  aurtï  ne  s y ert-if  point 
trouvé  d’aiimens,  tandis  qu’ils  baignoient  dans  l’eau  de  la  plulpart 
des  augets  de  la  panlè , comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer , 8c  il 
n’y  avoit  que  des  alimens  dans  ceux  qui  étoient  trop  larges  8c 
trop  peu  profonds,  pour  que  leurs  cloifons  pulTent  les  fermer 
en  le  touchant  les  unes  les  autres  par  leurs  extrémités. 

Le  duodénum  étoit  très -gros  près  du  pylore  8c  formoit  un 
renflement  (Y,  pl.  x / & x / 1 ) , que  j’aurois  pris  pour  un 
ertomac , fi  je  n’avois  vû  le  jour  à travers  lès  membranes , qui 
étoient  au  fit  minces  que  celles  des  intertins  grêles.  Le  jéjunum 
avoit  moins  de  grortèur  que  le  duodénum  8c  l’ileum  , qui 
devenoit  de  plus  en  plus  gros  à mefure  qu’il  approchoit  du 
cæcum:  cet  intertin  étoit  un  peu  plus  gros  dans  le  milieu  de 
fii  longueur  qu’à  lès  deux  extrémités,  8c  il  reflèmbloit  au  cœcuin 
des  autres  animaux  ruminans.  Le  colon  étoit  aulfi  gros  que  le 
Tome  XI.  Kk 
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cæcum  fur  k longueur  de  fix  pieds;  cette  grofleur  diminuoit 
fur  k longueur  d’un  pied  : plus  loin  le  colon  «toit  à peu  près 
gros  comme  le  jéjunum  fur  1a  longueur  de  vingt-un  pieds  : enfuite 
il  groflîlfoit  peu  à peu  julqu'au  réélu m. 

Le  méfentère  étoit  fort  court  & feftonné  fur  fes  bords,  de 
façon  que  les  inteftins  formoient  des  arcs  de  cercle  en  y ad- 
hérant; cette  courbure  rendoit  le  côté  de  l’inteftin , qui  tenoit 
au  mélêntère,  plus  court  que  le  côté  oppole  ; quelque  loin  que 
j’aie  eu  de  couper  le  méfentère  près  des  inteftins,  Us  formoient 
grand  nombre  île  bourfouflunes,  lorlque  j’ai  pris  la  mefure  de 
leur  longueur,  qui  ell  rapportée  dans  k table  foivante;  après 
avoir  été  enflés,  ils  ont  décrit  autour  de  k petite  portion  du 
* méfentère,  qui  refloit  fur  leurs  parois  une  fpirale  femblable  à 

celle  d’un  tire -bourre.  Dans  cet  état,  k longueur  du  côté  qui 
avoit  été  détaché  du  méfentère  n’étoit  que  d’environ  trente  pieds, 
parce  que  le  gonflement  des  inteftins  le  faifoit  courber  dans 
plufieurs  endroits  ; mais  en  mefurant  le  côté  oppole , j’ai  trouvé 
qu’il  étoit  quatre  fois  aufli  long,  il  avoit  environ  cent  vingt 
pieds;  le  terme  moyen  entre  ces  deux  extrêmes  ferait  une  lon- 
gueur de  foixante-quinze  pieds  pour  les  inteftins  grêles , depuis 
le  pylore  julqu’au  coecum , au  lieu  de  quarante- quatre  qui  font 
énoncés  dans  1a  table  fuivante  ; j’ai  préféré  cette  dernière  mefure , 
parce  qu’elle  eft  conforme  à celles  qui  ont  été  prifes  for  les  autres 
animaux  décrits  dans  cet  ouvrage,  leurs  inteftins  ayant  toûjours 
été  mefurés  pour  k longueur  avant  que  d’être  enflés;  j’en  ai 
vû  beaucoup  qui  fe  font  courbés  en  fe  rempiiflànt  d’air,  mais 
leur  courbure  n’étoit  pas  auflt  forte  que  celle  des  inteftins  du 
dromadaire. 

Le  foie  (pl  x/x  ,f g.  / J étoit  pkcé  en  entier  dans  le  côté 
droit , Sc  U tenoit  au  diaphragme  par  un  ligament  fulpenfoir  ; 
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ü avoit  une  figure  très -différente  de  celle  du  foie  des  animaux 
dont  la  defeription  a déjà  été  faite  dans  cet  ouvrage;  il  éloit 
d’une  feule  pièce,  car  il  n’avoit  aucune  fciffure  qui  s’étendit 
julqua  là  racine  (A)  , il  étoit  feulement  échancré  & découpé 
fer  fon  bord  inférieur  & extérieur  ( B C D E) , 8c  il  y avoit 
fer  fe  face  inférieure  & intérieure  ( F G H)  quelques  fciffures 
peu  profondes  qui  formoient  des  prolongemens  fur  cette  face  & 
piufieurs  fcifîùres  dirigées  en  différens  fens  & d’une  manière  fort 
irrégulière  : cette  même  face  étoit  parfemée  de  tubercules  gros 
comme  des  pois , de  couleur  blancheàtre , incruftés  dans  le  paren- 
chyme, & compoles  d’une  matière  très-dure;  il  s’en  trouvoit 
aulli  quelques-uns  fur  la  face  extérieure  8c  dans  la  fubttance 
du  foie.  Ce  vifcère  avoit  au  dehors  une  couleur  livide , 8c  au 
dedans  une  couleur  noirâtre  : il  pefbit  fept  livres  trois  onces 
& demie.  Il  n’y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

La  rate  (pi  xix  ,fig.  2)  11  avait  que  deux  faces  , elle  étoit 
mince,  courbée  en  forme  de  croiffont  ; elle  avoit  une  couleur 
grife  à l’extérieur,  8c  rouge- noirâtre  à l’intérieur:  elle  pefolt 
cinq  onces  deux  gros  8c  demi. 

Le- pancréas  avoit  deux  branches,  dont  l’une  étoit  du  double 
plus  longue  que  l’autre  & s’étendoit  depuis  le  duodénum  jufqu’à 
la  rate  ; la  plus  courte  étoit  placée  contre  le  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  là 
longueur  ; celui-ci  avoit  été  rejeté  en  arrière  par  la  panfe  : ils 
étoient  tous  les  deux  peu  alongés  pils  avoient  Renfoncement  peu 
profond , le  baffmet  peu  étendu , & tous  les  mamelons  réunis. 

Les  poumons  n’étoient  compofés  que  de  deux  lobes , un  de 
chaque  côté;  ils  ne  différoient  l’un  de  l'autre , qu’en  ce  que  le 
poumon  droit  avoit  un  appendice  près  de  la  bafe  du  cœur , qui 
fembloit  correljxmdre  au  quatrième  lobe  du  poumon  droit  de  la 
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plufpart  des  animaux  ; les  deux  poumons  du  dromadaire  étoient 
échancrés  fur  le  bord  inférieur  de  leur  partie  antérieure , & cette 
échancrure  avoit  autant  de  profondeur  dans  le  poumon  gauche  que 
dans  le  droit , parce  que  le  cœur  étoit  placé  précifement  dans  le 
milieu  de  la  poitrine  (ans  avoir  la  pointe  dirigée  à gauche:  il 
étoit  trcs-gros  & fort  pointu.  La  crofiè  de  l’aorte  ne  jetoit  qu’une 
branche , mais  cette  branche  étoit  divilee  intérieurement  en 
deux  cavités  pr  une  cloifon  au  fortir  du  cœur,  & fê  diviloic 
au (Ti  à l’extérieur  en  deux  branches  a une  petite  diftance  de  Ion 
origine. 

La  partie  antérieure  (AB,  pl.  xxm , fy.  i ) de  la  langue 
étoit  mince,  arrondie,  un  peu  plus  large  que  le  milieu  (CD) 
& partagée  en  deux  portions  égales  pr  un  fillon  longitudinal 
( E)  ; elle  étoit  prlémée  fur  les  deux  tiers  de  la  longueur , de 
quelques  petits  tubercules  & hérillee  de  papi lies  roides,  pointues, 
trcs-déliées  & dirigées  en  arrière  ; il  y avoit  fur  la  prtie  pot 
tcrieure  des  ppilles  fort  groflès  8c  peu  élevées;  celles  qui  fê 
trou  voient  fur  le  milieu  (F)  de  cette  prtie  poflérieure  de  la 
langue,  nctoient  couchées  ni  en  avant  ni  en  arrière;  celles  qui 
étoient  au  devant  (G)  de  ces  ppilles  droites , avoiem  une  di- 
rection en  avant , & celles  (H)  qui  étoient  près  de  la  racine 
de  la  langue , avoient  leur  direction  en  arrière.  Il  fc  trouvok 
au (Ti  fur  la  partie  poflérieure  de  la  langue  de  groflès  glandes  à 
calice,  d’un  diamètre  de  quatre  à cinq  lignes  ; elles  étoient  rangées 
fur  deux  files  ( I*K  L Al ),  ilhe  de  chaque  côté , il  y en  avoit 
quatre  (ur  claque  file. 

Le  plais  étoit  de  couleur  noirâtre  & traverfe  pr  douze 
filions  fort  irréguliers  ; il  y avoit  dans  le  milieu  un  filet  longi- 
tudinal qui  s’étendoit  jufque  vis-à-vis  les  premières  dents  mâ- 
chelicres  & qui  féparoit  chaque  fillon  en  deux  parties  égales  ; 
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les  arêtes  des  filions  étoient  formées  par  une  file  de  gros  tuber- 
cules placés  les  uns  contre  les  autres  ; il  y en  avoit  encore  de 
plus  gros  qui  étoient  parlëmés  irrégulièrement  entre  les  pre- 
mières dents  mâcirelièies.  L’épiglotte  étoit  arrondie,  (ort  épaiflè 
& peu  concave  ; le  cervelet  m’a  paru  gros  en  comparaiion  du 
cerveau  : ils  avoient  tous  les  deux  des  anfraéiuofités  &.  des  ca- 
nelures , comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux  ; la  tente  du 
cervelet  étoit  fort  cpaifiè  : le  cerveau  pefoit  douze  onces  fix  gros , 
& le  cervelet  deux  onces  & demi. 

Les  mamelons  étoient  au  nombre  de  quatre , deux  de  chaque 
côté;  les  deux  premiers  ( A B , pl.  xx)  lè  trou  voient  placés  à 
un  pouce  & demi  au  delà  de  l’orifice  du  prépuce , & à deux 
pouces  & demi  l’un  de  l'autre  ; il  n’y  avoit  que  deux  pouces 
entre  les  deux  premiers  & les  deux  derniers  (CD)  qui  étoient 
à la  même  diftmee  l’un  de  l’autre  que  les  deux  premiers  ; chaque 
mamelon  avoit  neuf  lignes  de  diamètre. 

11  n’y  avoit  point  de  ferotum,  aufii  l’animal  étoit -il  fort 
jeune;  mais  les  tefiicules  avoient  déjà  glifîé  dans  le  périné  à côté 
de  la  verge.  Le  prépuce  ( E)  étoit  taillant  à peu  près  comme 
celui  du  cheval,  mai?  il  n avoit  qu’un  orifice  très -petit,  parce 
que  le  gland  (F)  & la  verge  (G)  étoient  minces  comme  dans 
les  autres  animaux  ruminans  & dans  les  cochons.  Le  gland  avoit 
une  figure  conique  fort  aiongée , il  étoit  terminé  par  une  pointe 
recourbée  en  forme  de  crofiè  ou  de  crochet  (H) ; cette  cour- 
bure eft  maintenue  par  un  frein  qui  tire  en  bas  l’extrémité  du 
gland  & qui  vient  de  l’urètre,  dont  l’extrémité  ( I)  lè  trouvoit 
à cinq  lignes  de  diftance  de  celle  du  gland.  La  direélion  de 
l’orifice  de  l’urètre  & de  l’orifice  du  prépuce,  qui  font  un  peu 
tournés  en  arrière,  influe  fur  la  direélion  du  jet  de  l’urine,  qui 
patlè  entre  les  jambes  de  derrière  du  dromadaire  & du  cliameau. 
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La  peau  du  dromadaire  dont  il  s’agit  ici , lès  mamelons , les  parois 
intérieures  du  prépuce  & les  parois  extérieures  du  gland  étoient 
noirs. 

Les  teflicules  (K  K)  étoient  fort  petits , parce  qu’ils  n avoient 
pas  encore  pris  tout  leur  accroifïèment , cependant  l’épidydime 
(LL)  avoit  déjà  un  affez grand  volume.  Les  teflicules  étoient 
de  figure  ovoïde  aplatie,  on  voyoit  dans  leur  intérieur  les, ver- 
tiges d'un  axe  tendineux.  Les  canaux  déférens  (MM)  n avoient 
pas  plus  de  groffèur  auprès  de  la  veffie  que  dans  le  refie  de  leur 
étendue;  ils  étoient  réunis  par  une  membrane  fur  la  longueur 
de  cinq  ou  fix  pouces  avant  d’arriver  à l'urètre.  La  veffie  (N) 
avoit  peu  de  volume  en  compareifbn  de  la  grandeur  de  l'animal , 
elle  étoit  prefque  ronde.  Les  véficules  feminales  ne  formoient 
qu’une  feule  malle  qui  étoit  très  - compaéle , on  voyoit  feulement 
dans  l’intérieur  une  liqueur  qui  fuintoit  de  quelques  cavités.  Les 
proflates  avoient  chacune  la  figure  d’une  olive,  elles  étoient 
encore  plus  compiles  que  les  véficules  féminales , & elles  com- 
muniquoient  dans  l’urètre. 

La  femelle  de  dromadaire , qui  a fervi  de  fùjet  pour  la  def- 
cription  des  parties  de  la  génération,  avoif  neuf  pieds  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur , mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout 
du  mufeau  julqu’à  l'origine  de  la  queue;  la  hauteur  du  train  de 
devant  étoit  de  cinq  pieds  un  pouce  ; celle  du  train  de  derrière 
étoit  de  cinq  pieds  ; le  corps  avoit  fix  pieds  & demi  de  circon- 
férence prife  derrière  les  jambes  de  devant , huit  pieds  quatre 
pouces  dans  le  milieu  en  paflânt  *fùr  la  bofîê,  & feulement  quatre 
pieds  onze  pouces  devant  les  jambes  de  derrière  ; h longueur  du 
tronçon  de  la  queue  étoit  d’un  pied  & demi.  La  bollè  avoit  un 
pied  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur,  & cinq  pieds  quatre 
pouces  & demi  de  circonférence  à la  Lofe. 
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L’orifice  du  prépuce  étoit  fur  ie  bord  de  la  vulve,  8c  n’avoit 
pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre  ; Priais  il  formoit  une  grande 
cavité  profonde  d’un  pouce  quatre  lignes.  Le  clitoris  tenoit  aux 
parois  inférieures  de  cette  cavité , 8c  il  n’en  étoit  entièrement 
détaché  que  par  fon  gland  , qui  avoit  une  ligne  de  longueur,  8c 
qui  étoit  pointu  8c  recourbé  en  bas , comme  le  gland  de  la  verge 
du  mâle.  L’orifice  de  l’urètre  fe  trouvoit  à trois  pouces  de  dis- 
tance du  bord  de  la  vulve  ; il  y avoit  au  delà  de  cet  orifice 
une  ride  longitudinale , ou  une  forte  de  prolongement  en  forme 
de  crête,  dont  la  longueur  8c  la  largeur  étoient  d'un  pouce  8c 
demi  ; d’autres  rides  beaucoup  plus  petites  fo  trouvoient  placées 
tout  autour  du  vagin  à la  même  diftance  des  bords  de  la  vulve  ; 
quelques-unes  de  ces  rides  sctendoient  plus  loin  que  les  autres 
le  long  du  vagin;  le  relie  de  ce  canal  étcit  liflê  julqu’auprès  de 
l’orifice  de  la  matrice,  qui  avoit  beaucoup  de  largeur  : car  il 
n ’étoit  mar  qué  que  par  des  rides  tranfverlâles  Sc  flottantes  ; elles 
n’étoient  qu’au  nombre  de  deux  ou  trois  fur  le  côté  fopcrieur 
de  l’orifice,  mais  il  s’en  trouvoit  julqu’à  huit  fur  le  côté  inférieur, 
où  elles  occupoient  un  elpace  long  de  quatre  pouces  8c  demi  ; 
les  cornes  étoient  très -courtes  8c  recourbées  en  dehors;  l’orifice 
des  trompes  étoit  placé  for  leur  côté  externe  à quatre  lignes  8c 
demie  de  dillance  de  leur  extrémité;  les  trompes  entraient  dans 
les  cornes  de  la  longueur  d’une  ligne  ; les  tellicules  étoient  cor- 
rompus, on  n’y  reconnoiftôit  que  des  vélicules,  dont  les  plu* 
grandes  avoient  environ  trois  lignes  8c  demie  de  diamètre. 

picJj.  pouc.  ligna; 

Longueur  de  la  panfe,  priée  au  côté  droit  de  l'cefo- 
phage , depuis  ia  partie  antérieure  julqu’à  la  partie 
poftérieure a. 
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pieds,  polie,  lignes. 


Largeur  de  la  partie  antérieure a.  2.  « 

Largeur  de  la  partie  poftérieurc . 1 . 10.  6. 

Circonférence  de  la  partie  antérieure 6.  11  a 

Circonférence  de  la  partie  poflérieure j.  I.  6. 

Hauteur  de  la  partie 1.  1.  53. 

Longueur  du  rélérvoir I.  11  11 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 1.  8.  0 

Longueur  du  bonnet 0 4.  6. 

Circonférence a 7.  6. 

Longueur  du  feuillet 2.  0 n 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 1.  5.  0 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit //  10.  <5. 

Circonférence  longitudinale  de  la  caillette i . 10.  6. 


Circonférence  tranfverfalc  à l'endroit  le  plus  gros.  . . 1 . 6.  0 

Longueur  du  feuillet  & de  la  caillette,  pris  cnfemble.  2.  6.  0 

Circonférence  de  l’étranglement  entre  la  panie  & le 


réfervoir 1.  3 . 0 

Circonférence  de  l’étranglement  entre  le  réfervoir 

& le  bonnet * . n 4.  6. 

Circonférence  de  l'étranglement  entre  le  bonnet  & 

le  feuillet n 6.  3. 

Circonférence  de  l’cefbphage » 6.  » 

Circonférence  du  pylore h 4.  6. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum 44.  u u 

Circonférence  du  duodénum  à l’endroit  le  plus  gros.  1 . u h 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...  0 3.  » 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros » 4.  it 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince. 0 2.  9. 

Circonférence 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonfcrence  de  l’ilcum  dans  les  endroits  les  plus 


gros « 5.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . . n j.  9. 

Longueur  du  cæcum 1.  8.  n 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros //  11.  1 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  inince u 9.  5. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 
gros.  n 11.  n 

Circonfcrence  dans  las  endroits  les  plus  minces.  ...  //  3.  u 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon //  7.  7 

Circonférence  du  réélu m près  de  l’anus u 10.  » 

Longueur  du  colon  & du  reétum  prb  enfemble.  . . 42.  $ u 

Longueur  du  canal  inreftinal  en  entier , non  compris 
le  cæcum * 85.  u n 

Longueur  du  foie 1.  S.  u 

Largeur » 1.  1.  6. 

Sa  plus  grande  épaiflêur n 2.  S. 

Longueur  de  la  rate 1 . 2.  11  . 

Largeur - n 4.  3. 

Largeur  de  l’extri^iité  droite » 2.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  gauche » 2.  4. 

Épaiflêur * « $. 

Épaiflêur  du  pancréas » » f. 

Longueur  des  reins » 4.  g. 

Largeur  « 4.  1 . 

Épaiflêur « ».  1 » • 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  I»  veine -cave 

julqu’à  la  pointe • " S.  4. 


Largeur *•  » • 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  fternum u 4- 

Tome  XL  LI 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 0 4.  C. 

Circonférence  de  b baie  du  coeur  . ...  1 . 4.  4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a b naiflance  de  l’artère 

pulmonaire » 7.  3 . 

Hauteur  depuis  b pointe  jufqu'au  lâc  pulmonaire.  . . 0 5 . 6. 

Diamètre  de  l’aorte , pris  de  dehors  en  dehors.  ...  0 1 . C. 

Longueur  de  b langue 0 n . n 

Longueur  de  b partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’i 

l’extrémité 0 4.  0 

Largeur  de  b langue 0 0 11. 

Largeur  des  filions  du  palais a 0 j . 

Hauteur  des  bords 0 0 3. 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx 0 1.  0 

Largeur  des  mêmes  bords 0 0 1 7* 

Diflance  entre  leurs  extrémités  inférieures. .......  0 0 4. 

Longueur  du  cerveau.  0 4.  2. 

Largeur </  3.  ,p. 

Épailleur . . . u 0 2. 

Longueur  du  cervelet 0 i . 10. 

Largeur « 2.  11. 

Épaifïèur n I.  S. 

Dirtance  entre  l’anus  & l’orifice  du  prépuce 1 . 2.'  » 

Dillance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

du  gland a , 0 7. 

Longueur  du  gland 0 4.  g. 

Largeur 0 0 5. 

Épailleur.  0 0 6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  julqu’à  l’inièrtion  du  prépuce 0 rat  0 

largeur  de  b verge 0 0 4. 
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Epaifleur 

Longueur  des  teflicules . 

Largeur 

Epaifleur 

Largeur  de  l’épidydime.  

Epaifleur 

Longueur  des  canaux  déférens . • . . 

Diamètre 

Longueur  des  cordons  de  la  verge. 

L)iamètre 

Ajrande  circonférence  de  la  veffie  . . 

Petite  circonférence 

Longueur  des  véftcules  féminaics.  . . 

Largeur 

Epaifleur 

Longueur  de  l’urctre 

Circonférence f 

Longueur  des  pro fiâtes 

Largeur 

Epaifleur . . . . 

Dilhnce  entre  l’anus  & Lt  vulve  . . . 
Longueur  de  la  vulve 


Longueur  du  vagin. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 

Circonférence  k l’endroit  le  plus  mince 

Grande  circonférence  de  b veffie 

Petite  circonférence 

Longueur  de  l’urètre 

Circonférence 

Longueur  du  corps  & du  col  de  b matrice. 


pieds,  pouc.  lignes. 
ff  i 1 6. 

a i.  7- 
a a 9. 
a h tf. 

U H 3. 

u a 1# 
2.  2.  H 

H a le 
1 . a a 
u * u‘  2 • 
x . 2 . it 

X.  I.  lt 

a 1.2, 
a 1.3. 
h a 6* 

H 4.  3. 

a 1 . 6. 

n « 10. 

Ntt  J. 

a a 4. 

u 1.  3* 

a 3.  6, 

!•  4-  * - 

1.  1.  a 

//  8.  a 

1.  8.  a 

1.  j.  a 
a 4.  a 
a 2.  a 
n xi*  a 

Li  ij 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence * i o.  / 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice u 5.  u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros a 6.  6. 

Circonférence  à l'extrémité  de  charpie  corne u u 4. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  tefliculcs  & l’extré- 
mité de  la  corne //  4.  « 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  n 7.  6. 

Longueur  des  tefticules n 1.  6. 

Largeur « 1 . 6. 

Épai fleur. . >/  n 5 . 


La  tête  ( pi  xxi  ) du  dromadaire  étant  décharnée , le  crâne  sert 
trouvé  fort  peu  étendu , mais  terminé  en  arrière  par  une  très-grande 
arête  ; les  orbites  des  yeux  font  fort  (aillantes , principalement 
par  leur  partie  poflérieure  ; le  mulêau  efl  alongé  & très -élevé  à 
l’endroit  du  nez  ; l’ouverture  des  narines  efl  fort  longue  : aufïi 
les  os  propres  du  nez  font  courts  ; l’os  frontal  efl  un  peu  enfoncé 
dans  le  milieu,  il  a peu  de  longueur,  mais  il  efl  très-  large  entre 
les  orbites  ; l’arcade  zygomatique  a peu  de  longueur  & de  cour- 
bure; les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  ont  une  apophyfê 
courte , pointue , dirigée  en  haut  & placée  au  deffous  de  1 apo- 
phyfe  condyloïde. 

Il  n’y  a point  de  dents  incifives  à la  mâchoire  du  deffos;  mais 
dans  celle  du  deffous,  il  y en  a fix,  qui  font  à peu  près  auffi 
larges  les  unes  que  les  autres.  Le  dromadaire  a des  crochets, 
comme  le  cerf a & en  beaucoup  plus  grand  nombre;  car  il  s’en 
trouve  jufqu’à  trois  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  k ; 


3 Voyez  le  VI.'  volume  de  cet  ouvrage,  page  129. 
k Voyez  ci -après  la  defeription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport  au 
dromadaire. 
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Ils  font  plus  confions  dans  la  mâchoire  fùpérieure  que  dans  l'in, 
férieurc  ; celle-ci  n’en  a que  deux  de  chaque  côté  dans  le  fque- 
lette  qui  a forvi  de  fojet  pour  cette  deforiptibn  : le  premier 
des  crochets  de  la  mâchoire  fïipcrieure  efl  à quinze  lignes  de 
diflance  de  fon  extrémité,  le  lêcond  à fopt  lignes  du  premier,  & 
le  troifième  à onze  lignes  du  fécond  & à dix-fèpt  lignes  de  la 
première  des  mâchelières;  il  n’y  a pas  plus  de  diflance  entre  le 
premier  crochet  de  la  mâchoire  du  deffous  & la  troifième  dent 
incifive,  qu’entre  celle-ci  & la  lêconde;  mais  ce  crochet  efl 
moins  incliné  en  avant  que  les  incifives  : le  lêcond  crochet  de  la 
mâchoire  du  deffous  efl  à treize  lignes  de  diflance  du  premier 
crochet,  & à deux  pouces  une  ligne  de  la  première  dent  mâ~ 
chelièrt  II  y a ci  nef  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  defTus,  & feulement  quatre  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  deffous  : ces  dents , quoiqu’en  moindre  nombre 
que  celles  du  taureau,  du  bélier,  du  bouc,  &c.  leur  refîémblent 
prefqu’entièrement  pour  leur  formd*  & leur  grandeur  refpec- 
tives.  Le  dromadaire  dont  je  décris  le  fquelette  n’avoit  en  tout 
que  trente-quatre  dents,  mais  lorfque  le  nombre  des  crochets 
efl  complet , & qu’il  y en  a par  conféquent  fix  dans  la  mâchoire 
du  deffous  *,  comme  dans  celle  du  defTus,  le  nombre  total  des 
dents  efl  de  trente  - fix. 

Les  apophyfes  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  très- courtes;  l’apophylé  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  efl 
auffi  très -peu  élevée,  elle  fé  termine  en  arrière  par  deux  tubé- 
rofités  qui  donnent  à cette  extrémité  la  forme  d’un  cœur  ; la 
troifième  vertèbre  n’a  qu’une  tubérofité  pour  apophyfë  épineufe; 
celle  de  la  quatrième  efl  un  peu  plus  greffe  ; celle  de  la  cinquième 

* Voyez  ci-après  la  defeription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport  au 
dromadaire. 
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çiicore  plus,  Sc  ainfi  de  fuite  julqu’à  la  feptième.  La  branche 
inférieure  de  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  fixièine  vertèbre  efl 
tr?s  -grande  Sc  échancrée  dans  le  milieu  de  fi  partie  inférieure. 
Quoique  le  dromadaire  ait  le  cou  très -long,  il  n’a  que  fept 
vertèbres  cervicales  comme  les  autres  quadrupèdes , mais  à l’ex- 
ception de  la  première  & de  la  dernière,  elles  font  toutes  très- 
longues  St  proportionnées  à la  longueur  du  cou  de  l’animal. 

H a douze  vertèbres  dorfiles  & douze  côtes,  fept  vraies  St  cinq 
faudês.  Les  npophyfes  épineufes  ries  vertèbres  font  toutes  inclinées 
en  arrière,  à l’exception  de  celle  de  la  dernière  qui  efl  prefqu* 
verticale  ; les  plus  longues  font  celles  de  la  troifième  St  de  la 
quatrième  vertèbre  : elles  ne  contribuent  en  aucune  façon  à for- 
mer la  boflè  du  dromadaire;  car  elle  eft  placée  fur  les  ajfbphyfes 
épineufes  des  dernières  vertèbres',  qui  font  les  plus  courtes  ; celle 
de  la  feptième  efl  la  plus  large  à l'extrémité.  Le  fiernum  efl 
compofe  de  cinq  os , dont  le  premier  efl  le  plus  étroit  Sc  le 
dernier  le  plus  grand;  f.i#callofité  du  fiernum  fe  trouve  fous 
le  quatrième  St  le  cinquième  os.  Les  côtes  font  larges,  les  pre- 
mières , une  de  chique  côté , s’articulent  avec  la  partie  antérieure 
du  premier  os  du  ilernum  ; l'articulation  des  fecondes  eft  entre 
le  premier  Sc  le  fecond  os , celle  des  troifièmes  entre  le  fecond 
& le  troifième  os,  &.  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  Sc  fep- 
tièmes  côtes , qui  s’articulent  avec  les  parties  moyenne  6c  poflé- 
rieurç  du  cinquième  os  du  fiernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fept  ; l’apophylè 
épineufe  de  la  première  efl  la  plus  longue,  5c  celle  de  la  fixième 
la  plus  courte;  les  apophyfes  tranfverfes  de  la  cinquième  vertèbre 
font  les  plus  fougues , les  autres  ont  d'autant  moins  de  longueur 
que  fës  vertèbres  auxquelles  elles  tiennent  fe  trouvent  plus  près 
de  l’os  fecrurn  ou  des  vertèbres  dorfiles. 
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L’os  (âcrum  eft  compofo  de  quatre  lâuflês  vertèbres,  & il 
n’y  en  a que  quatorze  dans  la  queue  du  (quelette  qui  fert  de 
fojet  pour  cette  defoription;  mais  il  paraît  qu'il  en  manque 
quelques-unes. 

La  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche  eft  très-large  & 
forme  uh  angle  aigu  par  fon  extrémité  antérieure;  les  trous  ova- 
laires font  prelque  ronds. 

L’omoplate  eft  alongée , par  conféquent  û»ba(ê  eft  courte  à 
proportion  de  la  longueur  de  l’os  ; cette  bafe  forme  un  arc  de 
cercle  dont  la  convexité  eft  (aillante;  l’épine  fe  termine  en  bas 
par  une  apophyfê  pointue,  • 

L’os  du  bras  eft  court , (on  extrémité  (îipérieure  a beaucoup 
de  largeur  & d ’épaiflêur,  parce  que  les  tubérofités  (ont  très-groftès 
& au  nombre  de  trois,  (eparées  par  deux  gouttières;  la  tubérofrté 
externe  eft  la  plus  grande  8c  la  moins  élevée , il  y a au  de(lbus 
de  cette  tubérofité  fur  le  côfé  externe  de  la  partie  moyenne 
fopérieure  du  corps  de  l’os  une  arête  très -(aillante. 

11  n’y  a qu’un  os  dans  l’avant-bras,  on  n’y  reconnoît  qi*  U 
partie  fupérieure  de  l’os  du  coude,  principalement  I olécrane;  on 
voit  auffi  fur  le  côté  externe  de -la  partie  inférieure  de  l’os  de 
l’avant-bras  un  joint  qui  (èmble  indiquer  la  partie  inférieure 
de  l’os  du  coude. 

L’os  de  la  cuiftè  eft  court  en  comparai  fon  de  la  grandeur  de 
l’animal,  fon  extrémité  inférieure  eft  recourbée  en  arrière;  le 
grand  trochanter  a beaucoup  d’étendue , & l’extrémité  (îipérieure 
de  l’os  eft  aplatie  par  devant  8c  par  derrière. 

Les  rotules  font  oblongues , elles  n’ont  pas  plus  de  largeur 
que  d’épaiflëur. 

11  n’y  a qu’un  ©s  dans  la  jambç  proprement  dite,  & il  eft 
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plus  court  que  celui  de  l’avant-bras;  l'épine  de  ce  tibia  eft  groflé 
& làillante. 

Il  lé  trouve  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  & trois 
dans  le  fécond.  Les  os  du  premier  rang  diffèrent  peu  de  ceux 
du  cheval,  du  taureau,  &c.  par  leur  figure  & leur  lituation.  Le 
lécond  os  du  fécond  rang  eft  à proportion  plus  petit,  & le 
troifième  plus  gros  que  dans  le  cheval,  mais  ils  ont  à peu  près 
la  même  fituatiop,  par  confequent  le  chameau  a moins  de  rap- 
port aux  animaux  à pied -fourchu  qu’aux  folipèdes  par  les  os  du 
lécond  rang  du  carpe; 

Le  tarie  eft  compofo  du  calcanéum , de  l’aftragal , du  cuboïde, 
du  Icaphoïde,  de  deux  os  cunéiformes  & d’un  féptième  os,  qui 
lé  trouve  entre  la  partie  externe  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia 
& le  calcanéum  ; le  cuboïde  eft  placé  en  partie  fous  le  calcanéum, 
&.  en  pitié  fous  l’aftragal;  le  premier  cunéiforme  eft  le  plus 
petit  & fe  trouve  derrière  le  fécond. 

Les  canons  des  jambes  de  devant  font  un  peu  moins  longs 
&<p!us  gros  que  ceux  des  jambes  de  derrière,  tous  les  quatre 
ont  fur  le  milieu  de  leur  face  antérieure  un  fillon  longitudinal , 
qui  eft  profond  fur  la  prtie  fupérieure  de  l’os , & la  prtie  in- 
férieure eft  entièrement  divifee  en  deux  branches , dont  chacune 
s’articule  avec  la  première  phalange  de  l’un  des  doigts  ; la  face 
poftérieure  des  canons  eft  creufée  en  gouttière  dans  lés  pitiés 
moyenne  & moyenne  fupérieure. 

H y a deux  doigts  à chaque  pied , ceux  de  devant  font  plus 
gros  & plus  longs  que  ceux  de  derrière. 

Les  ongles  couvrent  la  troifième  phalange,  & ils  tiennent  à 
une  femelle  qui  eft  fous  le  pied , 8c  qui  a la  même  couleur, 
autant  de  dureté  & de  tntnfparence  &.  plus  cfépaifïéur  que  les 

ongles, 
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ongles , elle  paraît  être  de  même  litbflance  ; mais  on  n'y  voit 
pas  des  fibres  longitudinales  comme  dans  les  ongles,  ni  les  can- 


nelures tranfverfâles  qui  marquent  les  différais  degrés  de  leur 
accroifïèment.  » 

picJs.  pouc.  ligne!. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqua  l'occiput i.  J.  4. 

Largeur  du  mufeau u 1 . 4. 

Largeur  de  la  tête  prife  à l'endroit  des  orbites n S.  1. 


Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  incifivcs  julqu'au  contour  de  les  branches.  1.  t.  a. 
Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  au  delà  des  dents 


incifivcs » t . 7. 

Largeur  à l'endroit  des  barres * 1 • 4- 

Hauteur  tics  branches  de  In  mâchoire  inférieure  jufqu’à 

l’apophyfc  condyloïde. . . .*. » 5.  4. 

Hauteur  jufqua  l'apophyle  coronoïde » 7.  2.. 

Largeur  à l'endroit  du  contour  des  branches u 3.  6. 

Largeur  des  branches  au  deflous  de  b grande  échan- 

O O 

crure u a.  r. 

Epaiflcur  de  la  partie  antérieure  de  i’os  de  la  mâchoire 

fùpéricure. h h 4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l'endroit  des  Ikumc » 1 ■ 2. 

Diflancc  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  . it  4.  <* 

Longueur  de  cette  ouverture » 6 . 3. 

Largeur u 1 . 7 ,£. 

Longueur  des  os  propres  du  nez » 3.  2. 

Largeur « 11  8 {. 

Largeur  des  orbites n 1.  10  7. 

Hauteur u 1.  1 1 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  * 

de  i’os v 1 . 4. 

Tome  XI.  Mm 
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piafs.  pouc.  lignes. 


Largeur  à l'extrémité u a 7. 

Diftance  entre  les  dents  incifives  & les  mâchelières.  . u 3.  j. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure , qui 

elt  au  devant  des  dents  mâchelières 11  5 . 6. 

Longueur  des  plus  groflès  de  ces  dents  au  dehors  de 

l'os u 1 . u 

Largeur a 1 . 10. 

Epaiflèür a n 10. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  a 3.10. 

Longueur  des  féconds  os //  2.  3. 

Longueur  des  troifièmes  os. a 1 . a 

Longueur  de  l'os  du  milieu //  a 8. 

Longueur  des  branches  de  La  fourchette a 2.  <y. 

Largeur  du  trou  de  la  première  verttbre.de  haut  en  bas.  a 1 . 2. 

Longueur  d’un  côté  à l'autre . a 1.  7. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre.  u y.  n. 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufe u u 8. 

Largeur a 4.  t. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfé  épineufe,  qui  eft 

celle  de  la  fèpiième  vertèbre u 2.  3. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  ejui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales 2.  7.  a 

Hauteur  des  plus  longues  apophyfès  épincufès « 7.  6. 

Largeur  de  la  plus  large a 2.  11.. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre , qui  eft. 

la  plus  longue a 2.  6. 

Longueur  des  premières  côtes a 7.  j . 

Hauteur  du  triangle  qu 'elles  forment » 4.  11. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large a 3.  p. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  1 . 8.  4. 
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pieds-  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes , qui  cft  la 


plus  courte 

I . 

i, 

8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large 

II 

I (• 

Largeur  de  la  plus  étroite 

II 

H 

7ï- 

Longueur  du  fternum 

1. 

4. 

6. 

Largeur  du  quatrième  os , qui  cil  le  plus  large.  . . . 

H 

4* 

S- 

Largeur  du  premier  os , qui  eft  le  plus  étroit 

// 

I . 

I . 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  de  Ja  première  ver- 

• 

tèbre  lombaire,  qui  eft  la  plus  longue 

U 

3- 

6. 

Largeur  de  celle  de  la  troifième , qui  eft  la  plus  large. 

u 

3- 

1 . 

Largeur  de  celle  de  la  dernière , qui  eft  la  plus  étroite. 

11 

1. 

// 

Longueur  de  l'apophylê  tranfvcrlè  de  la  cinquième 

vertèbre  , qui  cft  la  plus  longue 

if 

6. 

r . 

Ligueur  du  corps  "de  la  dernière  vertèbre  lombaire. 

qui  eft  la  plus  courte 

il 

r . 

1 0. 

Longueur  de  l’os  facrum 

u 

8. 

6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure 

u 

7- 

8. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure. 

u 

2. 

1 I. 

Longueur  de  la  première  faufle  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  eft^  plus  longue 

H 

I . 

2. 

Longueur  T!u  côté  l'upérieur  de  l'os  de  h hanche.  . . 

II 

9 • 

2. 

Hauteur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotylordc  juf- 

qu’au  dédits  de  l’os 

H 

9- 

6. 

Largeur  au  dedus  de  la  cavité  cotyloïde.  

II 

2. 

Il 

Diamètre  de  cette  cavité 

U 

2. 

y 

Longueur  de  la  gouttière  depuis  les  trous  ovalaires 

jufqu’à  (on  extrémité  poftérieure 

U 

r . 

6. 

Largeur  dans  le  milieu 

II 

j- 

6. 

Profondeur  de  la  gouttière 

II 

1. 

I O. 

Longueur  des  trous  ovalaires 

II 

2. 

» 1 
“ • ' 

Mm  ij 
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pieds,  pot jc.  lignes. 

Largeur u 2.  a 

O 

Largeur  <lu  badin n y.  9. 

Hauteur n 6.  8. 

Long. teur  de  l’omoplate 1.  3.  10. 

Longueur  de  la  laïc  en  ligne  droite u 8.  3. 

Longueur  du  côté  poftérieur 1 . « 10. 

Longueur  du  côté  antérieur a 11.  3 . 

Largeur  de  l’omoplate  à l’endroit  le  plus  étroit n 2.  5. 

Hauteur  de  l'épine  à l'endroit  le  plus  élevé » 1 • 3 • 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . « 2.  1. 

Longueur  de  l’humcrus 1 . 1 • » 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit »r  y.  S. 

Longueur  de  l'os  de  l’avant- bras  depuis  l’evt^nité  ^ 

inferieure  jufqu'au  bout  de  l’olécrane 1.  7.  S. 

Longueur  depuis  l’extrémité  inférieure  jufqu’à  l’arti- 
culation avec  l’bumerus 1.  5.  * 

Largeur  dans  le  milieu u 1.  8. 

Longueur  du  fémur 1.  4.  6. 

Diamètre  de  la  tête.  11  1.  9. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os iP  4-  4- 

Longueur  des  rotules n 2.  1 1 . 

Largeur u 1 . 6. 

Épaidcur n 1 . 6. 

Longueur  du  tibia 1.  3.  » 

Circonférence  du  milieu  de  l’os 11  4.  1 . 

Hauteur  du  carpe /;  2.  1. 

Longueur  du  calcanéum 11  4.  10. 

Hauteur  de  l’os  cunéiforme  & du  feaphoïde  pris 

cnfcmblc • 1.  >. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de»  canons  «les  jambes  «le  devant i . u 3 . 

Largeur  du  milieu  de  l'os . u j.  ». 

Longueur  «les  canons  des  jambes  de  derrière 1.  » 5. 

^Largeur  du  milieu  de  l’os n 1.  a. 

Longueur  des  os  «les  premières  phalanges  des  doigts 

des  pieds  de  «levant u 3. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges « a.  u 

Longueur  des  os  des  troifiètncs  phalanges u u u. 

Longueur  des  premières  phalanges  deseioigts  des  pieds 

de  derrière u 3.  u 

Longueur  des  fécondes  phalanges u 1,  <j. 

Longueur  des  troilièmes  phalanges » u 10. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

* 

qui  a rapport  à ÏHiJloire  Naturelle 

du  DROMADAIRE  et  du  CHAMEAU. 

* 

N.°  M L y I I. 

Les  ongles  if  la  femelle  du  pied  d’un  dromadaire. 

Les  ongles  tiennait  à la  femelle  : on  les  garde  pour  faire  voir 
les  rapports  de  couleur , de  tranfparence  & de  dureté  qui  font 
entre  la  femelle  8c  les  ongles , mais  on  vojt  dans  les  ongles  des 
fibres  que  Ion  n’aperçoit  pas  dans  la  femelle. 

N.°  M L V I I I. 

La  panfe  if  le  réfervoir  d’un  dromadaire. 

Ces  deux  eflomacs  font  defîéchés  ; les  crêtes  6c  toutes  leurs 
bourfouflures  fe  font  bien  foûtenues  à l’extérieur  de  la  panfe  ; 
elle  a été  ouverte  6c  l’on  voit  à l’intérieur  les  cavités  qui  conef 
pondent  aux  crêtes  8c  aux  bourfouflures  du  dehors  : on  voit 
auffi  les  cavités  qui  font  dans  les  parois  internes  du  réfervoir, 
8c  les  cloifons  qui  feparent  toutes  ces  cavités  les  unes  des  autres. 

N.°  M L I X. 

La  partie  droite  de  la  panfe  d’un  dromadaire. 
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N.°  M L X. 

La  partie  gauche  de  la  même  panfe. 

N.°  M L X I. 

Le  réfervoir  du  même  animal. 

Celte  pièce  & celles  qui  font  rapportées  fous  les  deux  numéros 
précédens , viennent  du  dromadaire  qui  a forvi  de  fujet  pour  la 
delcription  de  cet  animal,  & ont  été  repréfèntées  dans  les  planches 
xiv,  xv  & x v 1 ; elles  font  defTéchées  & on  y voit  très  - dis- 
tinctement toutes  les  cavités  de  leurs  patois  intérieures  &.  les 
crêtes  qui  font  for  les  parois  extérieures  des  deux  morceaux  de 
la  panlê. 

N.°  M L X I I. 

✓ 

Le  bonnet , le  feuillet  if  la  caillette  d’im  dromadaire. 

Ces  trois  eüomacs  tiennent  les  uns  aux  autres,  ils  ont  e'té 
ouverts  Suivant  leur  longueur , & ils  font  conlérvés  dans  l’elprit 
de  vin;  ils  ont  été  tirés  du  dromadaire  qui  a lérvi  de  fojet  pour 
Ja  defcription  de  cet  animal  ; on  y reconnoît  ailcment  Ie'rélêau  du 
bonnet,  les  feuiikHs  du  quatrième  eftomac  & les  plis  de  la  caillette  i 
cette  pièce  ett  repréfentée  dans  les  planches  xvti  & xviii. 

N.8  M L X I I I. 

Une  très -grande  portion  de  la  par^e  d’un  chameau. 

Elle  eft  ouverte  & delïéchée,  on  y voit  les  cavités  de  la 
partie  droite  & de  la  jiartie  gauche  de  cet  eltomac,  & les  cloifons 
qui  Séparent  ces  cai^és  en  pluSteurs  loges. 
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‘ N.°  M L X I V. 

Un  morceau  de  la  panfe  d’un  chameau. 

Il  me  parait  que  cette  pièce  a été  prifê  dans  la  partie  droite 
de  la  panfe  : car  les  cavités  y [ont  peu  nombreufès. 

N.°  M L X V. 

m 

Un  fquelette  de  dromadaire. 

C’efl  le  fquelette  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  du  dromadaire. 

N.°  M L X V I. 

Autre  fquelette  de  dromadaire. 

Le  premier  crochet  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure 
de  ce  fquelette  efl  incliné  en  avant  6c  placé  fort  près  de  la  troi- 
ftème  dent  incifive;  il  n’y  a dans  la  mâchoire  du  deflïis  que  le 
(ëcond  crochet  qui  [oit  bien  formé,  mais  on  voit  le  premier  qui 
commence  à percer  6c  un  trou  dans  l’os  qui  indique  l’alvéole 
du  troifième;  il  y a aufü  un  trou  dans  la  mâchoire  inférieure, 
qui  eft  vis-à-vis  de  celui  du  defîus  3c  qui  fèmble  indiquer  la 
place  du  lëcond  crochet  du  deflbus.  Il  le  trou^|  au  côté  gauche 
une  petite  dent  placée  à deux  lignes  de  di fiance  de  la  première 
tnûchelière;  je  ne  fais  fi  cette  petite  dent  efl  une  mâchelière  ou 
un  crochet , elle  manque  du  côté  droit  OÙ  il  n’y  a même  aucun 
veflige  d’alvéole. 

11  paraît  que  ce  fq^Jette  vient  d’un  individu  encore  plus  jeune 
que  celui  auquel  appartenoit  le  fquelette  précédent. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fûpérieurc  jufqu’à  l’occiput . i.  }.  J . 

Sa 
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• pieds,  pouc.  lignes; 

Sa  plus  grande  largeur » 7.  2. 

Longueur  de  l’humérus * i i.  6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit h 4.  1 1 . 


Longueur  de  l’os  de  l’avant-bras  depuis  l'extrémité 

inférieure  jufqu'au  bout  de  l’olécrane 1 . j.  4. 

Longueur  depuis  l'extrémité. inférieure  julqu'à  l’arti- 


culation avec  l'humérus 1.  3 . 3 . 

Largeur  dans  le  milieu u t . 7. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant //  1 1 . 4. 

Largeur  dans  le  milieu , * 1 . : j. 

Longueur  du  fémur 1 . 3 , 4. 

Circonférence  dans  le  milieu » 3.  11. 

, .Longueur  du  tibia 1.  1.  9. 

Circonférence  dans  le  milieu » 4.  2. 

Longueur  tics  canons  des  jambes  de  derrière » 1 1 . "i  t . 

Largeur  dans  le  milieu » 1.  » 


N.°  M L X V [ I. 

Autre  fquelette  de  dromadaire . 

H y a trois  crochets  de  chaque  côte  de  chacune  des  mâchoires 
de  ce  Iquelette  ; le  premier  de  la  mâchoire  du  deflîts , eft  placé 
à quinze  lignes  de  diftance  de  l’extrémité  de  cette  mâchoire  ; 
le  lêcond  crochet , eft  à huit  lignes  de  diftance  du  premier;  le 
•troifième  à un  pouce  lëpt  lignes  du  fécond  & à un  pouce  onze 
lignes  de  la  première  des  mâchelières.  Le  premier  crochet. du 
delîous , eft  placé  contre  la  dernière  iiiciftve;  iorfque  la  bouche 
eft  fermée , il  aboutit  à l'efpace  qui  eft  entre  les  deux  premiers 
crochets  dtt  deflus  ; le  lêcond  du  de  flous , eft  à quatorze  lignes 
de  diftance  du  premier,  à un  pouce  huit  lignes  du  troiftème  du 
Tome  XI.  N n 
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deflbus  & vis-à-vis  le  troisième  du  defïïis;  le  troifième  du 
deflbus , efl  à onze  lignes  de  diflance  de  la  première  machelière  ; 
le  premier  crochet  du  deflbus  & les  deux  du  delTûs  font  les  plus 
grands  de  tous.  Il  y a quatre  dents  mâchelières  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  du  deflbus  & cinq  de  chaque  côté  de  celle  du  defîus , 
& de  plus  une  très-petite  dent  placée  contre  le  devant  de  la  pre- 
mière machelière  du  deflus.  Ce  fquelette  efl  plus  grand  que  les 
deux  précédens  ; je  crois  qu’il  vient  du  dromadaire  dont  M.  Perrault 
a donné’  la  defeription  fous  le  nom  de  chameau  *. 

_ pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  La  tête  depuis  le  bout  de  h mâchoire 

fupérieure  jufqu  a l'occiput.  i . y.  4.. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 0 6.  y.-. 

* • 

Longueur  de  l'humérus., *. 1.  4..  7. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit 0 7.  «. 

Longueur  de  l’os  de  l'avant-bras  depuis  l'extrémité  in- 
férieure jnfqu’au  bout  de  l’olécrane 2.  n 6. 

Longueur  dqruis  l’extrémité  inférieure  jufqu  a l’arti- 
culation avec  l'humérus 1,  9.  y. 

Largeur  dans  le  milieu 0 1.  11. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant 1.  3.  5. 

Largeur  dans  le  milieu u 1.  6. 

Longueur  du  fémur - 1.  9,  a 

Circonférence  dans  le  milieu 0 3.  2 

Lqngueur  du  tibia .*.... 1.  8.  3. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  . 0 3,  j. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière 1.  3.  10. 

Largeur  dans  le  milieu 0 1 . 32. 


* Mémoire  pour  fervir  à l’Hiltoirc  naturelle  des  Animauxi  Partit  I. 
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N.9  M L X V I I I. 

L’os  hyoïde  d’un  dromadaire. 

Cft  os  eft  compofé  de  neuf  pièces , comme  celui  du  cheval 
5c  du  bœuf,  mais  il  reflèmble  plus  à celui  du  bœuf  qu’à  cèlui 
du  cheval  ; cependant  les  deux  premiers  os  (ont  plus  courts , 
mais  les  féconds , les  troifièmes  5c  les  branches  de  la  fourchette 
ont  plus  de  longueur,  5c  i’os  du  milieu  de  la  fourchette  ni 
point  de  tubercule  en  avant. 

N.°  M L X I X. 

Le  fquelette  d’un  chameau. 

C’eft  celui  qui  a lérvi  de  Itijet  pour  la  comparaifôn  qui  a 
été  faite  du  fquelette  du  chameau  à celui  du  dromadaire , 5c 
pour  les  dimenfions  des  os  du  chameau  rapportées  dans  la  def- 
cription  de  cet  animal. 

N.9  M L X X. 

• L’os  hyoïde  d’un  chameau. 

Il  eft  compofé  de  neuf  pièces , comme  i’os  hyoïde  du  droj- 
madaire  : mais  il  en  diffère  en  ce  que  les  os  de  la  fourchette 
font  plus  courts  Sc  moins  larges  à leur  partie  antérieure,  ce  qui 
ne  vient  peut-être  que  d’une  différence  d’âge. 


Nn  i) 
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LE  BUFFLE*, 

LE  B(5nASUS\ l’AUROCHSS  le  bison-* 

• ET  le  Z,  É B U ^ 

(Quoique  le  Buffle  foit  aujourd’hui  commun  en 
Grèce  & domefflque  en  Italie,  il  n’ctoit  connu  ni  des 
Grecs  ni  des  Romains  ; edr  il  n’a  jamais  eu  de  nom 

* Buffle.  Cet  animal  n’a  de  nom  ni  en  Grec  ni  en  Latin  ; c'efl 
mal  - à - propos  que  les  Auteurs  modernes,  qui  ont  écrit  en  Latin, 
l’ont  appelé  Bubuluj  ; Aldrovande  a mieux  fait  en  le  nommant 
Buffelus.  Les  Italiens  le  nomment  Bufale.  Les  Allemands  Buffet.  O11 
l’appelle  Empakaffa  ou  Pakaffa  au  Congo,  félon  Daper  ; & Gfi- 
Aroho , au  Cap  de  Bonne  -cfpérance  félon  Kolbe. 

Buffclus  vel  Bubalus  vulgaris.  Jonftrm  , de  quad.  pag.  3 8 , tab.  20. 

Buffle.  Kolbe,  dcfcriptioH  du  Cap  de  Bonne  - cfpérance , tome  1 1 1 m 
page  2 p , planche  a ta  page  p g. , fg.  g.  Nota.  Je  ne  cite  ici  Jonflon 
& Kolbe  qu’à  caufe  des  figures  qu’ils  ont  données  du  buffle , qui 
font  moins  mauvaiiês  que  celles  des  autres  Auteurs. 

• ’ Bonn  jus  qutsque  à Jylve/fribus  cornigeris  enumerandus  tft.  And.  Hift. 
anirn.  lib.  II,  cap.  I....  Sunl  non  nulla  quee  fitnul  bifulca  fient,  & jubés» 
habecmt  & comua  bina , orbem  inffexu  mutuo  eolligentia  gerant , ut  bonafus, 
qui  in  Paoniâ  terri  & Afcdiâ  gignitur.  Idem.  Ibid. . . . Bonafus  etiam 
interiora  omnia  bubus  fimilia  continer.  Idem.  lib.  II,  cap.  X VI. 
Bonafus  gignitur  in  terra  Paoniâ , mente  Mejfqpo , qui  Pteoniæ  & 
jMcdice  terra  collimitium  tjl , & Afonapios  a Pceonibus  appellatur , 
magnitudine  tauri , fed  corpore  quant  bas  laliorc  : brevior  enim  & in. 
latera  auélior  tft.  Tergus  diftentum  e/us  locum  feptem  accubantium  occupât; 
entera,  forma  boyis  fimilis  ejl , nifi  quoi  ttnix  jubata  armorum  tenus  ut 
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dans  la  langue  de  ces  peuples  : le  mot  même  de  Buffle  -, 
indique  une  origine  étrangère,  & n’a  de  racine  ni  dans 
la  langue  grecque  ni  dans  la  latine;  en  effet,  cet  animal 
ert  originaire  des  pays  les  plus  chauds  de  l’Afrique  & 

tqu'i  efl,  fed  vil/o  molliore  quant  juba  equhta  if  compoftitore ; co/or pili 
tatius  corporis  flans,  juba  préfixa  if  ad  otulos  ufqttt  demifla  if  frequenti 
colore  inter  cinereum  if  rufum , non  qualis  equorum  quos  partos  vacant 
ifl , fed  villofupra  fquallidiore , fubter  lanario.  Nigri  aut  admodùm  ruji 
nul/i  funt.  Vbcem  flmilem  bovi  emittunt  ; comua  adunca  in  fe  flexa  if 
pugna  inutilia  gerunt,  magnitudine  pa/mari , aut  patdo  majora,  amplitu- 
dine  non  multis  arfiiore  quam  ut  flngu/a  femi -fextarium  captant  nigritie 
proba.  Antiee  ad  oculos  ufque  demifla , ita  ut  in  laïus  poliùs  quam  ante 
pendeant.  Garet  fuperiore  dentium  ordine  ut  bas  if  reliqua  comigera 
omnia,  Crura  hirfuta  atque  bifulca  habet;  caudam  minorcm  quam  pro  fui 
corporis  magnitudine , flmilem  hulula.  Excitât  pulverem  if  fodit,  ut 
taurus.  Tergore  contra  iâus  prctvalkb  efl.  Carnem  habet  guflu  fuavem  : 
epsamobrem  in  ufu  venundi  efl.  Cùm  pereuflus  efl  fugit , nifl  defirigatas 
nufquam  confflit.  Répugnât  calcknans  if  proluviem  alvi  vcl  ad  quatuor 
paflus  projiciens , quo  prcefdio  facile  utitur  if  plerumque  ita  adurit,  ut 
pili  infedantium  canum  abfumantur.  Sed  / une  ea  vis  efl  in  fimo , cùm 
bellua  excitatur  if  metuit  : nam  fl  quiefeit , ttihil  urrre  potefl.  TaRs  na- 
txtra  & fpecies  hujas  anhrmlis  'efl.  Tempore  pariendi  univrrft  m montibus 
mit  uni  ter;  ftd  priufquam  fatum  tdant , excremento  alvi  cir citer  eum  locum 
in  quo  pariunt , fe  quafi  vado  circumdant  if  muniunt , largam  enim 
quandam  ejus  excrementi  copiant  bac  bellua  egerit.  Idem.  lib.  IX,  cap.  . 
Tradu&ion  de  Théodore  Gaza. 

11  Unis.  Caii  Jul.  Cælàris , comment.  lib.  V I , cap.  v. 

‘ Biflm , jubatus  biflw  R/inii  if  a/iorum.  % 

4 Petit  Bœuf  d’Afrique.  Obf  de  Belou , feuillet  i i 8 & 119,  où 
l’on  en  voit  la  figure.  , 

Guahex , en  Barbarie , Iblon  Màrmol. 

Bekker  ci  Wash  chez  les  Arabes,  c’eft-i-dire , Sauf  fauvage 
jfeîcm  Shaw,  tome  1,  page  313.  ' 

N n iij 
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des  Indes  , & n'a  été  tranJporté  & naturalifé  en  Italie 
que  vers  le  feptième  liècle.  C’eft  mal -à -propos  que 
les  Modernes  lui  ont  appliqué  le  nom  de  bubalus , qui, 
en  grec  & en  latin,  indique  à la.vérité  un  animal  d'Afri- 
que, mais  très -différent  du  buffle,  comme  il  efl  aifc 
de  le  démontrer  par  les  paffages  des  Auteurs  anciens. 
Si  l'on  vouloit  rapporter  le  bubalus  à un  genre , il  appar- 
tiendrait pluflôt  à celui  de  la  gazelle , qu’à  celui  du  bœuf 
ou  du  buffle.  Belon  ayant  vû  au  Caire  un  petit  bœuf  à 
boffe,  différent  du  buffle  & du  bœuf  ordinaire,  imagina 
que  ce  petit  bœuf  pouvoit  être  le  bubalus  des  Anciens  ; 
mais  s’il  eût  foigneufement  comparé  les  caraélères 
donnés  par  les  Anciens  au  bubalus  , avec  ceux  de  fon 
petit  bœuf,  il  aurait  lui -même  reconnu  fon  erreur;  & 
d’ailleurs , nous  pouvons  en  parler  avec  certitude , car 
nous  avons  vû  vivant  ce  petit  bœuf  à boffe,  & ayant 
comparé  la  defeription  que  nous  en  avons  faite  avec 
celle  de  Belon , nous  rie  pouvons  douter  que  ce  ne  foit 
le  même  animal.  On  le  montrait  à la  foire  à Paris,  en 
1752,  fous  le  nom  de  zébu;  nous  avons  adopté  ce 
nom  pour  défrgner  cet  animal , car  c’eft  une  race  par- 
ticulière de  bœuf  & non  pas  une  efpèce  de  buffle  ou 
de  bubalus. 

Ariftote , en  fàilânt  mention  des  bœufs , ne  parle  que 
du  bœuf  commun,  &.  dit  feulement,  que  chez  les 
Arachoias  ( aux  Indes  ) , il  y a des  bœufs  lâuvages , qui 
diffèrent  des  bœufs  ordinaires  & domeftiques , comme 
les  fangliers  diffèrent  des  cochons  ; mais  dans  un  autre 
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endroit  que  j’ai  cite  dans  les  notes  ci-deffus,  il  donne 
la  defeription  d’un  bœuf  fàuvage  de  Preonie  ( province 
voifine  de  la  Macédoine  ),  qu’il  appelle  bonafus.  Ainfi 
Je  bœuf  ordinaire  & le  bonafus  font  les  feuls  animaux 
de  ce  genre,  indiques  par  Ariftote;  & ce  qui  doit  pa- 
roître  fingulier,  c’eft  que  le  bonafus,  quoiquaffez  am- 
plement décrit  par  ce  grand  Philofophe,  n’a  été  reconnu 
par  aucun  des  Naturalises  grecs  ou  latins  qui  ont  écrit 
après  lui,  & que  tous  n’ont  fait  que  le  copier  fur  ce 
fujet;  en  forte  qu’aujourd'hui  même  l’on  ne  connoît 
encore  que  le  nom  du  bonafus , fans  lavoir  quel  efl 
l’animal  fubfiflant  auquel  on  doive  l’appliquer.  Cependant, 
û l’on  fait  attention  qu’Ariflote , en  parlant  des  bœufs 
fàuvages  du  climat  tempéré,  n’a  indiqué  que  le  bonafus; 
& qu’au  contraire , les  Grecs  & les  Latins  des  fiècfcs 
fuivans  n’ont  plus  parlé  du  bonafus , mais  ont  indiqué 
ces  bœufs  fauvages  fous  les  noms  d 'urus  & de  bifon  ; 
on  fera  porté  à croire  que  le  bonafus  doit  être  l’un 
ou  l’autre  de  ces  animaux;  & en  effet,  l’on  verra  en 
comparant  ce  qu’Ariflote  dit  du  bonafus,  avec  ce  que 
nous  connoiffons  du  bifon,  qu’il  efl  plus  que  probable, 
que  ces  deux  noms  ne  défignent  que  le  même  animal. 
Jules  Céfàr,  efl  le  premier  qui  ait  parlé  de  l’urus.  Pline 
& Paulânias,  font  auffi  les  premiers  qui  aient  annonce 
le  bifon;  dès  le  ternes  de  Pline,  on  donnoit  le  nom 
de  bubalus  à l’urus  ou  au  bifon  ; la  confulion  n’a  fait 
qu’augmenter  avec  le  temps  : on  a ajoûte  au  bonafus, 
au  bubalus,  à l’urus,  au  bifon,  le  caiopUba,  le  thur , 


288  Histoire  Natu relle 
le  bubalus  de  Belon , le  bifon  d’Écoffe , celui  d’Amé- 
rique, & tous  nos  Naturaliftes  ont  fait  autant  d’efpèces 
différentes,  qu’ils  ont  trouvé  de  noms.  La  vérité  eft 
ici  enveloppée  de  tant  de  nuages , environnée  de  tant 
d’erreurs  qu’on  me  (aura  peut-être  quelque  gré  d’avoir 
entrepris  d’éclaircir  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle, 
que  la  contrariété  des  témoignages , la  variété  des  def- 
criptions,  la  multiplicité  des  noms,  la  diversité  des  lieux, 
la  différence  des  langues  & i’obfcurité  des  temps  fem- 
bloient  avoir  condamnée  à des  ténèbres  éternelles. 

Je  vais  d’abord  prèle  nier  le  réfuJtat  de  mon  opinion 
fur  ce  fujet,  après  quoi  j’en  donnerai  les  preuves. 

i.°  L’animal  que  nous  connoiffons  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  buffle,  n’étoit  point  connu  des  Anciens. 

'2.°  Ce  buffle,  maintenant  domèflique  en  Europe,  eft 
le  même  que  le  buffle  domeftique  ou  lâuvage  aux  Indes 
& en  Afrique. 

3.0  Le  bubalus  des  Grccs&  des  Romains  , n’eft  point 
le  buffle , ni  le  petit  bœuf  de  Belon , mais  l’animal  que 
M.,s  de  l’Académie  des  Sciences  ont  décrit  fous  le  nom 
de  vache  de  Barbarie,  & nous  l’appellerons  bubal. 

4*.°  Le  petit  bœuf  de  Belon , que  nous  avons  vu  & 
que  nous  nommerons  iébu,  n’eft  qu’une  variété  dans 
l’efpèce  du  bœuf. 

c.°  Le  bonafus  d’Ariftote,  eft  le  même-  animal  qu* 
le  bifon  des  latins. 

6.°  Le  bifon  d’Amérique  pourroit  bien  venir  origi- 
nairement du  bifon  d’Europe.  . 
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7.0  h’urus  ou  aurochs  eft  le  même  animal  que  noire 
taureau  commun  dans  fon  état  naturel  &,  fui  va  ;e. 

8.°  Enfin  le  bifon  ne  diffère  de  l’aurochs  que  par 
des  variétés  accidentelles , & par  conféquent  il  cil , aufïi- 
bien  que  l’aurochs , de  la  même  efpèce  que  le  bœuf 
domeftique;  en  forte  que  je  crois  pouvoir  réduire  à 
trois,  toutes  les  dénominations  & toutes  les  efpèccs 
prétendues  des  Naturalises  tant  anciens  que  mo- 
dernes, c’eft-à-dire,  à celles  élu  bœuf,  du  buffle  ôc 
du  bubal. 

Je  ne  doute  pas  que  quelques-unes  des  propofïtions 
que  je  viens  d’annoncer*,  ne  paroiffent  des  aflertions 
hafardées , fur  - tout  aux  yeux  de  ceux  qui  fe  font  oc- 
cupés de  la  nomenclature  des  animaux  , & qui  ont  eflayé 
d’en  donner  des  liftes;  cependant  il  n’y  a aucune  de 
, ces  aflertions  que  je  ne  fois  en  état  de  prouver  ; mais 
avant  d’entrer  dans  les  difcufïïons  critiques  qu’exige 
chacune  de  ces  propofïtions  en  particulier,  je  vais  ex- 
pofer  les  obfervations  & les  faits  qui  m’ont  conduit 
dans  cette  recherche,  & qui  m’ayant  éclairé  moi-même, 
ferviront  également  à éclairer  les  autres. 

1^  n’en  eft  pas  des  animaux  domeftiques,  à beaucoup 
d’égards,  comme  des  animaux  fauvages;  leur  nature, 
leur  grandeur  & leur  forme  font  moins  confiantes  & 
plus  fujettes  aux  variétés,  fur -tout  dans  les  parties 
extérieures  de  lopr  corps;  l’influence  du  climat,  fi 
puiflànte  fur  toute  la  Nature , agit  avec  bien  plus  de 
force  fur  des  êtres  captifs  que  fur  des  êtres  libres;  la 
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nourriture  préparée  par  la  main  de  l’homme , fbuvent 
épargnée  & mal  choific,  jointe  à la  dureté  d’un  ciel 
étranger,  produifcnt  avec  le  temps  des  altérations  aflfez 
profondes  pour  devenir  confiantes , en  fe  perpétuant 
par  les  générations.  Je  ne  prétends  pas  dire  que  cette 
caufe  générale  d’altération  foit  aflez  piaffante  pour  dé- 
naturer effcnticllement  des  êtres , dont  l’empreinte  eft 
auffi  ferme  que  celle  du  moule  des  animaux;  mais  elle 
les  change  à certains  égards , elle  les  mafque  & les 
transforme  à l’extérieur;  elle  fupprimc  de  certaines 
parties , ou  leur  en  donne  de  nouvelles  ; elle  les  peint 
de  couleurs  variées;  & par  fon  aétion  fur  l’habitude 
élu  corps,  elle  influe  aufli  fur  le  naturel,  fur  l’inftinét 
& fur  les  qualités  les  plus  intérieures:  une  feule  partie 
modifiée  dans  un  tout  auffi  parfait  que  le  corps  d’un 
animal,  fuffit  pour  que  tout  fe  reffente,  en  effet,  de 
cette  altéral.on  ; & c’efl  par  cette  raifon  que  nos  ani- 
maux domeffjqucs  diffèrent  prefqu’autant  par  le  naturel 
& l’inftinél  qne  par  la  figure,  de  ceux  dont  ils  tirent* 
leur  première  origine. 

I^a  bref»is  nous  en  fournit  un  exemple  frappant,  cette 
cfpèce,  telle  quelle  eft  aujourd’hui,  périroit  en  entier 
fous  nos  yeux,  & en  fort  peu  de  temps,  fi  l’homme 
ceftbit  de  la  foigner,  ik:  la  défendre  : auffi  eft -elle 
très-différente  d’elle-même,  très-inférieure  à fon  efpèce 
originaire  ; mais  pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui  fait 
notre  ob|ct,  nous  verrons  combien  de  variétés  les  bœufs 
ont  tfliiyécs  par  les  effets  divers  & diverfement  combinés 


Digitized  by  Google 


du  Bu  F F LE,  du  B O N AS  U S,  &C.  2 91 

du  climat,  de  la  nourriture  & du  traitement  dans  leur 
état  d’indépendance  & dans  celui  de  domefticitc. 

La  variété  la  plus  générale  & la  plus  remarquable  dans 
les  bœufs  domefliques,  & même  fàuvages  , confifle  dans 
cette  efpèce  de  boffe  qu’ils  portent  entre  les  deux 
épaules;  on  a appelé  bifons  cette  race  de  bœufs  hoffus, 
& l’on  a cru  jufqu’ici  que  les  bifons  étoient  d’une 
efpèce  différente  de  cclle*des  bœufs  communs  : mais 
comme  nous  fommes  maintenant  affurés  que  ces  bœufs 
à boffe  produifent  avec  nos  bœufs , & que  la  boffe 
diminue  dès  la  première  génération  & difparoît  à la 
féconde  ou  à la  troifième;  il  cft  évident  que  cette  boffe 
n’eft  qu’un  caraélère  accidentel  & variable  qui  n’em- 
pêche pas  que  le  bœuf  boffu  ne  foit  de  la  même  efj^fee 
que  notre  bœuf.  Or,  on  a trouvé  autrefois  dans  les 
parties  defertes  de  l’Europe  des  bœufs  fàuvages , les 
uns*fàns  boffe  & les  autres  avec  une  boffe;  ainfi  cette 
variété  femble  être  dans  la  Nature  même , elle  paroît 
provenir  de  l’abondance  & de  la  qualité  plus  fubftan- 
tielle  du  pâturage  & des  autres  nourritures  ; car  nous 
avons  remarqué  fur  les  chameaux,  que  quand  ces  ani- 
maux font  maigres  & mal  nourris,  ils  n'ont  pas  même 
l’apparence  de  la  boffe.  Le  bœuf  fans  boffe  fenommoit 
vrochs  & turvefts  dans  la  langue  des  Germains,  & le  bœuf 
fàuvage  %boffe  fe  nommoit  v'tfeti  dans  cette  même  langue. 
Les  Romains  qui  ne  connoifïbicnt  ni  l’un  ni  l’autre  de 
ces  bœufs  fàuvages  avant  de  les  avoir  vus  en  Germanie, 
ont  adopté  ces  noms  : de  vrochs , ils  ont  fait  vrus  & de 
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vifen,  bifon;  & ils  n’ont  pas  imaginé  que  le  bœuf  Cou- 
vage décrit  par  Ariflote , fous  le  nom  de  bonafus  pou  voit 
être  l’un  ou  l'autre  de  ces  bœufs , dont  iis  venoient  de 
latinifer  & de  græcifer  les  noms  Germains. 

Une  autre  différence  qui  fe  trouve  entre  l’aurochs 
& le  bifon  eft  la  longueur  du  poil;  le  cou,  les  épaules, 
le  dciïbus  de  la  gorge  dans  le  bifon  font  couverts  de 
poils  très-longs;  au  lieu  qu«  dans  l’aurochs,  toutes  ces 
parties  ne  font  revêtues  que  d’un  poil  afTez  court  & 
femblable  à celui  du  corps  , à l'exception  du  front, 
qui  eft  garni  de  poil  crépu.  Mais  cette  différence  du 
poil  eft  encore  plus  accidentelle  que  celle  de  la  boffe 
&.  dépend  de  meme  de  la  nourriture  & du  climat,  comme 
no^s  l’avons  prouvé  pour  les  chèvres , les  moutons , les 
chiens,  les  chats,  les  lapins,  &c;  ainfi  ni  la  boffe , ni 
la  différence  dans  la  longueur  &.  la  quantité  du  poil  ne 
font  des  caractères  fpécifiqucs,  mais  de  fimples  variétés 
accidentelles  qui  ne  divifent  pas  l’unité  de  l’efpèce. 

Une  variété  plus  étendue  que  les  deux  autres , & à 
laquelle  il  femble  que  les  Naturaliftes  aient  donné,  de 
concert,  plus  de  caraétère  qu’elle  n’en  mérite,  c’eft  la 
forme  des  cornes;  ils  n’ont  pas  fait  attention  que  dans 
tout  notre  bétail  domeftique,  la  figure,  la  grandeur,  la 
pofition,  la  direction,  & même  le  nombre  des  cornes, 
varient  fi  fort  qu’il  feroit  impoffible  de  pronogeer  quel 
eft  pour  cette  partie  le  vrai  modèle  de  la  Nature.  On 
voit  des  vaches  dont  les  cornes  font  plus  courbées , 
plus  rabaiffées , prefque  pendantes  ; d’autres  qui  les  ont 
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plus  droites , plus  longues , plus  relevées.  11  y a des  races 
entières  dejjrebis  qui  ont  des  cornes,  quelquefois  deux, 
quelquefois  quatre , &c.  Il  y a des  races  de  vaches  qui 
n’en  ont  point  du  tout,  &c;  ces  parties  extérieures,  & 
pour  ainfi  dire,  acceffoires  au  corps  de  ces  animaux  , font 
tout  auffi  peu  confiantes  que  les  couleurs  du  poil , qui , 
comme  l’on  fait,  varient  & fe  combinent  de  toutes  façons 
dans  les  animaux  domefliques  : cette  différence  dans  la 
figure  & la  direction  des  cornes , qui  efl  fi  ordinaire  & 
fi  fréquente  , ne  devoit  donc  pas  être  regardée  comme 
un  caractère  diflinétif  des  efpèces;  cependant,  c’efl  fur 
ce  feul  caractère  que  nos  Naturalifles  ont  établi  leurs 
efpèces,  & comme  Ariflote,  dans  l’indication  qu’il 
donne  du  bonafus,  dit  qu’il  a les  cornes  courbées  en 
dedans , ils  ont  féparé  le  bonafus  de  tous  les  autres 
bœufs,  & en  ont  fait  une  efpèce  particulière,  à la 
feule  infpcétion  des  cornes  & fans  en  avoir  jamais  vû 
l'individu  ; au  relie  , nous  citons  fur  cette  variation  des 
cornes  dans  le  bétail  domeflique  , les  vaches  & les 
brebis,  pluflôt  que  les  taureaux  & les  béliers,  parce  que 
les  femelles  font  ici  beaucoup  plus  nombreufes  que  les 
mâles , & que  par  - tout  on  peut  obfcrver  trente  vaches 
ou  brebis  pour  un  taureau  ou  un  bélier. 

La  mutilation  des  animaux  par  la  caflratioi\,  femble 
ne  foire  tort  qu’à  l’individu  & ne  paroît  pas  devoir 
influer  fur  l’efpèce  ; cependant  il  efl  fûr  que  cet  ufoge 
reflreint  d’un  côté  la  Nature  & l’affoiblit  de  l’autre;  un 
feul  mâle  condamné  à trente  ou  quarante  femelles  ne 
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peut  que  s’épuifer  fins  les  lâtisfàire  ; & dans  l’accouple- 
ment l'ardeur  efl  inégale,  plus  faible  dans  île  mâle  qui 
jouit  trop  fauvent , trop  farte  dans  la  femelle  qui  ne 
jouit  qu’un  inftant  : dès -lors  toutes  les  productions 
doivent  tendre  aux  qualités  féminines;  l’ardeur  de  la 
mère  étant  au  moment  de  la  conception  plus  forte  que 
celle  du  père , il  naîtra  plus  de  femelles  que  de  mâles  ; 
& les  mâles  memes  tiendront  beaucoup  plus  de  la  mère 
que  du  père  ; c’eft  fans  doute  par  cette  caufe  qu’il  naît 
plus  de  filles  que  de  garçons  dans  les  pays  où  les  hom- 
mes ont  un  grand  nombre  de  femmes,  au  lieu  que  dans 
tous  ceux  où  il  n’eft  pas  permis  d’en  avoir  plus  d’une, 
le  mâle  conferve  & rcalife  là  fupériorité,  en  produifànt 
en  effet  plus  de  mâles  que  de  femelles;  il  ell  vrai  que 
dans  les  animaux  domeftiques  , on  choifit  ordinairement 
parmi  les  plus  beaux  ceux  que  l’on  faudrait  à la  caftra- 
tion  , & qu’on  deltine  à devenir  les  pères  d’une  fi  nom- 
breulè  génération  ; les  premières  productions  de  ce  mâle 
choifi , feront,  fi  l’on  veut,  fortes  & vigoureufes  : mais 
à force  de  tirer  des  copies  de  ce  feul  & même  moule, 
l’empreinte  fe  déforme  , ou  du  moins  ne  rend  pas 
la  Nature  dans  toute  là  perfection  ; la  race  doit  par 
conféqucnt  s'affaiblir,  fe  rapctilfer  , dégénérer;  &.  c’eft 
peut-ctrç  par  cette  raifan  qu’il  fe  trouve  plus  de  monftres 
dans  les  animaux  domeftiques  que  dans  les  animaux 
lamages , où  le  nombre  des  mâles  qui  concourent  à 
la  génération  cft  auffi  grand  que  celui"  des  femelles  : 
d’ailleurs,  lorfqu’ii  n’y  a qu’un  mâle  pour  un 'grand 
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nombre  de  femelles , elles  n’ont  pas  la  liberté  de  ton- 
■fulter  leur  goût;  la  gaieté,  les  plailirs  libres,  les  douces 
émotions  leur  font  enlevées  ; il  ne  refte  rien  de  piquant 

dans  leurs  amours  , elles  fouffrent  de  leurs  feux , elles 

« 

languiffent  en  attendant  les  froides  approches  d’un  maie 
qu’elles  n’orrt  pas  choifi,  qui  fouvent  ne  leur  convient 
pas , & qui  toujours  les  flatte  moins  qu’un  autre  qui  fe 
feroit  fait  préférer;  de  ces  triffes  amours,  de  ces  ac- 
couplcmens  fans  goût , doivent  naître  des  productions 
auffi  trilles,  des  êtres  inlipides  qui  n’auront  jamais  ni 
le  courage,  ni  la  fierté,  ni  la  force  que  la  Nature  n’a 
pû  propager  dans  chaque  efpèce,  qu’en  laiflant  à tous 
les  individus  leurs  facultés  testes  entières,  & fur -tout 
la  liberté  du  choix  (k  même  le  halârd  des  rencontres. 
On  fait  par  l’exemple  des  chevaux , que  les  races croifées 
font  toûjours  les  plus  belles , on  ne  devroit  donc  phs  . 
borner  tlans  notre  bétail  les  femelles  à un  feu!  mâle  de 
leur  pays,  qui  lui- même  refltmble  déjà  beaucoup  à la 
mère , & qui  par  conféquent  loin-  de  relever  l’efpèce , 
ne  peut  que  continuer  à la  dégrader.  Les  hommes  ont 
préféré  dans  cette  pratique  leur  commodité  aux  autres 
avantages;  nous  n’avons  pas  cherché  à maintenir,  à 
embelliHa  Nature , mais  à nous  la  foûmettre  & en  jouir 
plus  defpotiquement  ; les  mâles  repréfentent  la  gloire 
de  l’efpèce;  ils  font  plus  courageux , plus  fiers , toûjours 
moins  foûmis;  un  grand  nombre  de  mâles  dans  nos 
troupeaux  les  rendroit  moins  dociles,  plus  difficiles  à 
conduire , à garder  : il  a fallu  même  dans  ces  efclavcs 


296  Histoire  Naturelle 
du  dernier  ordre  fupprimer  toutes  les  têtes  qui  pouvoient 

s’élever.  * 

A toutes  ces  caufes  de  dégénération  dans  les  animaux 
domeftiques,  nous  devons  encore  en  ajouter  une  autre, 
qui  feule  a dû  produire  plus  de  variétés  que  toutes  les 
autres  réunies;  c’efl  le  tranfport  que  l’homme  a fait 
dans  tous  les  temps  de  ces  animaux  de  climats  en  climats; 
les  bœufs , les  brebis  & les  chèvres  ont  été  portées  & 
fe  trouvent  par -tout;  par -tout  aulh  cesefpcces  ont  fubi 
les  influences  du  clim.tt,  par -tout  elles  ont  pris  le  tem- 
pérament du  ciel  & la  teinture  de  la  terre  ; en  forte  que 
rien  n’eft  plus  difficile  que  de  reconnoitre  dans  ce  grand 
nombre  de  variété*  cell«  qui  s’éloignent  le  moins  du 
type  de  la  Nature;  je  dis,  celles  qui  s’éloignent  le  moins, 
car  il  n’y  en  a peut-être  aucune  qu’on  puifle  regarder 
ai  comme  une  copie  parfaite  de  cette  première  empreinte. 
Après  avoir  expofé  les  caufes  générales  de  variété 
dans  les  animaux  domeftiques,  je  vais  donner  les  preuves 
particulièr  s de  tout  ce  que  j’ai  avancé  au  fujet  des  bœufs 
& des  buffles.  J’ai  dit,  i.°  Que  l'animal  que  nous  con- 
" tioijfbns  aujourd’hui  fous  le  nom  de  buffle , n’iroit  pas 
connu  des  anciens  Grecs  ni  des  Romains;  cela  eft  évident, 
puifqu 'aucun  de  leurs  Auteurs  ne  l’a  décrit,  qu’on  ne 
trouve  même  dans  leurs  ouvrages  aucun  nom  qu’on 
puifle  lui  appliquer,  & que  .d’ailleurs  on  fait  par  les 
Annales  d’Italie,  que  le  premier  buffle  y fut  amené  vers 
la  fin  du  fixième  fiècle  , l'an  595  *. 

* Voyage  de  Miflbn.  La  Hait,  1737;  tome  III,  page  74. 

2.0  Le 
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2.°  Le  buffle , maintenant  dumejlique  en  Europe , ejl  le 
même  que  le  buffle  fanvage  ou  domejlique  aux  Indes  & en 
Afrique  ; ceci  n’a  befoin  d’autre^  preuves  que  de  la 
comparailon  de  notre  defeription  du  buffle,  que  qous 
avons  vû  vivant,  avec  les  notices  que  les  Voyageurs 
nous  ont  données  des  buffles  de  Perfe  a,  du  Mogol b, 
de  Bengale1,  d’Égypte  d,  de  Guinée',  & du  cap  de 
Bonne- efpérance  1 ; on  verra  que  dans  tous  ces  pays 
cet  animal  eft  le  même,  & qu’il  ne  diffère  tle  -notre 
buffle  que  par  de  très  - légères  différences.  * 

3.0  Le  bubahts  des  Grecs  des  Latins , n ejl  point  le 
buffle , ni  le  petit  bœuf  de  Belon  ; mais  l'animal  que  AI."  de 
f Académie  ont  décrit  fous  le  nom  de  vache  de  Barbarie  ; 
voief  mes  preuves,  Ariftote  8 met  le  bubalus  avec  les 
cerfs  & les  dains*,  & point  du  tout  avec  les  bœufs h; 
ailleurs  il  le  cite  avec  les  chevreuils,  & dit  qu’il  fe  dé- 
fend mal  avec  fes  cornes , & qu’il  fuit  les  animaux 

* Voyage  de  Tavemier , tome  1 , pages  4.1  & 2$  8. 

b Relation  de  Thevenot , page  1 1 . 

* Voyage  de  l'Huillicr.  Rotterdam,  / psS , page  ] 0. 

* Defeription  de  l’Egypte,  par  Maillet,  tome  II , page  121. 

* Voyage  de  Boftnan , page  4]  7. 

1 Defeription  du  cap  de  Botnie -efpérance , par  Kolbe , tome  III, 
page  2 j. 

1 Genus  id  jibrar  tm  cervi , dama,  bubali  fanguini  deejl.  AriA.  llift. 
arum.  tib.  III,  cap.  VI. 

h Bubalis  etiam  capreifque  interdum  comujjrwtilia  font  : nam  etf  contra 
vornuüa  rejijlant  & cornibus  fe  défendant  tamen  feroces  pugnatefque 
b elluas  fugiunt.  Idem,  de  part,  animal,  lib.  111,  cap.  II. 
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fcroccs  & guerriers.  Pline  a en  parlant  (les  boeufs  (âuvages 
de  Germanie , dit  que  c’cft  par  ignorance  que  le  vul- 
gaire donne  le  nom  de  bubalus  à ces  bœufs  , attendu 
que  Je  bubalus  eft  un  animal  d'Afrique,  qui  reffèmble 
en  quelque  façon  à un  veau  ou  à un  cerf.  Le  bubalus  eft 
donc  un  animal  timide,  auquel  les  cornes  font  inutiles, 
qui  n’a  d’autre  reflource  que  la  fuite  pour  éviter  les  bêtes 
féroces,  qui  par  conféquent  a de  la  légèreté,  & tient 
pour  la  figure  de  celle  de  la  vache  & de  celle  du  cerf; 
tôus  ces  caractères,  dont  aucuns  ne  conviennent  au  buffle, 
fe  trouvent  parfaitement  réunis  dans  l’animal  dont  Horace- 
fontana  envoya  la  figure  à Aldrovande  b,  & dont  M.”  de 
l’Académie  c ont  donné  auffl  la  figure  & la  defeription 
fous  le  nom  de  vache  de  Barbarie , & ils  ont  penfé , comme 
moi,  que  c’ctoit  le  bubalus  des  anciens d.  Le  zébu  ou 
petit  bœuf  de  Belon  n’a  aucun  des  caractères  du  bubalus, 
il  en  diffère  prcfqu  autant  qu’un  bœuf  diffère  d’une  gazelle; 
auffl  Belon , eff  le  feul  de  tous  les  Naturaliftes , qui  ait 
regardé  fon  petit  bœuf  comme  le  bubalus  des  Anciens. 

* Germania  g/gnit  injignia  boum  ferorum  généra,  jubalos  bifontes, 
ex cellentique  vi  & veiocititre  uros  quibus  imperitum  vu/gut  bubalorum 
nomen  impofuit  ; cum  id  gignat  Africa;  vituli  potius  cervive  quadam 
fmilitudme.  Plini.  Hifi.  nat.  iib.  VIII,  cap.  X v. 

I Cette  figure  eft  gravée  , page  q 6 j . Aldro v.  de  quad.  Bifulcis. 

' Mémoires  pour  (èrvir  à l'Hiftoire  des  animaux , partie  II,  page  2 4 
& fuivantes.  * • 

II  II  y a apparence  que  .Jget  animal  doit  être  plttftôt  pris  pour  le 
bubale  des  Anciens  que  le  petit  bœuf  d’Afrique , que  Belon  décrit. 
Idem.  Ibid.  pag.  2 S.  ; * 
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' - 4*  Ce  petit  bœuf  de  Belon,  n'ejl  qu'une  variété  dans 
fejpèce  du  bœuf  ; nous  le  prouverons  ailëmcnt,  en  ren- 
voyant feulement  à la  ligure  de  cet  animal , donnée  par 
Belon,  Profper  Alpin  , Edwards,  & à la  defeription  que 
nous  en  avons  faite  nous-n  êmes;  nous  l’avons  vu  vivant  : 
for»  conducteur  nous  dit  qu’il  venoit  d’Afrique,  qu’on 
l’appcloit  zébu,  qu’il  étoit  domeftique,  & qu’on  s’en 
fervoit  pour  monture;  c’elt  en  effet  un  animal  très-doux 
& même  fort  careffant,  d’une  figure  agréable,  quoique 
malfive  & un  peu  trop  carrée;  cependant,  il  elt  en  tout 
fi  femblable  à un  boeuf,  que  je  ne  puis  en  donner  une 
idée  plus  jufle , qu’en  difant  que  fi  l’on  regardoit  un 
taureau  de  la  plus  belle  forme  & du  plus  beau  poil  avic 
un  verre  qui  diminuât  les  objets  de  plus  de  moitié, 
cette  figure  rapetiffée  feroit  celle  du  zébu. 

On  peut  voir  dans  la  note  ci-deffous  * la  defeription 


* Ce  petit  boeuf  refïëinble  parfaitement  à celui  de  Belon  ; il  a la 
croupe  plus  ronde  & plus  pleine  que  les  boeufs  ordinaires,  il  efl  fi 
doux  , fi  familier  qu’il  lèche  comme  un  chien , & fait  des  carefîês 
à tout  le  monde;  c’efl  un  très-joli  animal  qui  paroît  avoir  autant 
d'intelligence  que  de  docilité.  Son  conduéleuf  nous  dit  qu’il  venott 
d'Afrique,  & qu’il  e'toit  âgé  de  vingt-un  mois;  il  étoit  de  couleur 
blanche  , mêlée  de  jaune  & d’un  peu  de  rouge  ; les  pieds  étoient 
tout  blancs , le  poil  fur  l’épine  du  dos  étoit  couleur  noirâtre  , de  la 
Largeur  d’environ  un  pied,  la  queue  de  ntcine  couleur.  Au  milieu 
de  cette  bande  noire,  il  y avoit  fur  la  croupe  une  petite  raie 
blanche  dont  les  poils  étoient  hérifles  & relevés  en  haut,  il  n’avoit 
point  de  crinière  & le  poil  du  toupet  étoit  très -petit,  le  poil  du 
corps  fort  ras.  Il  avoit  cinq  pieds  fept  pouces  de  longueur,  niclurés 
en  ligne  droite , depuis  le  bout  du»  niufeau  jufqu’à  l’origine  de  la 
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que  j’ai  faite  de  cet  animal , lorfque  je  le  vis  en  1752: 

elle  s’accorde  très -bien  avec  la  figure  & la  defcription 

queue  ; cinq  pieds  un  pouce  de  circonférence  prifê  derrière  les 
jambes  de  devant , cinq  pieds  dix  pouces  au  milieu  du  corps  fur 
le  nombril , & cinq  pieds  un  pouce  au  (lefîus  des  jambes  de  derrière. 
La  tête  avoit  deux  pieds  dix  pouces  de  circonférence  prifê  devant 
les  cornes  ; le  inufenu  un  pied  trois  pouces  de  circonférence  prifê 
derrière  les  nafeaux  ; la  fente  de  la  gueule  fermée  n’étoit  que  de 
i onze  pouces;  les  naleaux  avoient  deux  pouces  de  longueur  & un 

pouce  de  largeur;  il  y avoit  dix  pouces  depuis  le  bout  du  niufeau 
julqu’à  l'oeil  ; les  yeux  étoient  éloignés  l’un  de  l'autre  de  fix  pouces 
en  luivant  la  courbure  de  la  tête  ,&  en  ligne  droite  de  cinq  pouces  ; 
f’oeil  avoit  deux  pouces  & demi  de  longueur  d’un  angle  à l’autre; 
l’angle  poflérieur  de  l’oeil  étoit  éloigné  de  l’ouverture  de  l'oreille  de 
(juatre  pouces  ; les  oreilles  étoient  fituées  derrière  & un  peu  à côté 
des  cornes , elles  avoient  fix  pouces  dix  lignes  «le  longueur  prifê 
par  derrière,  neuf  pouces  trois  lignes  de  circonférence  à la  racine,  & 
quatre  pouces  quatre  lignes  de  largeur  à la  baie  en  fuivant  la  cour- 
bure; il  y avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  difhmce  entra  les  deux 
Cornes,  elles  avoient  un  pied  deux  pouces  de  longueur  & fix  de 
circonférence  à la  baie,  & lêulement  un  pouce  & demi  à fix  lignes 
de  diftance  de  leur  extrémité;  elles  étoient  de  couleur  de  corne 
ordinaire  & noires  vers  le  bout  ; il  y avoit  un  pied  fept  pouces  de 
diflance  entre  les  deux*  extrémités  des  cornes;  la  diftance  entre  les 
oreilles  & les  cornes  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  ; la  longueur 
de  la  tctc  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'épaule  étoit  de  deux 
pieds  quatre  pouces  fix  lignes;  le  fanon  pendoit  tle  trois  pouces  & 
demi  au  milieu  du  cou,  & ltufcmcnt  d’un  pouce  trois  lignes  fous  le 
fternum  ; le  cou  avoit  trois  pieds  neuf  pouces  de  circonférence  prife 
précilêment  devant  la  boflê  ou  loupe , qui  étoit  exactement  fur  les 
épaules  nu  défaut  du  cou , à un  pied  & un  pouce  de  diftance  des 
cornes;  cette  boffe  étoit  de  chair  en  entier,  elle  avoit  un  pied  de 
longueur  mefurée  en  ligne  droite , fept  pouces  de  hauteur .perpentli- 
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de  Belon , que  nous  avons  cru  devoir  rapporter  au/fi  * , 

« 

culaire  & fix  pouces  d’épaifleur  ; le  poi!  qui  couvroit  le  dtflus  de 
cette  bolTe  «oit  noirâtre  & d’un  pouce  & demi  de  longueur  ; les 
jambes  de  devant  avoient  quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur 
depuis  le  coude  jufqu’au  poignet  ; le  coude  a un  pied  ftx  pouces 
de  circonférence  ; le  bras  onze  pouces  de  circonférence  ; le  canon 
avoit  huit  pouces  de  longueur  & cinq  pouces  quatre  lignes  de  cir- 
conférence à l’endroit  le  plus  mince  ; la  corne  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur,  & l’ergot  un  pouce;  la  jambe  de  derrière  avoit 
un  pied  deux  pouces  & demi  de  longueur , & onze  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  à l’endroit  le  plus  petit  ; le  jarret  quatre  ]>ouces 
trois  lignes  de  largeur;  le  canon  un  pied  de  longueur,  cinq  pouces 
huit  lignes  de  circonférence,  prilè  au  plus  mince , & deux  pouces 
& demi  de  largeur;  la  queue  avoit  deux  pieds  trois  lignes  jufqu’au 
bout  des  vertèbres , & deux  pieds  dix  pouces  & dÉKi  jufqu’au  bout 
des  poils  qui  touchoicnt  à terre , les  plus  longs  poils  de  la  queue 
avoient  un  pied  trois  pouces  ; la  queue  huit  pouces  de  circonférence 
à la  bafe  ; les  bourfes  «oient  éloignées  de  l’anus  d'un  pied  & demi 
en  fui  vont  la  courbure  du  bas-ventre;  les  tcfticules  n'étoient  pas 
encore  defeendus  dans  les  bourlcs  qui , cependant , pendoient  de  deux 
pouces  & demi  ; il  y avoit  quatre  mamelles  fttuées  comme  celles  du 
taureau;  la  verge  étoit  d’tui  pied  de  longueur  depuis  les  bourlês 
julqu’au  bout  du  fourreau. 

* C’efI  un  ntoult  beau  petit  bœuf,  trappe  & ramafTé , gras , pol* 
de  petit  corfage , bien  formé. ...  Il  étoit  déjà  vieil , étant  de  plus  petite 
corpulence  que  n’efl  un  cerf,  mais  plus  trappe  <3t  plus  épais  qu’un 
chevreuil,  fi  bien  troulTé  & compa/Té  de  tous  les  membres  qu’il  en 
étoit  fort  plailânt  à la  vue. ...  Ses  pieds  femblent  à ceux  d’un  bœuf, 
auffi  a-t-il  les  jambes  trappes  & courtes;  fon  col  cft  gros  & court, 
ayant  quelque  petit  feenon  qu’on  nomme  en  latin  palearia  ; il  a la 
tête  du  boeuf,  fur  laquelle  fes  cornes  lotit  élevées  deffus  un  os  fur 
le  Ibinmet  de  Ja  tête  , noires  & beaucoup  cochées  comme  celles  tl’une 
gazelle  , & compaflècs  en  manière  de  croiflant. ...  Il  porte  les  oreilles 
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afin  qu’on  puiffe  les  comparer.  Profper  Alpin,  qui  a 
donné  une  notice  & une? figure  de  cet  animal  a , dit 
qu’il  fe  trouve  en  Egypte;  fa  defeription  s’accorde 
encore  avec  la  nôtre  & avec  celle  de  Belon;  les  feules 
différences  qu’on  puiffe  remarquer  dans  toutes  trois  ne 
tombent  que  fur  les  couleurs  des  cornes  & du  poil;  le 
zébu  de  Belon  , étoit  fauve  fous  le  ventre  & brun  fur 
le  dos  avec  les  cornes  noires;  celui  de  Profper  Alpin, 
étoit  roux,  marqué  de  petites  taches,  avec  les  cornes 
de  couleur  ordinaire;  le  nôtre  étoit  d’un  fauve  pâle, 
prefque  noir  fur  le  dos,  avec  les  cornes  auffi  de  couleur 
ordinaire,  c’eft-à-dire,  de  la  même  couleur  que  les 
cornes  de  n#  bœufs.  Au  refie,  les  figures  de  Belon  & 
de  Profper  Alpin , pèchent  en  ce  que  la  loupe  ou  boffe 
que  cet  animal  porte  fur  les  épaules  n’y  eft  pas  affez 
marquée  ; le  contraire  fe  trouve  dans  la  figure  qû’Edwards k 
a nouvellement  gravée  de  ce  même  animal , fur  un 
deffein  qui  lui  avoit  été  communiqué  par  Hans  Sloane; 
la  boffe  eft  trop  groffe,  & d’ailleurs  la  figure  eft  incom- 
plète en  ce  qu’elle  a vrai  -femblablement  été  deffinée 
fur  un  animal  fort  jeune,  dont  les  cornes  étoient  encore 

de  vache  ; (es  épaules  font  quelque  peu  élevées  & bien  fournies  ; (à 
queue  lui  pend  jufqu’au  pli  des  jarrets,  étant  garnie  de  poils  noirs;  il 
étoit  comme  un  bœuf,  mais  non  pas  fi  haut. ...  Nous  en  avons  ci-mis 
la  figure.  Belon  ajoute  que  ce  petit  boeuf  avoit  éié  apporté  au  Caire 
du  pays  d’Azamie  ( province  de  l’Afic  ) , & qu'il  (c  trouve  auffi  en 
Afrique.  Obf.  de  Belon , feuillet  i t 8 verfo  & ■ 1 9 reâo  & ftifo. 

’ Profp.  Alpin.  Hift.nat.  Ægypt.  pag.  133. 

1 Nat.  hift.  of  Birds , by  George  Edwards , pag.  200. 
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naiflàntes;  il  venoit  des  Indes  Orientales,  dit  Edwards, 
où  l’on  fe  fert  de  ccs  petits  bœufs,  comme  nous  nous 
fervons  des  chevaux  ; il  eS  clair  par  toutes  ccs  indica- 
tions, &.  auffi  par  la  variété  du  poil  & par  la  douceur  du 
naturel  de  cet  animal,  que  c’eS  line  race  de  bœufs  à 
bofTe,  qui  a pris  fon  origine  dans  l’état  de  domeSicitc, 
où  l’on  a choili  les  plus  petits  individus  de  l’c/pèce 
pour  les  propager  ; car  nous  verrons  qu’en  général  les 
bœufs  à boffe  donieSiques,  font,  comme  nos  bœufs 
domeSiques,  plus  petits  que  les  fàuvages , & ces  faits 
feront  confirmés  par  les  témoignages  des  Voyageurs  que 
nous  citerons  dans  la  fuite  de  cet  article. 

y°  Le  bonafus  d’AriJlote  ejl  le  meme  que  le  bifon  des 
latins;  cette  propofition  ne  peut  être  prouvée  fans  une 
difeuffion  critique,  dont  j’épargnerai  le  détail  à mon 
leéleur  *.  Gefner  qui  étoit  auffi  fàvant  Littérateur  que 
bon  Naturalise , & qui  penfoit  comme  moi,  que  le 
bonafus  pourroit  bien  être  le  bifon  , a examiné  & difeuté 
plus  foigneüfement  queperfonne,  les  notices  qu’Arifloté 
donne  du  bonafus , &.  il  a en  même  temps  corrigé 
pluficurs  expreffions  de  la  traduction  de  Théodore  Gaza, 
que  cependant  tous  les  Naturalises  ont  fuivie  fans  examen  ; 
en  me  Servant  de  fe  s lumières,  & en  fùpprimant  des 

* Nota.  Il  finit  ici  comparer  ce  qu’Ariftotc  dit  du  bonafusY  Hij}. 
anim.  lib.  IX,  cap.  x L.V  ) , avec  ce  qu’il  en  dit  ailleurs  , ( Hb.  de  Mira- 
bilibus  ) & aulli  les  palïïiges  particuliers  (Hifl.  anim.  lib.  II , cap.  / 
<4^  xvi ),  & fedonner  la  peine  de  lire  la  dtlTcrtaiion  de  Geliier  à 
ce  tujet  ( Hift.  quad.  pag.  i j t cT  fcq.  ) 
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notices  d’Arillotc,  ce  qu’elles  ont  d’obfcur,  d’oppofé 
6c  meme  de  fabuleux,  il  m’a  paru  qu'elles  fe  réduiloient 
à ce  qui  fuit.  Le  bonafus  efl  un  bœuf  làuvage  de  Pœonie , 
il  eft,au  moins  aulTi  grand  qu’un  taureau  domeltique,  & 
de  la  même  forme;  mais  fon  cou  efl,  depuis  les  épaules 
julque  fur  les  yeux,  couvert  d’un  long  poil  bien  plus 
dogx  que  le  crin  du  cheval  ; il  a la  voix  du  bœuf,  les 
cornes  alTez  courtes  <5c  courbées  en  bas  autour  des 
oreilles  ; les  jambes  couvertes  de  longs  poils , doux 
comme  la  laine , 6c  la  queue  afTez  petite  pour  là  gran- 
deur , quoiqu’au  relie  femblable  à celle  du  bœuf.  Il  a 
comme  le  taureau  l’habitude  de  faire  de  la  poulfière  avec 
les  pieds  ; fon  cuir  efl  dur,  6c  la  chair  tendre  6c  bonne 
à manger.  Par  ces  caraétèrcs , qui  font  les  feuls  fur  les- 
quels on  puilfe  tabler  dans  les  notices  d'Arillote , on 
voit  déjà  combien  le  bonafus  approche  du  bifon  ; tout 
convient  en  effet  à cet  animal , à l’exception  de  la  forme 
des  cornes,  mais  comme  nous  l’avons  dit,  la  figure  des 
cornes  varie  beaucoup  dans  ces  animaux  ,•  làns  qu’ils 
cclTent  pour  cela  d’être  de  la  même  cfpèce  : nous  avons 
vu  des  cornes  ainfi  courbées , qui  provenoient  d’un 
bœuf  bollu  d’Afrique,  6c  nous  prouverons  tout-à-l’heure 
que  ce  bœuf  à bolïè  n’ell  autre  chofe  que  le  bifon. 
Nous  pouvons  aulfi  confirmer  ce  que  nous  venons  de 
dire,  par  la  comparailon  des  témoignages  des.  Auteurs 
anciens.  Ariflote  donne  le  bonafus  pour  un  bœuf  de 
Pœonie , & Paulânias  * en  parlant  des  taureaux  de  Pœonie , 


* Vile  Pau/kn.  in  Beoiicis  & Phocicis. 
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dit  en  deux  endroits  difFérens,  que  ces  taureaux  font 
des  bifons  ; il  dit  même  expreffément , que  les  taureaux 
de  Pceonie  qu'il  a vûs  dans  les  fpeétacles  de  Rome, 
avoient  des  poils  très -longs  fur  la  poitrine  & autour 
des  mâchoires.  Enfin  Jules  Céfàr , Pline,  Paufànias, 
Solin  , &c.  ont  tous,  en  parlant  des  bœufs  lamages  , cité 
l’aurochs  & le  bifon,  & n’ont  rien  dit  du  bonafus; 
il  faudrait  donc  fuppofer  qu’en  moins  de  quatre  ou 
cinq  fiècles  l’efpèce  du  bonafus  fe  ferait  perdue , fi 
l’on  ne  vouloit  pas  convenir  que  ces  deux  noms  bonafus 
«Se  bifon,  n’indiquent  que  le  même  animal. 

6.°  Les  bifons  d’Amérique  pourroient  bien  venir  origi- 
nairement des  bifons  d'Europe  ; nous  avons  déjà  jeté 
les  fondemens  de  cette  opinion  dags  notre  difeours  fur 
les  animaux  des  deux  continens  * : ce  font  les  expé- 
riences faites  par  M.  de  la  Nux  qui  nous  ont  éclairés  ; 
il  nous  a appris  que  les  bifons  ou  bœufs  à bofTe  tics 
Indes  & de  l’Afrique  produifent  avec  les  taureaux  & 
vaches  de  l’Europe  , & que  la  boffe  n’eft  qu’un  carac- 
tère accidentel  qui  diminue  dès  la  première  génération 
& difparoît  à la  féconde  ou  à la  troifième.  Puifque  les 
bifons  des  Indes  font  de  la  même  efpèce  que  nos  bœufs , 
& ont  par  conféquent  une  même  origine,  n’efl-il  pas  na- 
turel dctendre  cette  même  origine  au  bifon  d’Amérique  ï 
Rien  ne  s’oppofe  à cette  fuppofition,  tout  fèmble  au 
contraire  concourir  à la  prouver.  Les  bifons  paroiffent 

* Voyez  le  IX.*  volume  «îcceite  Hiftoire  naiurelle  , articles  animaux 
de  l'ancien  continent , 4?  animaux  communs  aux  deux  continens. 

Tome  XI.  % Q q 
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être  originaires  des  pays  froids  & tempérés  , leur  nom 
eft  tiré  de  la  langue  des  Germains  ; les  Anciens  ont  dit 
qu’ils  fe  trouvoient  dans  la  partie  de  la  Germanie,  voi- 
fme  de  la  Scythie  * ; actuellement  on  trouve  encore  des 
bifons  dans  le  nord  de  l’Allemagne,  en  Pologne,  en 
Écofle  ; ils  ont  donc  pu  païïèr  en  Amérique,  ou  en 
venir  comme  les  autres  animaux  qui  font  communs  aux 
deux  continens  ; la  feule  différence  qui  fe  trouve  entre 
les  bifons  d’Europe  & ceux  d’Amérique,  c’eft  que 
ces  derniers  font  plus  petits  : mais  cette  différence 
même  eft  une  nouvelle  préemption  qu’ils  font  de  la 
même  efpèce  ; car  nous  avons  vû  , que  généralement 
i(:s  animaux  domeftiques  ou  fâuvages  qui  ont  pafle  d’eux- 
mêmes  ou  qui  ont  été  tranfportés  en  Amérique,  y font 
tous  devenus  plus  petits,  & cela  fans  aucune  exception: 
d’ailleurs  tous  les  caraétères  jufqu  a ceux  de  la  bofTe  & 
des  longs  poils  aux  parties  antérieures  , font  abfolument 
les  mêmes  dans  les  bifons  de  l’Amérique  & dans  ceux 
de  l’Europe;  ainfi  nous  ne  pouvons  nous  refufèr  à. les 
regarder,  non  feulement  comme  des  animaux  de  la 
même  efpèce , mais  encore  de  la  même  race  h. 

* Paucijflma  Scythia  gignit  animalia , inopia  fruâûs , pauca  contermma 
illi  Germania , infgnia  lamen  boum  ferorum  généra,  jubatos  bifontes. 
Plin.  H'ifi-  nat,  lib.  VI II,  cap.  XV. 

1 Comme  j’étois  fur  le  point  de  donner  cet  article  à ttniprefllon , 
M.  le  Marquis  de  Montmirail  m'a  envoyé  une  tradudion  par  extrait 
d'un  voyage  en  Penfilvanie , par  M.  Kalm,  dans  laquelle  le  trouve 
le  partage  fuivant , qui  confirme  pleinement  tout  ce  que  j’avois  penfe 
d'avance  fur  le  bifon  d’Amérique,  u Piufieurs  perfonnes  conrtdérables 
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y."  L’urus  ou  l'aurochs  ejl  le  même  animal  que  noire 
taureau  commun  dans  fon  érrtt  naturel  & fumage  ; ceci 
peut  fe  prouver  d'abord  par  h comparailbn  de  la  figure 
& de  l’habitude  entière  du  corps  de  l’aUfochs,  qui  eft 
abfblument  feniblable  à celle  de  notre  ‘taureau  domef- 
tique;  l’aurochs  eft  feulement  plus  grand  & plus  fort, 
comme  tout  animal  qui  jouit  de  fà  liberté,  l’emportera 
toûjours  par  la  grandeur  & la  force  fur  ceux  qui  depuis 
long  - te«ips  font  réduits  à l’cfclavage.  L'aurochs  le 
trouve  encore  dans  quelques  provinces  du  Nord  : on 
a quelquefois  enlevé  des  jeunes  aurochs  à leiir  mère  * , 

& les  ayant  élevés,  ils  ont  produit  avec  les  taureaux  & 
vaches  domeftiques,  ainfi  l’on  ne  peut  douter  qu’ils  ne 
foient  de  b même  efpèce. 

8.*  Enfin  le  htfion  ne  diffère  de  l’aurochs  que  par  des 
variétés  accidentelles , & par  confcquertt  ils  font  ’totts  deuic 

out  élevé  des  petits  des  boeufs  & vaches  làuvages  qui  Ce  trouvent  « 
dans  la  Caroline  & dans  les  autres  pays  auffî  méridionaux  que  la  “ 
Penfilvanie.  Ces  petits  boeufs  làuvages  Ce  font  appiivoiics,  il  leur  « 
r eft  oit  cependant  afîêz  de  férocité  pour  percer  toutes  les  haies  qui  « 
s’oppofoient  à leur  partage  ; ils  ont  tint  de  force  dans  la  tête,  qüïls  « 
renverioient  les  palifiàdes  de  leur  pdre  pour  aller  faire  enluitfc  toutes  « 
fortes  de  ravages  dans  les  champs  femés,  & quand  ils  avoient  ouvert  « 
le  chemin,  tout  le  troupeau  des  vaches  domeftiques  les  fuivoit  : ils  « 
s’accouploiem  cnfcmble , & Cela  a formé  une  autre  éfpèce  ».  Voyage 
de  M.  Pierre  Faim  , profejjtur  À Aobo , Ù"  AHtmbrr  de  l'Àthdbnie  des 
Sciences  de  Suède  dans  l'Amérique  fepterttrmalc.  GottingUC,  tÿj  7, 
page  j yo. 

* Vide  Epiftol.  ont.  Schmtbergenis , ad  Gefoerum.  Hift.  quad.  pag.  1 4. 1 
& > 4.2. 
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de  la  tncme  efpèce  que  le  bceipf  domejlique  ; la  bolfe , fa 
longueur  & la  qualité  du  poil , la  forme  des  cornes  font 
les  feuls  caradèrés  par  lefquels  on  puilfe  diftinguer  le 
bilon  de  l’aurochs  : mais  nous  avons  vu  que  les  bœufs 
à bofTe  produifent  avec  nos  bœufs  ; nous  lavons  d’ail- 
leurs , que  la  longuet^  & la  qualité  du  poil  dépendent 
dans  tous  les  animaux  de  la  nature  du  climat,  & nous 
avons  remarqué  que  dans  les  bœufs , chèvres  & moutons, 
la  forme  des  cornes  eft  ce  qu’il  y a de.  moins  gonflant; 
ces  différences  ne  fullifent  donc  pas  pour  établir  deux 
efpcces  diflinéles:  & puifque  notre  bœuf  domeffique 
d’Europe  produit  avec  le  bœuf  bolTu  des  Indes  , on 
ne  peut  douter  qu’à  plus  forte  raifon  il  ne  produife  avec 
le  bifon  ou  bœuf  bolTu  d Europe.  Il  y a dans  les  variétés 
.prcfqu’innombrables  de  ces  animaux,  fous  les  différens 
climats,  deux  races  primitives,  toutes  deux  anciennement 
fubfiftantes  dans  l'état  de  nature.  Le  bœuf  à bolTc  ou 
bilon,  & le  bœuf  lâns  bolfe  ou  l’aurochs;  ces  races  fe 
font  foûtenues , foit  dans  l’état  libre  &.  làuvage , foit 
dans  celui  dedomefticité , & fe  font  répandues  ou  pluftôt 
ont  été  tranfportées  par  les  hommes  dans  tous  les  cli- 
mats de  la  terre  ; tous  les  bœufs  domeftiques  fans  bofie 
viennent  originairement  de  l’aurochs,  & tous  les  bœufs 
à bolfe  font  ilfus  du  bilon.  Pour  donner  une  idée  juftc 
de  ces  variétés  nous  ferons  une  courte  énumération  de 
ces  animaux , tels  qu’ils  fe  trouvent  aéluellement  dans 
les  differentes  parties  de  la  terre. 

A commencer  par  le  nord  de  l’Europe,  le  peu  de 
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hceufs  6c  de  vaches  qui  fubfiflent  en  Iflande  J font  dé- 
pourvûs  de  cornes,  quoiqu’ils  foient  de  la  même  race 
que  nos  bœufs.  La  grandeur  de  ces  animaux  eft  pluftût 
relative  à l’abondance  & à la  qualité  des  pâturages  qu’à 
Ja  nature  du  climat.  Les  Hollandois  b ont  fou  vent  fait 
venir  des  vaches  maigres  de  Dnnemarck , qui  s’engraif- 
fènt  prodigieufement  dans  leurs  prairies  & qui  donnent 
beaucoup  de  lait;  ces  vaches  de  Dancmarck  font  plus 
grandes  que  les  nôtres  ; les  bœufs  6c  vaches  de  l’Ukraine, 
dont  les  pâturages  font  excellcns,  paffent  pour  être  les 
plus  gros  de  l’Europe c , ils  font  auffi  de  la  même  race 
que  nos  boeufs.  En  SuifTe  où  les  têtes  des  premières 
montagnes  font  couvertes  d’une  verdure  abondante  &. 
fleurie,  qu’on  refèrve  uniquement  à l’entretien  du  bétail, 
les  bœufs  font  une  fois  plus  gros  qu’en  France,  où  com- 
munément on  ne  laide  à ces  animaux  que  les  herbes 
groflières  dédaignées  par  les  chevaux  : du  mauvais  foin , 

’ IJIandi  domcjlica  animal]  a hnbent  vaccas  fed  mulot  funt  mutila 
cornibus.  Dithmar  BUfktn.  Ijland.  Lugd.  Bat.  i 607 , pag.  49. 

b Vers  le  mois  de  février , on  amène  une  infinité  de  vaches  maigres 
de  Daneinarck,  que  les  payfans  de  Hollande  achettent  pour  meure 
dans  leurs  prairies  ; elles  (ont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  que 
nous  avons  en  France  ; elles  rendent  communément  chacune  dix-huit 
à vingt  pintes  de  lait  par  jour , pinte  de  Paris.  Voyag.  hijl.  de  l'Europe. 
Paris , 1 69  j , tome  V,  page  y y.  . ' 

c Les  pâturages  de  l’Ukraine  , font  fi  excellcns , que  le  bétail  y Im- 
parte en  grandeur  celui  de  toute  l’Europe;  pour  pouvoir  porter  la 
main  fur  le  milieu  du  dos  d’un  bœuf,  il  faut  être  d'une  taille  au 
dertus  de  la  médiocre.  Relat.  de  la  grande  Tartaric.  Amft.  1 737, 
page  izy. 

Qqiij 
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des  feuilles  font  la  nourriture  ordinaire  de  nos  bœufs 
pendant  l’hiver , & au  printemps  iorfqu’ils  auroient  be- 
foin  de  fe  refaire , on  les  exclut  des  prairies  ; ils  (ouf- 
frent  donc  encore  plus  au  printemps  que  pendant  l’hiver; 
car  on  ne  leur  donne  alors  prefque  rien  à l’étable,  & 
on  les  conduit  fur  les  chemins,  dans  les  champs  en 
repos,  dans  Us  bois,  toujours  à des  di dances  éloignées 
& fur  des  terres  dériles , en  forte  qu’ils  fe  fatiguent  plus 
qu’ils  ne  fe  nourrident;  enfin  on  leur  permet  en  été 
d’entrer  dans  les  prairies,  mais  elles  font  dépouillées, 
elles  font  encore  brûlantes  de  la  faux , &.  comme  les 
fécherefles  font  les  plus  grandes  clans  ce  temps  & que 
l’herbe  ne  peut  fe  renouveler,  il  fe  trouve  que  dans 
toute  l’année  il  n’y  a pas  une  feule  fâifon  où  ils  foient 
largement  ni  convenablement  nourris;  c’efl  la  feule 
caufe  qui  les  rend  foibles , chétifs  & de  petite  ftature  : 
car  en  Efpagne  & dans  quelques  cantons  de  nos  pro- 
vinces de  France,  où  l'on  a des  pâturages  vifs  & uni- 
quement réfervés  aux  bœufs  , ils  y font  beaucoup  plus 
gros  & plus  forts. 

En  Barbarie  * & dans  la  plufpart  des  provinces  de 

* Aux  royaumes  de  Tunis  & d’Alger,  les  bœufs  & tes  vaches, 
généralement  parlant , ne  font  pas  auffi  grands  <k  foitt  moins  gros  que 
les  nôtres  ( en  Angleterre  );  les  plus  gros  •après  être  bien  engraiflês 
pèfcnt  rarement  au  deffus  de  cinq  ou  fix  cents  livres;  les  vaches  n’ont 
que  très -peu  de  lait,  ôt  ont  encore  le  définit  de  le  perdre  en  perdant 
leur  veau.  Voyage  de  Shaw , tome  I,  page  319.  — Bores  dôme  fini 
quolquol  in  Africa  monùbus  nafeuntur  adeo  font  exigu i , ut  etliis  collait, 
vituli  tiennes  appareant , monticoia  tamen  illot  arairo  exercent, -s  tum 
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l’Afrique  où  les  terreins  font  lècs  & les  pâturages  maigres, 
les  bœufs  font  encore  plus  petits,  & les  vaches  donnent 
beaucoup  moins  de  lait  que  les  nôtres , St  la  plufpart  per- 
dent leur  lait  avec  leur  veau.  Il  en  eft  de  même  de 
quelques  parties  de  la  Pcrfe  * , de  la  baffe  Ethiopie  k «Sc 
de  la  grande  Tartarie  c,  tandis  que  dans  les  memes  pays 
à d’alTez  petites  diflances,  comme  en  Calmouquie  d, 

robujios , tum  laloris  patientes  afférant.  Leon.  Afric.  Africa  defeript. 
tom.  II,  p/ig.  7 p J.  — Les  vaches  de  Guinée  font  (tchcs  & inaigres.... 
Le  lait  qu'on  en  tire  eft  fi  peu  abondant  & fi  peu  gras  qu’à  peine 
vingt  & trente  vaches  en  pouvoient  fournir  la  table  du  Général  ; 
ces  vaches  font  extiêineinent  petites  <Sc  légères  ( de  poids);  il  fout 
que  ce  (bit  une  des  meilleures,  quand  dans  (à  parfaite  croiflânce  elle 
père  deux  cents  cinquante  livres,  quoiqu’à  proportion  de  là  grandeur 
elle  dût  peler  la  moitié  plus.  Voyage  de  Bofman , page  2 y 6. 

* Les  peuples  de  la  Caramanie  , à quelque  diftance  du  golfe 
Pcrfique,  ont  quelques  chèvres  & vaches,  mais  leurs  bêtes  à cornes 
ne  font  pas  plus  fortes  que  les  veaux  ou  les  taureaux  d'un  an  en 
Elpagne , & ont  des  cornes  de  moins  d’un  pied  de  long.  Ambaffade 
de  Silva  Fgueroa.  Paris,  1667,  page  62. 

k Dans  la  province  de  Guber  en  Éthiopie , on  nourrit  quantité  de 
gros  & de  menu  bétail , mais  les  vaches  n’y  font  pas  plus  grofiès  que 
des  géniflës.  L'Afrique  de  Marmot , tome  III , page  6 6. 

* A Krafnojarsk  les  Tartares  ont  des  bêtes  à cornes , mais  une  vache 
en  Rufïïe  donne  vingt  fois  plus  de  lait  qu’une  vache  de  ces  cantons. 
Voyage  de  G me  lin  à Kamtfchatca  ; traduâion  communiquée  par  M.  de 
rifle. 

* Les  boeufs  des  provinces  que  les  Tartares  Calmouques  occupent , 
font  encore  plus  grands  que  ceux  de  l'Ukraine  & les  plus  Itauts  qu’on 
CQnnoiûe  jufqu’à  préfent.  Relation  de  la  grande  Tartarie , page  228.. 
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dans  la  haute  Éthiopie  & en  Abyflînie  b,  les  bœufs 
font  d’une  prodigieufe  groffeur  ; cette  différence  dépend 
donc  beaucoup  plus  de  l’abondance  de  la  nourriture, 
que  de  la  température  du  climat;  dans  le  Nord,  dans,  les 
régions  tempérées  & dans  les  pays  chauds , on  trouve 
également  & à de  très  -petites  diftances  des  bœufs  petits 
ou  gros  félon  la  quantité  des  pâturages  & l'uiàge  plus 
ou  moins  libre  de  la  pâture. 

La  race  de  l’aurochs  ou  du  bœuf  fans  boffe  occupe  les 
zones  froides  & tempérées , elle  ne  s’efl  pas  fort  répandue 
vers  les  contrées  du  midi  ; au  contraire  la  race  du  bifon  ou 
bœuf  à boffe  remplit  aujourd’hui  toutes  les  provinces  mé- 
ridionales; dans  le  continent  entier  des  grandes  Indes  c, 

dans 

‘ Dans  le  pays  de  !a  haute  Ethiopie,  les  vaches  font  grandes  comme 
des  chameaux  & lânscornes.  L ' Afrique  de  Marmot , tome  111, page  t y y, 
b Les  richefies  des  Abyfiuis,  confident  principalement  en  vaches.... 
Les  cornes  dcsb&ufs  font  fi  grandes  qu’elles  tiennent  plus  de  vingt 
pintes,  aulïî  les  Abyflins  en  font-ils  leurs  cruches  & leurs  bouteilles. 
Voyage  d'AbyJJînic  du  P.  Lobo.  Amft.  1728  , tome  I , page  y y. 

* Les  bœufs  qui  tirent  les  carroflès  dans  Surate  font  blancs , de  belle 
«aille , avec  deux  boflès  & de  même  que  de  certains  chameaux  ; courent 
& galopent  comme  des  chevaux,  avec  de  belles  houiïcs , de  belles 
paru  res.  & quantité  de  fonnettes  au  cou  ; de  forte  que  quand  ils  courent 
ou  qu’ils  galopent  par  les  rues,  ils  Te  font  entendre  de  loin;  je 
puis  dire  que  c’eft  quelque  chofe  de  plaifiutt  & de  très-agréable  à 
voir.  On  ne  fe  fert  pas  feulement  de  ces  carroflès  pour  fe  promener 
dans  les  villes  de  l’itxle  ; mais  encore  à la  campagne  & pour  quelque 
voyage  qu’on  veuille  entreprendre.  Voyage  de  Pietro  delta  Valle , 
tome  yi , page  2yy,  — Les  voitures  du  Mogol , qui  font  des  efpèccs 

de 
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dans  les  Ifles  des  mers  orientales  * méridionales , dans 

de  carroflës  à deux  roues , font  suffi  tirées  par  des  boeufs , qui , quoi- 
que naturellement  pefans  & lens  dans  leur  marche,  acquièrent  ce- 
pendant par  l’habitude  & par  un  long  exercice  ui#  grande  facilité  à 
traîner  ces  voitures;  de  manière  qu'il  n’y  a guère  d’animaux  qui 
pûflënt  avancer  tant  qu’eux.  La  plufpart  de  ces  boeufs  (ont  fort  grands 
& ont  une  greffe  pièce  de  chair  qui  s’élève  de  la  hauteur  de  ftx  pouces 
entre  leurs  épaules.  Voyage  de  Jean  Ovington.  Paris,  1725,  toine  J, 
page  S.  — Les  boeufs  de  Perfe  font  comme  les  nôtres , excepté 
vers  les  frontières  de  l’Inde , où  ils  ont  la  boflë  ou  loupe  fur  le 
dos;  on  mange  peu  de  boeuf  en  tout  le  pays.  On  11e  l’élcve  que  pour 
la  charge  ou  pour  le  labourage  ; on  ferre  cçux  dont  on  fë  fërt  à la 
charge,  à caufë  des  montagnes  pierreufes  où  ils  partent.  Voyage  de 
Chardin , tome  11  .page  2 S.  — Les  boeufs  de  Bengale  ont  une  elpèce 
de  boflë  fur  le  dos,  nous  les  trouvâmes  aurtï  gras  & d’auflî  bon  goût 
qu’il  y en  ait  dqns  aucun  pays , les  plus  grands  & meilleurs  11c  fê 
vendent  que  deux  rixd.ils.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hol- 
lande , tome  111,  page  2jo.  — Les  boeufs  de  Guzarote  font  faits 
comme  les  nôtres , ftnon  qu’ils  ont  une  greffe  boflë  entre  les  épaules. 
Voyage  de  Mandeljlo , tome  II,  page  134- 

* L’Ifle  de  Madagafcar  nourrit  un  nombre  infini  de  bœufs , bien 
differens  de  ceux  de  l’Europe,  ayant  tous  fur  le  dos  une  certaine  bortc 
de  graiflë  en  forme  de  loupe  ; ce  qui  a fait  dire  à quelques  Auteurs 
qu’elle  nourrifloit  des  chameaux.  Il  y a de  trois  fortes  de  bœufs; 
lavoir,  ceux  qui  ont  des  cornes,  ceux  qui  ont  les  cornes  pendantes 
& attachées  à la  peau,  & ceux  qui  n’en  ont  point,  & qui  n’ont  pas 
même  de  difpofition  à en  avoir  jamais;  car  au  milieu  du  front,  ils 
ont  une  petite  éminence  d'os  couverte  de  peau  ; ils  11e  laiflent  pas  rte 
Ce  battre  bien  contre  les  autres  taureaux  en  choquant  de  leur  tête 
contre  leur  ventre;  ils  courent  tous  comme  des  cerfs,  & font  plus 
fin u 15  de  jambes  que  ceux  de  l’Europe.  Voyage  de  Flaeourt , page  3. 
— Leurs  bœufs  dans  l’Irte  du  Johanna  près  La  côte  de  Mofambique, 
diffèrent  des  nôtres,  en  ce  qu’ils  ont  une  croiffance  charnue  entre 

. Tome  XJ,  R r •' 
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toute  l’Afrique  ",  depuis  le  mont  Atlas  jufqu’au  cap  de 
Bonne  - dpérance b,  on  ne  trouve  , pour  ainfi  dire  , que 
des  boeufs  à bofle;  & il  paroît  même  que  cette  race 
qui  a prévalu  fjans  tous  les  pays  chauds , a plufieurs  avan- 
tages fur  l’autre  :* ces  bœufs  à bofle  ont , comme  lebifon , 
duquel  ils  font  iflus , le.poil  beaucoup  plus  doux  & plus 
luflrc  que  nos  bœufs,  qui  comme  l’aurochs  ont  le  poil 
dur  *&  aflez  peu  fourni.  Ces  bœufs  à bofle  font  aufli 
plus  légers  à la  courfe,  plus  propres  à fuppléer  au  fer- 
vice  du  cheval c,  & en  même  temps  ils  ont  un  naturel 

le  cou  & le  dos  ; cc  morceau  de  chair  efl  préférable  à la  langue , & 
d’auffi  bon  goût  que  la  moelle.  Voyage  de  Jean-Henri  Greffe.  Londres, 
175  8 » P°ëe  42- 

* Les  boeufs  de  l’Aguada  - Sanbras  font  aufli  plus  grands  que  les 
bœufs  d’Elpagne,  ils  ont  desbofles,  on  en  vit  qui  11’avoient  point  de 
cornes , & qui  n’en  avoient  jamais  eu.  Premier  voyage  des  Hollandois 
aux  Indes  Orientales , loine  I , page  2 t 8.  — Les  Maures  ont  des  trou- 
peaux nombreux  fur  le  bord  du  Niger Les  bœufs  étoient  la  pluf- 

part  beaucoup  plus  gros  & plus  hauts  fur  jambes  que  ceux  d’Europe; 
ils  fe  fàifbiem  remarquer  par  une  loupe  de  chair,  qui  s’élevoit  de 
plus  d’un  pied  fur  le  garot  entre  les  deux  épaules  : ce  morceau  eft 
Un  manger  délicieux.  Voyage  au  Sénégal , par  AI.  Adan/on , page  y 7. 

''Les  bœufs  font  de  trois  cfpèces  au  Cap  de  Bonne -efpérance , 
tqus  grands  & fort  vîtes  à la  courfc , les  uns  ont  une  bofle  fut  le 
dos,  les  autres  ont  la  corne  extrêmement  pendante,  & les  autres  l’ont 
fort  relevée  & fort  belle  comme  en  Angleterre  aux  environs  de 
Londres.  Voyage  de  François  le  Guat , tome  H,  page  147. 

‘ Comme  les  bœufs  11e  font  aucunement  farouches  aux  Indes , il 
y a beaucoup  de  gens  qui  s'en  fervent  pour  faire  des  voyages , & 
qui  les  montent  comme  on  fût  les  chevaux;  l’tillure  pour  l'ordinaire 
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moins  brut  & moins  lourd  que  nos  bœufs;  ils  ont  plus 


en  efl  douce;  on  ne  leur  donne,  au  lieu  de  mords,  qu’une  cordelette 
en  deux  padec  par  le  tendron  des  narines,  & on  reuverfè  par  deflus 
la  tête  du  bœuf  un  gros  cordon  attaché  à ces  cordelettes,  comme 
une  bride  qui  efl  arrêtée  par  la  boire  qu’il  a fur  le  devant  du  dos, 
ce  que  nos  bœufs  n’ont  p*  ; on  lui  inet  une  lelle  comme  à un 
cheval,  & pour  peu  qu’on  l’excite  à marcher  il  va  fort  vite,  il  s’en 
trouve  qui  courent  aufîi  fort  que  de  bons  chevaux.  On  ufe  de  ces 
bêtes  généralement  par  toutes  les  Indes,  & on  n’en  attelle  point 
• d’autres  aux  charrettes , aux  carrofTes  & aux  chariots  qu’on  fait  traîner 
par  autant  de  boeufs  que  la  charge  efl  pelante  ; on  attelle  ces  animaux 
avec  un  long  joug  qui  efl  au  bout  du  timon  & qu’on  pôle  fur  le 
cou  des  deux  bœufs , & le  cocher  tient  à la  main  le  cordon  où  font 
attachées  les  cordelettes  qui  traverfent  les  narines.  Relation  de  Thevenot, 
tome  III , page  i y i . — Ce  Prince  Indien  étoit  aflïs,  lui  deuxième, 
for  un  chariot  qui  étoit  traîné  par  deux  bœufs  blancs , qui  avoient 
le  cou  fort  court  & une  bofïè  entre  les  deux  épaules , mais  ils  étoient 
au  relie  aufîi  vîtes  & aufli  adroits  que  nos  chevaux.  Voyage  d’O/earius, 
tome  I , page  j.y  8.  — Les  deux  bœufs  qui  étoient  attelés  à mon 
carrofîê  me  coûtèrent  bien  près  de  fix  cents  «upies  ; il  ne  faut  pas 
que  le  lecteur  s’étonne  de  ce  prix -là , car  il  y a de  ces  bœufs  qui 
font  forts , & qui  font  des  voyages  «le  foixantc  journées  à douze  ou 
quinze  lieues  par  jour,  6c  toûjours  au  trdt  ; quand  ils  ont  fait  la  moitié 
de  la  journée  on  leur  doiuie  à chacun  deux  ou  trois  pclottcs  de  la 
grofleur  de  nos  pains  d’un  fol , faites  de  farine  de  froment , pétrie 
avec  du  beurre  & du  fucre  noir,  & le  foir  ils  ont  leur  ordinaire  de 
pois -chiches  concaflés,  & trempés  une  demi-  heure  dans  l'eau.  Voyage 
de  Tavernier,  page  y 6 . — Il  y a tel  de  ces  bœufs  qui'  foivroit  des 
chevaux  au  grand  trot , les  plus  petits  font  les  plus  légers , ce  font 
les  Gentils  & for -tout  les  Banianes  & marchands  de  Surate  qui  fe 
fervent  de  ces  bœufs  pour  tirer  des  voitures  ; il  efl  flngulier  que 
malgré  leur  vénération  pour  ces  animaux  ils  ne  fallent  point  de  fc ru- 
de les  employer  à ce  fèrvice.  Voyage  de  Grojfe,  page  2 y y. 
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d’intelligence  & de  docilité  1 , plus  de  qualités  relatives 
& fentics  dont  on  peut  tirer  parti  : auiïi  font -ils  traités 
dans  leur  pays  avec  plus  de  foin  que  nous  n’en  donnons 
à nos  plus  beaux  chevaux.  La  çonfidération  que  les 
Indiens  ont  pour  ces  animaux,  eft  fi  grande  b,  qu’elle  a 
dégénéré  en  fuperflition , dernier  terme  de  l’aveugle 
refpeél.  Le  bœuf,  comme  l’animal  le  plus  utile , leur  a 
paru  le  plus  digne  d’être  révéré;  de  l’objet  de  leur 
vénération , ils  ont  fait  une  idole,  une  efpèce  de  divinité 
bienfailànte  & puifîànte;  car  on  vainque  tout  ce  qu’on 
refpeéle  foit  grand , & puifle  faire  beaucoup  de  mal  ou 
de  bien. 

Ces  bœufs  à boffe  varient  peut-être  encore  plus  que 
les  nôtres  pour  les  couleurs  du  poil  & la  figure  des 
cornes  ; les  plus  beaux  font  tout  blancs , comme  les 

* Au  pays  de  Camandu  en  Perte,  il  y a de  grands  Ixrufi,  qui  font 
totalement  blancs,  aystpt  en  la  tête  petites  cornes,  qui  11e  font  point 
aigues , & fur  le  dos  ont  une  bofie  comme  les  chameaux  , au  moyen 
de  quoi  font  fi  forts  que  commodément  on  leur  peut  faire  porter 
de  gros  & pefans  fardeaux  , & quand  on  leur  met  le  bâts  & la  charge 
fur  le  dos,  ils  fléchiflent  & courbent  les  genoux  comine  le  chameau, 
& après  étant  chargés  fe  relèvent , & en  cette  manière  font  appris  par 
les  hommes  du  pays.  Description  de  l'Inde , par  Marc-  Paul , liv.  I, 
(h.  XXII ■ — Les  laboureurs  en  Europe  piquent  leurs  boeufs  avec  un 
aiguillon  pour  les  faire  avancer;  ceux  de  Bengale  ne  font  (ïmplemcnt 
que  leur  tordre  la  queue  ; ces  animaux  font  très  - dociles  : ils  font 
inflruits  à fe  coucher  & à fè  relever  pour  prendre  & dépofer  leur 
charge.  Lett.  Édif.  IX.'  recueil,  page  422. 

'■  Près  de  la  Reine  ne  font  que  de  grandes  Dames , & l’on  lui  pare 
les  pavés  ou  planches , & les  parois  & chemins  par  où  elle  doit  paflër, 
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bœufs  de  Lombardie  1 ; il  y en  a qui  font  dépourvûs 
de  cornes  ; il  y en  a qui  les  ont  fort  relevées,  & d’autres 
fi  rabaiflees  qu'elles  font  prefque  pendantes  ; il  paraît 
même  qu’on  doit  divifer  cette  race  première  de  bifons 
ou  bœufs  à boflfe  en  deux  races  fecondaires,  l’une  très- 
grande  & l’autre  très- petite,  & cette  dernière  ert  celle 
du  zébu  : toutes  deux  fe  trouvent  à peu  près  dans  les 
mêmes  climats  b,  & toutes  deux  font  également  douces 

avec  cette  fiente  de  vache,  que  j’ai  déjà  dit;  fur  quoi  je  ne  veux 
oublier  de  dire  en  partant  & par  occafion  le  grand  honneur  que  ces 
peuples  rendent  à ces  vaches,  pour  vilaines  crartèufes  & toutes 
couvertes  de  boues  qu’elles  Ibient  ; car  on  les  lai  (Té  entrer  dans 
le  Pidais  du  Roi  & par  - tout  où  leur  chemin  s’adonne  * tins  qu’on 
leur  refufe  jamais  le  partage  ; ainfi  le  Roi  même , & tous  les  plus  grands 
Seigneurs  leur  font  place  avec  autant  d’honneur,  de  révérence  & de  * 
refpect  qu’il  ert  poflîble , & en  font  autant  aux  taureaux  & bœufs. 
Voyage  de  François  Pyrard,  tome  I , page  44p. 

* Tout  le  bétail  d'Italie  ert  gris  ou  blanc.  Voyage  de  Burnet.  Rotterd. 

1 6 8 7 , partie  II , page  1 2 . — Tous  les  bœufs  des  Indes , & fur-tout 
ceux  de  Guzarate  & de  Cambaye  font  généralement  blancs  comme 
ceux  de  Milan.  Voyage  de  Grojfe,  page  2 y y, 

h Les  bœufs  des  Itxles  font  de  diveriès  tailles , il  y en  a de  grands 
de  petits  & de  moyens  : mais  tous  pour  l’ordinaire  font  d'un  grÿxl* 
travail,  &*il  y en  a qui  font  jufqu’à  quinze  lieues  par  jour;  jj  y en 
a d’une  efpcce  qui  ont  près  de  fix  pieds  de  haut,  mais  ils  font 
rares,  & l'on  en  a d'une  contraire  elpèce  qu’on  appelle  nains,  parce 
qu’ils  n’ont  pas  trois  pieds  de  haut,  ceux-ci  ont  comme  les  autres 
une  bortè  fur  le  dos  ; ils  courent  fort  vite , & ils  fervent  à traîner 
des  petites  charrettes»;  rt  y a des  Ixeufs  blancs  qui  font  extrêmement 
chers,  & j’en  ai  vû  deux  à des  Iiollandois  qui  leur  coùtoicnt  chacun 
deux  cents  écus  : véritablement  ils  étoient  beaux , bons  & fons  & 
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6c  faciles  à conduire , toutes  deux  ont  le  poil  fin  & la 
bofle  fur  le  dos;  cette  bofTe  ne  dépend  point  de  la 
conformation  de  l'épine  ni  de  celle  des  os  des  épaules , 
ce  n’efl  qu’une  excroilîance,  une  efpècc  de  loupe,  un 
morceau  de  chair  tendre,  auffi  bonne  à manger  que  la 
langue  du  bœuf;  les  loupes  de  certains  bœufs  pèfent 
jufqu’à  quarante  & cinquante  livres  a , fur  d’autres  elles 
font  bien  plus  petites  '*  ; quelques-uns  de  ces  bœufs 
ont  auffi  des  cornes  prodigieufes  pour  la  grandeur  , nous 
en  avons  une  au  Cabinet  du  Roi  de  trois  pieds  & demi 
de  longueur,  & de  fept  pouces  de  diamètre  à la  bafe; 
plufieurs  Voyageurs  affurent  en  avoir  vu , dont  la  capacité 
étoit  affez  grande  pour  contenir  quinze  & même  vingt 
pintes  de  liqueur. 

Dans  toute  l’Afrique  c , on  ne  connoît  point  l’ufàge 

leur  chariot  qui  en  étoit  attelé  avoit  grande  mine  ; quand  les  gens 
de  qu  alité  ont  de  beaux  bœufs,  ils  prennent  grand  foin  de  les  con- 
lerver  ; ils  leur  font  garnir  les  bouts  des  cornes  d'étuis  de  cuivre  ; 
on  leur  donne  des  couvertures  comme  à des  chevaux  ; on  les  étrille 
tous  les  jours  avec  exactitude,  ôc  on  les  nourrit  de  même.  Relation 
d’un  voyage,  par  Thevenot , tome  III  .page  2 y 2. 

* Il  y a des  bœufs  à Madagafcar , dont  la  loupe  pèle  trente  , 
quarante,  cinquante  <5c  julqu’à  foi  Xante  livres.  Voyage  à Afadaga/car , 
par  de  V.  Paris,  1722,  page  24p. 

b Les  bœufs  ont  une  grofic  boflè  pointue  Ikr  le  dos  proche  du 
cou , & les  uns  l’ont  plus  groflè  que  les  autres.  Relat.  de  Thevenot, 
tome  II,  page  2 2 y. 

* On  ne  voit  ûtr  la  côte  de  Guinée  que  des  tntucaux  & des  vaches; 
car  les  Nègres  ne  s’entendent  point  à tailler  les  taureaux  pour  en 
faire  des  bœufs.  Voyage  de  Bofman , page  2 y 6'. 
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delà  caftratîon  du  gros  bétail,  & on  le  pratique  peu 
dans  les  Indes  * , lorfqu’on  foûmct  les  taureaux  à 
cette  opération , ce  n’eft  point  en  leur  retranchant , 
.mais  en  leur  comprimant  les  tefticules;  & quoique  les 
Indiens  aient  un  allez  grand  nombre  de  ces  animaux 
pour  traîner  leurs  voitures  & labourer  leurs  terres , ils 
n’en  élèvent  pas  à beaucoup  près  autant  que  nous  : 
comme  dans  tous  les  pays  chauds  les  vaches  ont  peu 
de  lait , qu’on  n’y  connoît  guère  le  fromage  & le  beurre, 
& que  la  chair  des  veaux  n’eft  pas  au/fi  bonne  qu’en 
Europe , on  y multiplie  moins  les  bêtes  à cornes  ; 
d’ailleurs  toutes  ces  provinces  de  l’Afrique  & de  l’Afie 
méridionale  étant  beaucoup  moins  peuplées  que  notre 
Europe,  on  y trouve  une  grande  quantité  de  bœufs 
lamages , dont  on  prend  les  petits  : ils  s’apprivoifent 
d’eux -memes  & fe  foumettent  lâns  aucune  réliftance 
à tous  les  travaux  domeftiques;  ils  deviennent  li  dociles, 
qu’on  les  conduit  plus  aifément  que  des  chevaux,  il 
ne  Eiut  que  la  voix  de  leur  maître  pour  les  diriger  & 
les  faire  obéir;  on  les  foigi^g,  on  les  carefTe , on  les 
panfè , on  les  ferre  b , on  leur  *lonne  une  nourriture 

* Lorfquc  les  Indiens  châtrent  les  taureaux , ce  n’eft  point  f>ar  in- 
cifton....  C’eft  par  une  comprelfion  de  ligatures  qui  interceptent  la 
nourriture  portée  dans  ces  parties.  Voyage  de  Grojfe , page  jt  y y. 

1 Comme  il  y a beaucoup  de  chemins  dans  la  province  d’Afmer 
( aux  Indes  ) qui  font  fort  pierreux , on  ferre  les  boeufs  quand  ils  ont 
à pafler  par  ces  lieux -là  pour  un  long  voyage;  on  les  fait  tomber 
à terre  par  le  moyen  d’une  corde  attachée  aux  deux  pieds,  & ft-tôt 
qu’ils  y font  on  leur  lie  les  quatre  pieds  eulembic  , qu’on  leur  nicc 
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abondante  & choifie  ; ccs  animaux  élevés  ainfi , paroiffent 
être  d’une  autre  nature  que  nos  bœufs,  qui  ne  nous 
connoiffcnt  que  par  nos  mauvais  traitemens  : l'aiguillon, 
le  bâton  , la  difette  les  rendent  flupides , récalcitrans  & . 
foibles;  en  tout,  comme  l’on  voit,  nous  ne  lavons  pas 
alTez  que  pour  nos  propres  intérêts , il  faudrait  mieux 
traiter  ce  qui  dépend  de  nous.  Les  hommes  de  l’état 
inférieur,  & les  peuples  les  moins  policés,  fèmblent 
fentir  mieux  que  les  autres  les  loix  de  l’égalité  & les 
nuances  de  l’inégalité  naturelle  ; le'  valet  d’un  fermier 
eft,  pourainft  dire,  de  pair  avec  Ion  maître;  les  chevaux 
des  Arabes , les  bœufs  des  Hottentots  font  des  domef- 
tiques  chéris,  des  compagnons  d’exercice,  des  aides 
de  travail , avec  lefquels  on  partage  l’habitation,  le  lit, 
la  table;  l’homme  par  cette  communauté  s’avilit  moins 
que  la  bête  ne  s’élève  & s’humanife  : elle  devient  affec- 
tionnée , fenfible  , intelligente;  elle  fait  là  par  amour 
tout  ce  qu’elle  ne  fait  ici  que  par-  la  crainte  : elle  fait 
beaucoup  plus;  car  comme  fà  nature  s’efl  élevée  par  la 
douceur  de  l’éducation  & rar  la  continuité  des  attentions, 
elle  devient  capable  4p  cliofcs  prefque  humaines  ; les 
Hottentots  * élèvent  des  bœufs  pour  la  guerre,  & s’en 

fervent 

fur  une  machine  faite  de  deux  hâtons  en  croix  : en  même  temps 
on  prend  deux  petits  fers  minces  & légers  qu'on  applique  à chaque 
pied  , chaque  fer  n'en  couvre  que  la  moitié,  & on  l’y  attache  avec  trois 
doux  longs  de  plus  d’un  pouce,  que  l’on  rive  à côté  fur  b corne, 
ainft  qu'à  nos  chevaux.  Relation  de  T/ievrnot , tome  III,  page  //  o. 

* Les  Hottentots  ont  des  bœufs  dont  ils  fc  fervent  avec  fuccès 

dans 


* 
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fervent  à peu  près  comme  les  Indiens  des  ciéphans;  ils 
inftniifent  ces  bœufs  à garder  les  troupeaux  * , à les 

dans  les  combats;  ils  les  appellent  Eackeleys , du  mot  Backeley , qui 
en  leur  langue  fignifie  la  Guerre.  Chaque  année  cfi  toujours  fournie 
d’un  bon  troupeau  de  ces  boeufs , qui  fe  laiflent  gouverner  fins  peine, 
& que  le  chef  a loin  de  lâcher  à propos.  Dès  qu’ils  font  aban- 
donnés ils  fe  jettent  avec  impétuofité  (tir  l’armée  ennemie , ils  frappent 
des  cornes,  ils  ruent,  ils  rcnverfënt,  eventrent  & foulent  aux  pieds 
avec  une  férocité  afîreufc  tout  ce  qui  Ce  prélênte  ; de  forte  que  fi  on 
11’cft  pas  prompt  à les  détourner , ils  fe  précipitent  avec  furie  dans  les 
rangs , y mettent  le  defordre , la  confufion , & préparent  ainfi  à leurs 
maîtres  une  viéloire  facile  ; la  manière  dont  ces  animaux  iont  drefîe^ 
& difeiplinés,  fait  fans  contredit  beaucoup  d’honneur  au  génie  & à 
fhabileté  de  ces  peuples.  Defcription  du  cap  de  Bonne  - tfpérancc , par 
Kolbe , tome  I , page  / 6 o. 

* Ces  backcleys  leur  font  encore  d’un  grand  ufâgc  pour  garder 
leurs  troupeaux  : lorl’qu’ils  font  au  pâturage , au  moindre  figne  de  leur 
condudeur , ils  vont  ramener  les  befliaux  -qui  s’écartent  & les  tiennent 
rafTcmblés  ; ils  courent  auffi  fur  les  étrangers  avec  furie,  ce  qui  fait 
qu'ils  font  d’un  grand  fecours  contre  les  bu/chies  ou  voleurs,  qui  ea 
veulent  aux  troupeaux  ; chaque  Kraal  a au  moins  une  demi-douzaine 
de  ces  backcleys,  qui  font  choifls  entre  les  bœufs' les  plus  fiers;  iorf- 
qu’ii  y en  a un  qui  meurt  ou  qui,  ne  peut  plus  fervir,  à caufe  de  fon 
grand  âge,  le  propriétaire  le  tue , & on  choiftt  parmi  le  troupeau 
un  boeuf  pour  lui  fuccéder;  on  s'en  rapporte  au  choix  d’un  des 
vieillards  du  Kraal , qu’on  croit  plus  capable  de  difeemer  celui  qui 
pourra  plus  facilement  être  infiruit  ; on  afîôcie  ce  bœuf  novice  avec 
un  vieux  routier , & on  lui  apprend  à fuivre  ce  compagnon,  foit  par 
les  coups,  foit  par  d’autres  moyens;  pendant  la  nuit  on  les  lie  en- 
fëmble  par  les  cornes,  A on  les  tient  même  ainfi  attachés  pendant 
une  partie  du  jour  jufqu’à  ce  que  le  jeune  bœuf  foit  parfaitement 
mflruit , c’cft-à-dire,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  un  garde-troupeau 
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conduire,  à les  tourner,  les  ramener,  les  défendre  des 
étrangers  & des  bêtes  féroces;  ils  leur  apprennent  à 
connoitre  l’ami  & l’ennemi,  à entendre  les  fignes,  à 
obéir  à la  voix  , &c.  Les  hommes  les  plus  (Lipides  font, 
comme  l’on  voit,  les  meilleurs  précepteurs  de  bétes; 
pourquoi  l’homme  le  plus  éclairé,  loin  de  conduire  les 
autres  hommes,  a-t-il  tant  de  peine  à fe  conduire 
lui  - même  ! 

Toutes  les  parties  méridionales  de  l'Afrique  Si  de 
l'Afie  font  donc  peuplées  de  bœufs  à bofle  ou  bifons , 
jaarmi  lefquels  il  fe  trouve  de  grandes  variétés  pour  la 
grandeur,  la  couleur,  la  figure  des  cornes,  Sic  ; au 
contraire  toutes  les  contrées  (eptcntrionalcs  de  ces  deux 
parties  du  monde  & l’Europe  entière,  en  y comprenant 
même  les  Ifles  adjacentes , jufqu  aux  Açores , ne  font 

vigilant  ; ces  gardes-troupennx  connoifiênt  tous  les  habitans  du  Kraal , 
hommes  , femmes  & enfans , & témoignent  pour  toutes  ccs  pcrtbnnes  le 
même  rcipcct  qu’un  chien  a pour  tous  ceux  qui  demeurent  dans  la 
maifon  de  lbn  maître.  Il  n’y  a donc  point  d'habitant  qui  ne  puifle 
en  tome  litre té  approcher  des  troupeaux  : jamais  les  bacLeleys  ne  leur 
font  le  moindre  mai  ; mais  ft  un  étranger,  & en  particulier  un  Européen, 
savifoit  de  prendre  La  même  liltertc  làns  être  accompagné  de  quelque 
Hottentot,  il  riiqueroit  Ireaucoup;  ces  garde  s-troupeaux  qui  paiffent 
pour  l'ordinaire  à l’entour  viendraient  bien -tôt  fur  lui  au  galop  : alors 
fi  l'étranger  n’cft  pas  à portée  d etre  entendit  des  bergers , ou  qu’il 
n’ait  pas  d'armes  à feu,  ou  de  bonnes  jambes,  ou  un  arbre  fur  lequel 
il  puifle  grimper , il  ell  mort  lût»  reflource  : en  vain , il  auroit  recours 
aux  bâtons  ou  aux  pierres , un  backeley  ne  s’épouvante  pas  pour  de 
fi  foibles  amies.  Deftription  du  cap  de  Borne  - ejpiranct , par  Kolbc , 
partie  I , ihap.  XX , page  y 07. 
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peuplées  que  de  bœufs  (ans  boffe  * , qui  tirent  leur 
origine  de  l’aurochs;  & de  la  même  manière  que 
l’aurochs,  qui  efl  notre  bœuf  dans  Ton  état  ftuivage,  eft 
plus  grand  & plus  fort  que  nos  bœufs  domeftiques , le 
bifon  ou  bœuf  à bofïe  (àuvage,  eft  auffi  plus  fort  & 
beaucoup  plus  grand  que  le  bœuf  domeftique  des  Indes; 
il  eft  auiïï  quelquefois  plus  petit,  cela  dépend  unique- 
ment de  l’abondance  de  la  nourriture:  au  Malabar1’,  au 
Canara , en  Aby (finie,  à Madagafcar  où  les  prairies 
naturelles  font  fpacicufes  & abondantes,  on  ne  trouve 
que  des  bifons  d’une  grandeur  prodigieufe;  en  Afrique 
<Sc  dans  l’Arabie  pétree  e,  où  les  terreins  font  fccs  , 

• 

* Les  bœufs  de  Tcrcère  font  les  plus  grands  & les  plus  beaux  de 
toute  l’Eufope  , ils  ont  des  cornes  prodigieufèment  grandes  ; ils  font 
fi  doux  & fi  prives , que  quand , entre  mille  qui  feroient  enfcmble , un 
maître  viendrait  appeler  le  fien  par  fon  nom , ( car  ils  ont  chacun 
leur  nom  particulier,  ainfi  que  nos  chiens)  le  bœuf  ne  manquerait 
pas  d’aller  à lui.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , tome  I , 
page  4$  0 . — Voyez  auffi  le  voyage  de  Mandelflo , tome  I , page  y y S. 

h Dans  les  montagnes  de  Malabar  & de  Canara , il  fc  trouve  des 
bœufs  fàuvages  fi  grands  qu'ils  approchent  de  la  taille  de  l’éléphant , 
tandis  que  les  boeufs  domeftique»  du  même  pays  font  petits , maigres 
& ne  vivent  pas  long -temps.  Voyage  du  P.  Vincent- Marie , ckap.  XII. 
’J'raduétion  de  M.  le  Marquis  de  Montmirail. 

* J’ai  vû  1 Mafoati,  ville  de  l’Arabie  pétrée,  une  autre  efpèce  de 
bœuf  de  montagne  , d’un  poil  luftré  St  blanc  comme  celui  de  l 'her- 
mine , fi  bien  fait  de  corps  qu’il  reflembloit  pluftôt  à un  cerf  qu’à  un 
bœuf,  feulement  fès  jambes  étoient  plus  courtes , cepctxlant  fines  & 
agiles  pour  la  courte  ; le  cou  plus  court , la  tête  & la  queue  comme 
pelles  du  bœuf,  mais  mieux  formées  avec  deux  cornes  noires , dures , 
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on  trouve  des  zébus  ou  bifons  de  la  plus  petite  taille. 

L’Amérique  cft  aéluellement  peuplée  par -tout  de 
bœufs  fans  bofle , que  les  Efpagnols  & les  autres  Eu- 
ropéens y ont  fucceiïivement  tranfportés  ; ces  bœufs 
fe  font  multipliés  & font  feulement  devenus  plus  petits 
dans  ces  terres  nouvelles,  l’efpèce  en  étoit  abfolument 
inconnue  dans  l’Amérique  méridionale -r  mais  dans  toute 
la  partie  feptentrionale  juftua  la  Floride,  la  Louifiane 
6c  même  jufqu  auprès  du  Mexique,  les  bifons  ou  bœufs 
à boffe  fe  font  trouvés  en  grande  quantité  ; ces  bifons, 
qui  habitoient  autrefois  les  bois  de  la  Germanie,  de 
l’Écoffe  & des  autres  terres  de,  notre  nord,  ont  pro- 
bablement paffé  d’un  continent  à l’autre,  ils  font  tle- 
venus  , comme  tous  les  autres  animaux,  plus  petits 
dans  ce  nouveau  monde;  & félon  qu’ils  fe  font  ha- 
bitués dans  des  climats  plus  ou  moins  froids,  ils  ont 
confervé  des  fourrures  plus  ou  moins  chaudes  ; leur 
poil  ell  plus  long  6c  plus  fourni,  leur  barbe  plus  longue 
à la  baie  de  Hudfon  qu’au  Mexique , 6c  en  général  ce 
poil  eft  plus  doux  que  la  laine  la  plus  fine  * ; on  ne 

droites,  fines  & longues  d’environ  trois  ou  quatre  palmes , garnies 
de  noeuds  qui  avoient  l’air  d être  tournés  ou  faits  à vis.  Voyage  du  P. 
Vincent-  Marie , chap.  XII.  Traduction  de  M.  ie  Marquis  de  Mont  mirait. 

* Les  bœufs  fâuvnges  do  fa  Louifiane,  nu  lieu  de  poil  comme  en 
ont  nos  bœufs  en  France , font  couverts  d'une  laine  aufîi  fine  que 
de  fa  foie  & toute  frifee , & ils  en  ont  plus  en  hiver  qu’en  été  ; les 
habitons  en  font  un  très  - grand  ufage  ; ils  portent  vers  les  épaules 
une  bofle  aflêz  élevée,  & ont  des  cornes  très  - belles  qui  Icrvcut  aux 
chaflèurs  à faire  des  founiimens  pour  meure  leur  poudre  à tirer  ; 
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peut  guère  fe  refufer  à croire  que  ccs  bifons  du  nouveau 
continent  ne  foient  de  la  meme  cfpèce  que  ceux  de 
l’ancien , ils  en  ont  confcrvc  tous  les  caractères  prin- 
cipaux, la  baffe  fur  les  épaules , les  longs  poils  fous  le 
mufeau  & fur  les  parties  anterieures  du  corps,  les  jambes 
&.  la  queue  courte;  & fi  l’on  fe  donne  la  peine  de  com- 
parer ce  qu’en  ont  dit  Hernandès  \ Fernandès  b & tous 
les  autres  Hiftoriens  & Voyageurs  du  nouveau  monde c, 
avec  ce  que  les  Naturalises  **  anciens  Si  modernes  ont 
écrit  fur  le  bifon  d’Europe,  on  fera  convaincu  que  ce 
ne  font  pas  des  animaux  d’efpèce  différente. 

Ainfi  le  bceuf  fàuvage  Si  le  bœuf  domeflique,  le  bœuf 
de  l’Europe,  de  i’Afie,  de  l’Afrique  & de  l’Amérique, 

entre  leurs  cornes  & vers  le  (ommet  de  la  tête,  ils  ont  une  touffe  de 
faine  fi  épaiflc , qu’une  baie  de  piflolet  tirée  à bout  touchant  ne  peut  fa 
pénétrer  : comme  je  l’ai  moi-même  expérimenté;  la  chair  de  ces  bœufe 
fauvages  cft  excellente , ainft  que  celle  de  vache  & de  veau , elle  a 
un  goût  & un  jus  exquis.  Aléatoire  fur  la  Louifane , par  Al.  Dumont, 
Paris,  175$,  page  7/. 

* Hernand.  HiJI.  Alex.  png.  587. 

k Fernand.  HiJI.  nov.  Hifp.  png  1 o. 

‘Singularité  de  fa  France  Antarctique,  par  Thevet,  page  14%. 

— Mémoire  fur  fa  Louifiane  , par  Dumont , page  7/  — Delcription 
de  fa  nouvelle  France,  par  le  P.  Charlevoix,  tome  III,  page  130. 
Lettres  Édif.  X recueil,  page  3 1 8 , & XXI II.'  recueil,  page  23  S. 

— Voyage  de  Robert  Fade , tome  II , page  313.  — Dernières  décou- 
vertes dans  l’Amérique  lèptentrionale  ,par  M.  de  la  Salle.  Puis , 1 697, 
page  1 g 4 & fuivantes , & c.  &c. 

* Plin.  HiJI.  nat.  lib.  VIII.  — Gefner.  HiJI.  quai.  pag.  128. 

— Ahlrov.  de  quad.  bif.  pag.  2jj.  — Rzacinsky.  HiJI.  nat.  Polon. 
pag.  214,  &c. 
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Je  bonafus , l’aurochs,  le  bifon  & le  zébu  font  tous 
des  animaux  d’une  feule  & même  efpèce,  qui  félon 
les  climats,  les  nourritures  & les  traitemens  différens, 
ont  fubi  toutes  les  variétés  que  nous  venons  d’expofer. 
Le  bœuf,  comme  l’animal  le  plus  utile,  eft  aiiflî  le  plus 
généralement  répandu  ; car  à l’exception  de  l’Amérique 
méridionale  * , on  l’a  trouvé  par -tout;  fi  nature  s’eft 
également  prêtée  à l’ardeur  ou  à la  rigueur  des  pays  du 
midi  & de  ceux  du  nord;  il  paroît  ancien  dans  tous 
les  climats  , domeftique  chez  les  Nations  civilifées, 
fuivage  dans  les  contrées  défertes  ou  chez  les  peuples 
non  policés , il  s’eft  maintenu  par  fes  propres  forces 
élans  l’état  de  nature,  & n’a  jamais  perdu  les  qualités 
relatives  au  fervicc  de  l’homme.  Les  jeunes  veaux  iâu- 
vages  que  l’on  enlève  à leur  mère  aux  Indes  & en 

* Il  paroît  que  le  boeuf  à boflè  ou  bifon  fiuvage  n’a  jamais  habite 
en  Amérique,  que  la  partie  fcptentrionale  jufqu  a la  Virginie , la  Floride, 
le  pays  des  Illinois  , la  Louilianc , <5tc  ; car  quoique  Hemandès  Fait 
appelé  taureau  du  Mexique , on  voit  par  un  palTage  d 'Antonio  de 
Solis , que  cet  animal  étoit  étranger  au  Mexique , & qu’il  ctoit  gardé 
dans  la  Ménagerie  de  Montezuma  avec  d’autres  animaux  làuvages , qui 
venoient  de  la  nouvelle  Eljwgne.  « En  une  fécondé  Cour , on  voyoit 
n dans  de  fortes  cages  de  bois -toutes  les  bêtes  làuvages  que  ti  non- 
» velle  Efpagne  produit  ; mais  rien  ne  furprenoit  tant  que  la  vue  du 
» taureau  dé  Mexique,  très -rare;  tenant  du  chameau  la  bofic  fur  les 
» épaules  ; du  lion  le  flanc  lèc  & retiré , la  queue  touffue  & le  cou 
» armé  de  longs  crins  en  manière  de  jubé , & du  taureau  les  cornes 
» & le  pied  fendu. . . . Cette  efpèce  d’amphithéatre  parut  aux  Efpagnols 
digne  d’un  grand  Prince  ».  Hiftoirt  de  la  conquête  du  Mexique , par 
Antonio  de  Solis.  Paris,  1 730,  page  5 t ÿ. 
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Afrique  deviennent  en  très -peu  de  temps  auffi  doux 
que  ceux  qui  font  iffus  des  races  domeftiques,  & cette 
conformité  de  naturel  prouve  encore  l’identité  d’cfpècc: 
la  douceur  du  caractère  dans  les  animaux , indique  la 
flexibilité  phyfique  de  la  forme  du  corps;  car  de  toutes 
les  efpèces  d’animaux  dont  nous  avons  trouvé  le  carac- 
tère docile , & que  nous  avons  fournis  à l’état  de  do- 
mefticité,  il  n’y  en  a aucune  qui  ne  préfente  plus  de. 
variétés  que  l’on  n’en  peut  trouver  dans  les  cfpèccs  qui , 
par  l’inflexibilité  du  caraélère,  font  demeurées  fâuvages. 

Si  l’on  demande  laquelle  de  ccs  deux  races  de  l’au- 
rochs ou  du  bifon  efl  la  race  première  , la  race  primitive 
des  bœufs,  il  me  femble  qu’on  peut  répondre  d’une 
manière  fàtisfâifànte  en  tirant  de  Amples  induétions  des 
faits  que  nous  venons  d’expofer;  la  boffe  ou  loupe  du 
bilon , r*’tff,  comme  nous  l’avons  dit,  qu’un  caraélère 
accidentel  qui  s'efface  & fè  perd  dans  le  mélange  des 
deux  races;  l’aurochs  ou  bœuf  làns  boffe  *eft  donc  le 
plus  puifïânt  & forme  la  race  dominante;  fi  c’étoit  le 
contraire , la  boffe  au  lien  de  difparoîtrc  s’étendroit  & 
fubfifleroit  fur  tous  les  individus  de  ce  mélange  des 
deux  races  ; d’ailleurs  cette  boffe  du  bifon , comme 
celle  du  chameau , eft  moins  un  produit  de  la  Nature 
qu’un  effet  du  travail , un  ftigmate  d’efclavage.  On  a 
de  temps  immémorial , dans  prefque  tous  les  pays  de  la 
terre,  forcé  les  bœufs  à porter  des  fardeaux  : la  charge 
habituelle  & fouvent  exccifive  a déformé  leur  dos,  6t 
cette  difformité  s’eff  enfuite  propagée  par  les  générations; 
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j[  n’eft  rcfté  de  bœufs  non  déformés  que  dans  les  pays 
•où  l’on  ne  s’eft  pas  fervi  de  ces  animaux  pour  porter; 
dans  toute  l’Afrique,  dans  tout  le  continent  oriental , 
îes  bœyfs  font  boffùs , parce  qu’ils  ont  porté  de  tout 
temps  des  fardeaux  fur  leurs  épaules  ; en  Europe  où 
l’on  ne  les  emploie  qu’à  tirer,  ils  n’ont  pas  fubi  cette 
altération  & aucun  ne  nous  préfente  cette  difformité  : 
elle  a vrai  - femblablement  pour  caufe  première , le  poids 
& la  comprelfion  des  fardeaux , & pour  caufe  fécondé , 
la  furabondance  de  la  nourriture;  car  elle  difparoit  lorf- 
que  l’animal  eft  maigre  & mal  nourri.  Des  bœufs  ef- 
claves  & boflus  fe  feront  échappés  ou  auront  été  aban- 
donnés dans  les  bois , ils  y auront  fait  une  poftérité 
fauvage  & chargée  de  la  même  difformité , qui  loin 
de  difparoître  aura  dû  s’augmenter  par  l’abondance  des 
nourritures  dans  tous  les  pays  non  cultivés  ; *en  forte 
que  cette  race  fccondaire  aura  peuplé  toutes  les  terres 
défertes  duanord  & du  midi,  & aura  pafle  dans  le  nou- 
veau continent,  comme  tous  les  autres  animaux,  dont 
la  nature  peut  fupporter  le  froid.  Ce  qui  confirme  & 
prouve  .encore  l’identité  d’efpèce  du  bifon  & de  l’au- 
rochs , c’eft  que  les  bifons  ou  bœufs  à bofTe  du  nord 
de  l’Amérique,  ont  une  fi  forte  odeur,  qu’ils  ont  été 
appelés  bœufs  mufqués  par  la  plufpart  des  Voyageurs  * , 

Si  qu’en 

* A quinze  lieues  de  la  rivière  Danoilè , (ê  trouve  h rivière  du 
Loup-marin,  toutes  deuxvoifines  de  la  baye  d’Hudfon,  & l’on  trouve 
dans  ce  pays  une  elpcce  de  boeuf  que  nous  nommons  betufs  mufqués, 

à caufe 


Digitized  by  GoogI 


du  Buffle,  du  Bon  asus,  ire.  329 

& qu’en  même  temps  nous  voyons  par  le  témoignage 
des  Obfervateurs  * , que  l’aurochs  <gi  bœuf  fàuvagc  de 
PrufTc  & de  Livonie  a cette  même  odeur  de  mufe, 
comme  Je  bifon  d’Amcrique. 

g £)e  tous  les  noms  que  nous  avons  mis*  à la  tête  de 
ce  chapitre,  lefquels  pour  les  Naturaliftes,  tant  anciens 
que  modernes  , fai  foi  en  t autant  d’efpèces  difflnéles  &. 
féparées,  il  ne  nous  refte  donc  que  le  buffle  & le  bœuf; 
ces  deux  animaux  quoiqu’affez  reffcmblans,  quoique 
domefflques , fouvent  fous  le  même  toit  & nourris 
dans  les  mêmes  pâturages , quoiqu’à  portée  de  fe  joindre, 
& même  excités  par  leurs  conduétcurs,  ont  toujours 
refufé  de  s’unir  ; ils  ne  produifent , ni  ne  s’accouplent 

à eau  Te  qu’ils  Tentent  fi  Tort  le  muTc  , que  dans  de  certaines  làiTons, 
il  efl  impoffiblc  d'en  manger  ; ces  animaux  ont  de  très-belle  laine , 
eüc  cft  plus  longue  que  celle  des  moutons  de  Barbarie  : j’en  avois 
apporte  en  France  en  1708  , dont  je  m’étois  fait  faire  des  bas  qui 
étoient  plus  beaux  que  les  bas  de  foie. ...Ces  boeufs,  quoique  plus 
petits  que  les  nôtres,  ont  cependant  les  cornes  beaucoup  plus  grofTes 
& plus  longues , leurs  racines  fë  joignent  Tur  le  haut  de  la  tête  & 
deTcendent  à côté  des  yeux  preTqu’auflî  bas  que  la  gueule , enTuite 
le  bout  remonte  en  haut,  qui  Tortue  comme  un  croiflânt  : il  y en  a 
de  Ti  grofîës , que  j’en  ai  vû  étant  feparées  du  erâne , qui  peToient  les 
deux  enlêmblc  Toixante  livres  ; ils  ont  les  jambes  Tort  courtes , de 
manière  que  cette  laine  traîne  toujours  par  terre  lorlqu’ils  marchent, 
ce  qui  les  rend  fi  difformes  que  l’on  a peine  à difliinguer  d’un 
peu  loin'de  quel  côté  elt  h tête.  Hijloire  de  la  nouvelle  France , par 
le  P.  Charlevoix , tome  III , page  — Voyez  aufl]  le  voyage 
de  Robert  Lade  , tome  II , page  31  J. 

* Vide  Ephem.  Cerman . Decad.  II,  ann.  2 , obier v.  v 1 1. 
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enfemble  : leur  nature  eft  plus  éloignée  que  celle  de 
lane  ne  l’eft  de  cêHe  du  cheval,  elle  paroit  même  an- 
tipathique ; car  on  allure  que  les  vaches  ne  veulent 
pas  nourrir  les  petits  buffles , & que  les  mères  buffles 
refufent  de  Ib  lai  (Ter  teter  par  des  veaux.  Le  buffle  «ft  • 
d’un  naturel  plus  dur  & moins  traitable  que  le  bœuf, 
il  obéit  plus  difficilement,  il  eft  plus  violent,  il  a des 
fan  tailles  plus  brufqi.es  & plus  fréquentes;  toutes  fes  ha- 
bitudes font  groffières  & brutes:  il  eft , après  le  cochon , 
le  plus  fale  des  animaux  domeftiques,  par  la  difficulté 
qu’il  met  à fe  laifler  nétoier  & panfer  ; fa  figure  eft 
grofte  & repouftante,  fon  regard  ftupidement  farouche, 
il  avance  ignoblement  fon  cou , & porte  mal  fa  tête  , 
prefque  toûjours  panchéc  vers  la  terre  ; fa  voix  eft  un 
mugifteinent  épouvantable  d’un  ton  beaucoup  plus  fort 
& plus  grave  que  celui  d’un  taureau  ; il  a les  membres 
maigres  & la  queue  nue , la  mine  obfcure , la  phyfio- 
nomie  noire  comme  le  poil  & la  peau  ; il  diflère  prin- 
cipalement du  bœuf  à l’extérieur  par  cette  couleur  de  la 
peau , qu’on  aperçoit  aifément  fous  le  poil , qui  n’eft  que 
peu  fourni  ; il  a le  corps  plus  gros  & plus  court  que  le 
bœuf,  les  jambes  plus  hautes,  la  tête  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  petite , les  cornes  moins  rondes , 
noires  & en  partie  comprimées,  un  toupet  de  poil  crépu 
fur  le  front;  il  a auffi  la  peau  plus  épaifte  & plus  dure 
que  le  bœuf;  fà  chair  noire  & dure , eft  non  feulement 
defagréable  au  goût , mais  répugnante  à l’odorat  * ; 

4 En  allant  de  Rome  à Naples,  on  eft  quelquefois  régalé  de  buffle 
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fe  lait  de  la  femelle  buffle,  n’efl  pas  (i  bon  que  ci  lui 
de  la  vache  ; elle  en  fournit  cependant  en  plus  grande 
quantité  *.  Dans  les  pays  chauds,  prcfque  tous  les  fro- 
mages font  faits  de  lait  île  buffle;  la  chair  des  jeunes 
buffles,  encore  nourris  de  lait,  n’en  efl  pas  meilleure;  le 
cuir  feul  vaut  mieux  que  tout  le  refie  de  la  bête , dont 
il  n’y  a que  la  langue  qui  fbit  bonne  à manger;  ce  cuir 
efl  fbliile  , allez  léger  & prcfque  impénétrable.  Comme 
ces  animaux  font  en  général  plus  grands  & plus  forts 
que  les  beeufs,  on  s’en  fert  utilement  au  labourage; 
on  leur  fait  'traîner  & non  pas  porter  les  fardeaux  ; on 
les  dirige,  & on  les  contient  au  moyen  d’un  anneau 
qu’on  leur  paffe  dans  le  nez  ; deux  buffles  attelés  ou 
piuflôt  enchaînés  à un  chariot,  tirent  autant  que  quatre 

& de  corneilles , & encore  efl  - on  tout  heureux  d’en  trouver  ; le 
buffle  cA  une  viande  noire , puante  & dure , dont  il  n’y  a guère 
que  les  pauvres  gens  ou  les  Juifs  de  Rome  qui  aient  accoutumé  d’en 
manger.  Voyage  de  Alijfon , tome  111 , page  y 4. 

* En  entrant  en  Perfe  par  l’Arménie , le  premier  lieu  digne  d’être 
remarqué,  eA  celui  qu’on  appelle  les  Trois- ég/ifes  à trois  lieues  d’Érivan, 
Ils  ont  en  ce  pays-là  grande  quantité  de  ces  animaux,  qui  leur  fervent 
^au  labourage,  & ils  tirent  des  femelles  beaucoup  tfc  lait,  dont  ils 
font  du  beurre  & du  fromage , & qu’ils  mêlent  avec  toute  forte  de 
lait;  il  y a des  femelles  qui  en  rendent  par  jour  ÿulqu’à  vingt-deux 
pintes.  Voyage  de  Tavcmier,  livre  1 , tome  1 , page  41.  — Les  femelles 
buffles  portent  jufqu’à  douze  mois,  & font  fi  abondantes  en  lait 
qu’il  y en  a qui  renflent  par  jour  jufqu’à  vingt-deux  pintes  de  Lit  ; il 
s’y  fait  une  fi  grande  quantité  de  beurre  ,*que  dans  quelques-uns  des 
villages  que  nous  trouvions  fur  le  Tigre , nous  vitnes  jufqua  vingt 
& vingt -cinq  barques  cliargées  de  beurre,  qu’on  va  vendre  le  long 
du  golfe  Perftquc,  tant  du  côté  de  la  Perfe  que  de  l’Arabie.  Idem.  1b. 
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forts  chevaux  ; comme  leur  cou  & leur  tête  fe  portent 
naturellement  en  bas,  ils  emploient  en  tirant  tout  le 
poids  de  leur  corps , & cette  malle  furpafte  de  beaucoup 
celle  d’un  cheval  ou  d’un  bœuf  de  labour. 

La  taille  & la  grolfeur  du  buffle 'indiqueraient  feules 
qu’il  cft  originaire  des  climats  les  plus  chauds;  l'es  plus 
grands,  les  plus  gros  quadrupèdes  appartiennent  tous 
à la  Zone  torride  dans  l’ancien  continent,  &.  le  buffle 
dans  l’ordre  de  grandeur  ou  pluflôt  de  malTc  & d’épaiffeur, 
doit  être  place  après  l’éléphant,  le  rhinocéros  & l’hip- 
popotame. La  girafFe  & le  chameau  font  plus  élevés, 
mais  beaucoup  moins  épais,  & tous  font  également 
originaires  & habitans  des  contrées  méridionales  de 
l’Afrique  ou  de  l’Afie;  cependant  les  buffles  vivent  & 
produisent  en  Italie , en  France  & dans  les  autres  pro- 
vinces tempérées  ; ceux  que  nous  avons  vûs  vivans  à la 
Ménagerie  du  Roi,  ont  produit  deux  ou  trois  fois;  la 
femelle  ne  fait  qu’un  petit  & Iç  porte  environ  douze 
mois , ce  qui  prouve  encore  la  différence  de  cette  elpèce 
à celle  de  1%  vache , qui  ne  porte  que  neuf  mois.  Il  paraît 
auffl  que  ces  animaux  font  plus  doux  & moins  bru  tau* 
dans  leur  pays  natal,  & que  plus  le  climat  cft  chaud, 
plus  ils  font  d’un  naturel  docile;  en  Égypte*,  ils  font 

* Il  fc  trouve  beaucoup  de  buffles  en  Égypte;  la  chair  en  eft  bonne 
à manger , & ils  11'ont  pas  la  férocité  des  buffles  d'Europe , leur  lait 
eft  d'un  très  - grand  ufage , & l’on  en  fiiit  même  du  beurre  qui  eft 
excellent.  Defcription  de  l’Égypte,  par  Maillet,  page  17. 
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plus  traitables  qu’en  Italie  ; & aux  Indes  * , ils  le  font 
encore  plus  qu’en  Égypte.  Ceux  d’Italie  ont  auffi  plus 
de  poil  que  ceux  d’Egypte,  & ceux-ci  plus  que  ceux 
des  Indes  b;  leur  fourrure  n’cfl  jamais  fournie,  parce 
qu’ils  font  originaires  des  pays  chauds,  & qu’en  général 
les  gros  animaux  de  ce  climat  n’ont  point  de  poil  ou 
n’en  ont  que  très -peu. 

* Les  Lu  (fies  font  extraordinairement  hauts  & relevés  d’épaules , 
(dans  le  royaume  d’Aunan , dans  le  Tunquin  ) ils  font  aufîî  robuftes 
& grands  travailleurs , de  façon  qu’un  lèul  fuffit  à tirer  la  charrue  , 
encore  que  le  coutre  entre  bien  avant  dans  la  terre,  & la  chair  même 
n’en  cft  pas  de  (agréable  , encore  que  celle  du  bœuf  y (bit  plus  com- 
mune & meilleure.  Hijloire  de  Tunquin,  par  le  P.  de  Rhodes.  Lyon,  1665, 
page  y / ér.  fuivanies. 

lLe  buffle,  à Malabar,  cfl  plus  grand  que  le  bœuf,  à peu-près  fait 
de  même,  il  a h tête  plus  longue  & plus  plate,  les  yeux  plus  grands 
& prefque  tout  blancs , les  cornes  plates  & fouveiu  de  deux  pieds 
de  long  , les  jambes  groftès  & courtes;  il  cft  laid  , prefque  (ans  poil, 
va  lentement , & porte  des  charges  fort  pelantes  ; on  en  voit  par 
troupes  comme  des  vaches , & ils  donnent  du  lait  qui  fert  à faire  du 
Leurre  & du  fromage  ; leur  chair  cft  bonne , quoique  moins  délicate 
que  celle  du  bœuf  ; il  nage  parfaitement  bien  & traverlè  les  plus 
grandes  rivières;  on  en  voit  de  privés,  mais  il  y en  a de  (àuvages 
qui  font  extrêmement  dangereux,  déchirant  les  hommes  ou  les  écrafânt 
d’un  feul  coup  de  tête  ; ils  font  moins  à craindre  dans  les  bois  que 
par-tout  ailleurs,  parce  que  leurs  cornes  s’arrêtent  fou  vent  aux  bran- 
ches & donnent  le  temps  de  fuir  à ceux  qui  en  fout  pourfuivis; 
le  cuir  de  ces  animaux  fort  à une  infinité  de  choies,  & l’on  en  (ait 
jufqu’à  des  cruches  pour  conterver  de  l'eau  ou  des  liqueurs  ; ceux 
de  la  côte  de  Malabar  font  prefque  tous  lauvages,  & il  n’eft  point 
défendu  aux»  étrangers  de  leur  donner  la  chafïe  & d'en  manger. 
Voyage  de  De/lon , pages  110  & 1 1 1. 
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Il  y a line  grande  quantité  de  buffles  làuvages  dans 
les  contrées  de  l’Afrique  <5c  des  Indes,  qui  fontarrofées 
de  rivières  & où  il  fe  trouve  de  g ramies  prairies;  ces 
buffles  làuvages  vont  en  troupeaux  * & font  de  grands 
dégâts  dans  les  terres  cultivées  , mais  ils  n’attaquent 
jamais  les  bommes , 6c  ne  courent  defïus  que  quand 
on  vient  de  les  bleffer:  alors  ils  font  très  - dangereux  b ; 
car  ils  vont  droit  à l’ennemi , le  renverfent  & le  tuent  en 
le  foulant  aux  pieds;  cependant  ils  craignent  beaucoup 
i’afpeét  du  feuc,  la  couleur  rouge  leur  déplaît.  Aldrovande, 

* On  voil  paître  dans  tes  campagnes  des  ides  Philippines  une  fi 
grtnde  quantité  de  buffles  Ctuvages  , lcmblublcs  à ceux  de  Ja  Chine  y 
qu'un  bon  eltaficur  pourrait  à cheval , avec  une  lance , an  tuer  dix  & 
vingt  en  un  jour.  Les  Efpagnols  les  tuent  pour  en  avoir  la  peau , 
ât  les  Indiens  pour  les  manger.  Voyage  de  (Jemelli  Carcri , tome  V, 
page  i 62.  . 

L Les  Nègres  nous  dirent , que  quand  on  tire  lur  les  buffles  finis 
les  blcflcr  mortellement , ils  s’élancent  avec  fureur  fur  les  perfonnes , 
les  renverfent  & les  tuent  à coups  de  pieds....  Les  Nègres  épient  les 
endroits  où  les  buffles  s’affcmblent  le  foir , & ils  montent  fur  un 
grand  arbre  d’où  ils  les  tirent,  & ils  n’en  defeendent  que  lorfqu’ils  le 
voient  mort.  Voyage  de  Bofman  , pages  437  & 43  S. 

c Les  buffles,  au  cap  de  Bonne-clpérnnce,  font  plus  gros  que  ceux 
qu’on  a en  Europe;  au  lieu  detre  noirs  comme  ceux-ci,  ils  (ont 
d’un  rouge  obfcur  ; fur  le  front , fort  une  touffe  de  poil  frifé  & rude; 
touflcur  corps  cft  fort  bien  proportionné,  & ils  avancent  extrême- 
ment la  tête  ; leurs  cornes  font  fort  courtes  & penchent  du  côté  du 
cou;  les  poin;es  lont  recourbées  en  dedans  & fe  joignent  prelque  ; 
ils  ont  la  peau  fi  dure  & fi  ferme  qu’il  cft  difficile  de  les  tuer  (ans 
le  (êcourS  d’une  bonne  arme  à feu  ; & leur  chair  n’tffl  ni  fi  grade 
ni  fi  tendre  que  celle  des  boeufs  ordinaires.  Le  buffle  du  Cap,  entre 
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Kolbe  & plufieurs  autres  Naturaliftes  6c  Voyageurs  apu- 
rent que  perforine  n’olè  fe  vêtir  de  rouge  dans  le  pays 
des  buffles  : je  ne  fais  fi  cette  averfion  du  feu  6c  de  la 
couleur  rouge  eft  générale  dans  tous  les  buffles  ; car 
dans  nos  bœufs,  il  n’y  en  a que  quelques-uns  que 
le  rouge  effarouche.  # 

Le  buffle,  comme  tous  les  autres  grands  animaux  des 
climats  méridionau^f  aime  beaucoup  à fe  vautrer  6c 
même  à féjourner  dans  l’eau  ; il  nage  très-bien  6c  traverfe 
hardiment  les  fleuves  les  plus  rapides  : comme  il  a les 
jambes  plus  hautes  que  le  bœuf,  il  court  auffi  plus  légè- 
rement fur  terre.  Les  Nègres  en  Guinée,  6c  les  Indiens 
au  Malabar , où  les  buffles  lauvages  font  en  grand  nombre, 
s’exercent  fouvent  à les  chafler , ils  ne  les  pourfuivent 
ni  ne  les  attaquent  de  face,  ils  les  attendent,  grimpés  fur 
des  arbres,  ou  cachés  dans  l’épai  fleur  de  la  forêt  que 
les  buffles  ont  de  la  peine  à pénétrer  à caufe  de  la 
grolfeur  de  leur  corps  6c  de  l’embarras  de  leurs  cornes: 
ces  peuples  trouvent  la  chair  du  buffle  bonne,  6c  tirent 
un  grand  profit  de  leurs  peaux  6c  de  leurs  cornes  , qui 
font  plus  dures  6c  meilleures  que  celles  du  bœuf. 

en  fureur  à la  vue  d’un  Itabii  rouge , & à l'ouïe  d’un  coup  de  fufjl 
tiré  près  de  lui  ; dans  ces  occafions , il  pouffe  des  cris  affreux , il 
frappe  du  pied  , remue  la  (erre  & courant  avec  furie  contre  celui 
qui  a tiré  ou  qui  eft  habillé  de  rouge , il  franchit  tous  les  obftacles 
pour  venir  à lui  : ni  le  feu  ni  l'eau  ne  l’arrêtent  ; il  n’y  a qu'une 
muraille  ou  autre  chofe  femblable,  qui  foit  capable  de  le  retenir. 
Defcription  du  cnp  de  Bonne  - ejpirance , par  Kolbe,  tome  111, 
thapkre  XI,  page  2 j. 
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L’animal  qu'on  appelle  à Congo  Empacajfa  ou  Pacafia, 
quoique  très -mal  décrit  par  les  Voyageurs,  me  paroît 
être  le  buffle,  comme  celui  dont  ils  ont  parlé  fous  le 
nom  d’ Etnpabunga  ou  lmpalunca , dans  le  même  pays, 
pourroit  bien  être  le  bubal , duquel  nous  donnerons 
l’hiftoire  avec  celle  des  Çazcllcs  dans  le  volume  fuivant. 
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B E S C R I P T I O N 

DU  BUFFLE. 

L E Buffle  ( pkuiche  x x v ) efl  de  la  gro fleur  du  Taureau  , 
8c  il  refîèmble  beaucoup  à cet  animal  par  la  forme  du  corps, 
de  la  tête , des  jambes , &c  ; cependant  la  tête  du  buffle  qui 
a fervi  de  fujet  pour  cette  delcription,  étant  comparée  à celle 
d’un  taureau  , avoit  le  front  un  peu  convexe , tandis  que  celui 
du  taureau  étoit  concave , le  chanfrein  plus  élevé  6c  le  muffle 
plus  large  8c  moins  relevé;  cette  différence  de  largeur  étoit  bien 
apparente  dans  l’entre-deux  des  narines,  leurs  ouvertures  étoient 

ffTi  plus  obliques  de  bas  en  haut  ; les  oreilles  du  buffle  étoient 
us  longues  8c  plus  pointues  que  celles  du  taureau  ; les  yeux  le 
trouvoient  placés  plus  près  des  cornes  8c  plus  loin  du  bout  du 
mulêau  ; les  cornes  étoient  plus  grofîês , 8c  avoient  une  autre 
forme  8c  une  autre  direction , elles  étoient  noires , aplaties  en 
devant  8c  en  arrière,  8c  pointues  à l'extrémité;  au  lortir  du 
front  elles  s’étendoient  obliquement  en  dehors , en  bas  8c  en 
arrière  ; enfuite  elles  le  recourboient  en  arrière  8c  en  liaut  ; il  y 
avoit  quelques  éminences  tranverlâles  fur  la  partie  inférieure  de 
la  face  antérieure  de  ces  cornes,  8c  une  forte  arête  longitudinale 
fur  le  côté  inférieur  de  la  même  partie  de  cette  face.  Le  buffle 
navoit  point  de  fanon  ; la  queue  étoit  plus  prince  que  celle  du 
taureau , 8c  on  n’y  lêntoit  point  de  vertèbres  à l’extrémité  fur 
la  longueur  de  onze  pouces. 

La  peau  avoit  une  couleur  noirâtre  fur  tout  le  corps,  excepté 
fur  les  aines;  le  poil  étoit  noir  8c  fort  comme  celui  qui  fe 
trouve  fur  les  côtés  du  corps  du  lânglier;  la  croupe,  la  poitrine, 
Tome  XL  y u 
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le  ventre,  la  plus  grande  partie  des  jambes  & de  la  queue 
étoient  entièrement  ras , & il  n’y  avoit  que  peu  de  poil  fur  le 
relie  du  corps  ; les  plus  grands  étoient  longs  de  trois  pouces  & 
demi  : ceux  du  bout  de  la  queue  avoient  lèpt  pouces  : ce  buffle 
étoit  mort  au  commencement  de  Février. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  niefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  inulêau  jufqu'à  l’anus 8.  2.  » 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  jutqu’à 

l’origine  des  contes 1.  3.  6. 

Circonférence  du  inufèau,  priée  derrière  les  naféaux.  1.  8.  6. 

Contour  de  la  bouche  I . u 11 

Diflancc  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure. . u 7,  u 

Dillance  entre  les  naféuux  en  bas u 2. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l'autre.*.  u 1.  10. 

Dillance  entre  les  deltx  paupières  Iorlqu’elles  lont 

ouvenes : . u 1 . n 

D Htancc  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  . 1.  u n 

Dillance  entre  l’angle  poftéricur  & l’oreille.  u j . ir 


Diftunce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  , melûrée 

en  ligne  droite » 7.  8. 

La  même  dillance  en  luivant  la  courbure  du  chanfrein.  u <j.  4. 

Çirconfércncc  de  la  tête,  priée  au  devant  des  cornes.  3.  5 . 6. 

Longueur  des  oreilles « rj.  (, 

Largeur  de  la  bafè,  meéuréc  fur  la  courbure  extérieure.  » 8.  o. 

Dillance  entre  les  rie ux  oreilles,  prilè  au  bas  en  éuivant 

la  courbure  du  chignon j.  4.  « 

Longueur  du  cou 1.  4.  u 

Circonférence  près  de  la  tête 2.  n,  u 

Circonférence  près  des  épaules. 4.  1 - » 
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. pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur i.  S.  u - 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 
.devant 6.  u « 

Circonférence  prifc-  à l’endroit  le  plus  gros 7.  7.  u 

Circonférence  priic  devant  les  jambes  «le  derrière. . 6.  1 o.  u 

Longueur  du  tronçon  rie  -h  tjueuc:  a.  4.  « 

Circonférence  à Lon  origine « 8.  0 1 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  julqtt  au  genou. . 1.  4.  " 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros. 1.  j.  6 ... 

Circonférence  du  genou  . . . . t . 1.  » 

Longueur  du  canon. h 8.  6. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince //  8.  » 

Circonférence  du  boulet u . u.  o.,, 

' ’ • j . . 

Longueur  du  paturon a a.  6. 

Circonférence  du  paturon. ji  ' 10.  6. 

Circonférence  de  la  couronne 1 . 2.  6. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou t.  2.  6. 

Diftancc  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot  en  fuivant 
la  courbure 2.  2.  u 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied.  ....  2.  3.  0 

Longueur  de  la  cuiflc  depuis  la  rotule  julquiau  jarret.  t . 7.  « 

Circonférence  près  du  ventre  . a.  1 1,  » 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  1 . 1 . , 6, 

Circonférence..  ’ //  ^,8.  » 

Longueur  des  ergots.  11  1 . 6.  ■ 

Hauteur  des  fhbots. a 3 1 « 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devait.  . u C.  u \ 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière.  « j.  6. 

y u ij 
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pieds,  pone.  ligne*; 


Largeur  des  deux  fobots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de  devant » 4.  3. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  « 3.  p. 

JDifbmce  entre  les  deux  fabots a u 6, 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis , prilê  fur  les 

' pieds  de  devant 1.  4 u 

Circonférence  prile  fur  les  pieds  de  derrière 1.  3.  6. 


Ce  buffle  pefôit  onze  cents  cinquante  livres,  auffl  (a  chair  8c 
fês  vifeères  étoient  à proportion  plus  pefâns  que  ceux  du  boeuf 
& avoient  une  couleur  plus  foncée  ; la  peau  feule  pelolt  cent 
quatorze  livres. 

A l’ouverture  de  l’abdomen,  j’ai  vû  que  la  panlê  étoit  énorme 
8c  occupoit  toute  la  capacité  du  ventre;  il  paroi  fîbit  feulement 
une  petite  portion  dé  Tileum  dans  la  région  hypogaflrique;  le 
bonnet  étoit'  placé  au  devant  de  la  panlê  contre  le  milieu  du 
diaphragme;’  la  caillette  lê  trouvoit  au  côté  droit  de  la  panlê, 
& le  feuillet  fur  la  caillette. 

Le  duodénum  avoit  peu  de  longueur,  mais  le  jéjunum  étoit 
très- long,  il  faifoit  lês  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale 
& ' dans  le  côté  droit  fur  la  panfe  ; les  autres  inteftins  étoient 
fitués  à peu -près  comme  ceux  du  bœuf. 

L’intérieur  de  lajpanlê  du  buffle  étoit  de  couleur  livide  & 
non  pas  noirâtre , comme  dans  le  bœuf  ; les  papilles  du  buffle 
avoient  moins  de  largeur  8c  plus  de  foupielfe  que  celles  du 
bœuf.  ... 

Le  bonnet  étoit  auffl  de  couleur  livide;  les cloilons  du  réfêatf 
avoient  moins  de  hauteur  que  celles  du  bœuf,  elles  étoient 
hériflees  de  papilles  prefque  imjrerceplibles , de  même  que  l’aire 
fies  figures;  le  bonnet  étoit  à proportion  plus  grand,  8c  lç  feuillet 
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plus  petit  que  dans  le  bœuf,  relativement  aux  autres  eftomacs. 

Le  feuillet  étoit  livide , comme  la  panfë  8c  le  bonnet , il 
avoit  quarante  grandes  feuilles , quarante  moyennes  8c  quatre- 
vingts  petites. 

L’intérieur  de  la  caillette  étoit  de  couleur  noirâtre , au  contraire 
de  la  caillette  du  bœuf,  qui  eft  de  couleur  de  chair;  ainfi  la 
caillette  du  buffle  avoit  une  couleur  differente  de  celle  des 
autres  eftomacs  de  cet  animal , comme  la  caillette  du  bœuf 
différé  par  (à  couleur  de  chair  des  autres  eftomacs,  qui  ont 
à l’intérieur  une  couleur  noirâtre. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à peu-près  la  même  groftëur; 
le  cæcum  (A  B , pi.  xxvi),  étoit  plus  court  que  celui  du  bœuf, 
comme  tous  les  inteftins  en  général;  le  colon  étoit  à (on  origine 
(C)  aufli  gros  que  le  cæcum  (A);  là  groftëur  diminuoit  .peu 
à peu  (ur  la  longueur  de  deux  pieds;  enfuite  il  avoit  à peu-près 
le  même  diamètre  jufqu  au  rectum. 

Le  foie  étoit  plus  grand  que  celui  du  bœuf,  mais  de  même 
figure;  il  avoit  une  couleur  plus  foncée  au  dehors  8c  fur-tout 
au  dedans  ; il  pelôit  dix  - neuf  livres  8c  demie  : il  y avoit  dans 
la  véftcule  du  fiel  une  demi -livre  de  liqueur  orangée- noirâtre; 
la  rate  reflèmbloit  à celle  du  bœuf,  par  la  forme  8c  la  couleur 
de  l’extérieur , mais  elle  étoit  plus  noirâtre  au  dedans;  elle  pefoit 
une  livre  quinze  onces. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  là  longueur  ; il  avoit  auffi  beaucoup  plus  de  groftëur  : ils 
étaient  tous  les  deux  compoles  de  plufteurs  tubercules,  8cc. 
comme  ceux  du  bœuf. 

Les  poumons  différaient  beaucoup  de  ceux  du  bœuf  ; le  pou- 
mon droit  du  buffle  n’étoit  coinpofé  que  de  deux  lobes , un 
grand  qui  correipondoit  aux  trois  lobes  du  bœuf,  rangés  de  file, 
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8c  un  petit  placé  près  de  la  bafê  du  coeur,  comme  dans  le  bœuf  ; 
le  poumon  gauche  étoit  d’une  feule  pièce,  il  y uvoit  feulement 
quelques  petites  écliancrures  dans  la  partie  antérieure  qui  étoit 
un  peu  déformée  par  un  aflâifîèment  des  bronches. 

La  langue , le  palais , l’épiglotte  & l’entrée  du  larynx  refîêm- 
bloient  à ces  mêmes  parties,  vues  dans  le  bœuf,  excepté  que 
les  papilles  de  la  partie  antérieure  de  la  langue  du  buffle  étoient 
plus  nombreufês  8c  plus  fouples  que  celles  du  bœuf,  8c  que  les 
grains  ronds  avoient  une  couleur  noire , tandis  que  ceux  du  bœuf 
étoient  blancs;  les  glandes  à calice  avoient  moins  de  grandeur 
dans  le  buffle  que  dans  le  bœuf. 

Le  cerveau  Sc  le  cervelet  refîêmbloient  au  cerveau  8c  au 
cervelet  du  bœuf  ; le  cerveau  du  buffle  pefoit  une  livre , 8c  le 
cervelet  deux  onces  trois  gros. 

Les  mamelons  étoient  au  nombre  de  quatre  ( A B C D , 
pl.  xxv il) , placés  fur  une  file  tranfverfâle , au  contraire  des 
mamelons  des  autres  animaux , qui  font  rangés  fur  deux  files 
longitudinales,  l’une  à droite  8c  l’autre  à gauche;  il  y avoit 
quinze  lignes  de  diflance  entre  les  deux  mamelons  (AB  ) du 
côté  droit  * , 8c  un  pouce  entre  ceux  (C  D)  du  côté  gauche  ; 
le  mamelon  intérieur  ( B ) du  côté  droit  étoit  éloigné  de  trois 
pouces  8c  demi  du  mamelon  gauche  intérieur  (C ) ; il  y avoit 
deux  pouces  8c  demi  de  diflance  entre  la  ligne , fîir  laquelle  fi 
trou  voient  les  quatre  mamelons  8c  le  ferotum  ( E). 

Les  parties  de  la  génération  ne  différoient  de  celles  du  taureau 
qu’en  ce  que  les  teflicules  8c  les  véficules  féminales  étoient 
beaucoup  plus  petites. 

# Nota.  Que  celte  planclie  XXVII , n’ayant  pas  été  gravée  au  miroir,  les 
mamelons  du  côté  droit  de  l'animai  fe  trouvent  à gauche  dans  la  figure. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  panlê  de  devant  en  arrière  depuis  le 
bonnet  jufqu'au  bout  de  la  aonvexité  du  côté 

gauche 2.  7.  <t 

Largeur 2.  10.  6. 

Hauteur ..  1.  7.  0 

Circonférence  tranfverlâlc  du  corps  de  la  panlê. ...  7.  $>,  0 


Circonférence  longitudinale , cjui  pafiê  en  devant 
au  [très  de  i’œlbphage  & en  arrière  fur  le  Ibiuinct  . . . . 


de  la  groflè  convexité 7.  1 ©.  0 

Circonférence  du  cou  de  la  panlê 4,  3 . 0 

Profondeur  de  la  fcilTure  qui  le  fépare  du  corps.  . . n 1 o.  u 


^ Circonférence  de  b balê  de  la  convexité  droite.  . . 3.  9.  * 

Circonférence  de  la  baie  de  b convexité  gauche.  .2 . 6.  n 

les  deux  convexités,  ar  S.  0 

.............  1.  j • o. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 2.  1 1.  u 


Grande  circonférence  du  feuillet.  3.  2.  n 

Pente  circonférence 2.  10.  11 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette . . 4.  1 . u 

Circonférence  tranfverlâlc  à l’endroit  le  plus  gros.  . . 2.  8.  n 

Circonférence  de  l'cefophage 0 4.  6. , 

Circonférence  du  pylore u j v u 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panlê.  . . u u S. 

Largeur u 0 1. 

Hauteur  des  cloifons  du  rélêau  du  bonnet 0 u 2. 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  relcau 0 1 . u 

Longueur  de  b gouttière  du  bonnet. . . , 0 10.  « 

Largeur u 1.  u 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifiètne  cftomac.  » y.  u 

largeur  des  moyens. » 6.  6. 


Profoiideurde  b IcilTure  qui  fépare 
Longueur  du  bonnet 
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Description 


Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette 

Longueur  des  inteftins  grêles  deffais  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince. . . é 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces u 

Longueur  du  cæcum • . . i . 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros ^ . 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  Jes  plus  minces.  . . . 

Circonférence  du  reéluni  près  du-  colon » 

Circonférence  du  retftum  près  de  l'anus 

Longueur  du  colon  & dit  reétum  pris  enfembJe.  .-.  30. 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris' 

ic  cæcum 

Longueur  du  foie 1 

Largeur * , , 

Sa  plus  grande  épaiflëur. .. . . 

Longueur  de  la  véûcule  du  fiel 

Largeur 

Longueur  de  La. rue.  1 

Largeur. 0 

Epaifl’eur.  . u 


piedi. 

polie. 

ligna, 
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piols.  pouc.  lignes; 

longueur  des  reins 0 8.  6. 

Largeur u 4,  p. 

Épaiflêur „ 1.  u 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  ia  veine-cave 

julqu’à  la  pointe a 8.  0 

Largeur I.  p.  „ 

Largeur  de  la  partie  cliamue  entre  le  centre  nerveux 

& le  flernum u y.  6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  ......  0 6.  6. 

Circonférence  de  ia  bafe  du  cœur 1 . 8.  6. 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a la  nai fiance  de  l’artère 

pulmonaire 

Hauteur  depuis  la  pointe  julquau  lac  pulmonaire.  . . 
Diamètre  de  l’aorte , pris  de  dehors  en  dehors.  . . . 
Longueur  de  la  langue 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité 

Largeur  de  la  Langue 

Largeur  des  filions  du  palais 

Hauteur  des  bords 

, Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx 

Largeur  des  mêmes  bords 

Diltance  entre  leurs  extrémités  inférieures 

Longueur  du  cerveau.  

Longueur  du  cervelet 

Largeur 

Epaifièur 

Diftance  entre  l’anus  & le  lcrotum 


Largeur  . 
Épailïèur 


u 


0 

It 


0 

0 

H 

0 

0 

0 

0 

0 

H 

0 

0 

0 

0 


1. 


8.  6. 
6.  z. 
1 . 10. 
3..  u 

y.  ô 

1.  8 

« 7 

11  1 

«•  7 

» 3 

« S 
4.  8 

3-  9 
1.  8 

z. 

z.  4 

*•  3 

4.  6 


Hauteur  du  lcrotum 0 4. 

Épaifleur » 4. 

Tome  XL  X x 


a 

1 


« 
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Largeur 

Diflance  entre  le  fcrotum  & l’orifice  du  prépuce. . . 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

du  gland 

Longueur  du  gland  

Largeur ............... 

Épaillcur 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  julqu a i ‘initia ion  du  prépuce 

Largeur  de  la  verge 

Épai  fleur 

Longueur  des  teflicules .................... 

Largeur 

Épaillcur 

Largeur  de  i'épididyntc 

Épaillcur ' '.  . . 

Longueur  des  canaux  déférens 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

Diamèue  près  de  kl  vcfTîc... 

Longueur  des  cordons  .de  la  verge.  . . 

Diamètre 

Grande  circonférence  de  La  veflîe 

Petite  circonférence 

Longueur  des  véftcules  fémaales.  ............. 

Large,  ; . . 

Épaillcur 

Longueur  de  l’urètre.  

Circonférence • 

Longueur  des  proflates.' 

Largeur. 

Épaifleur 


pieds,  pane.  ligne* 
Kl.» 

1.  J.  » 

il  J.  » 

U J.  2. 

H II  J. 

» K 8. 

2.  2.  » • 

Il  K 6. 

U I.  J. 

» J-  }• 

H I . II. 

Il  I.4. 

K » 4. 

Il  K I. 

2.  I O.  tt 

a » 4. 

K K ÿ. 

3"  1 " • 

Il  u 9. 

2.  7.  ir 

2.  2.  » 

» 2.  1. 

K ^ Il  II. 

» » 6. 

» S.  » 

' 3 • ?• 

» 2.  » 

» 1.  11 

o 1.  « 
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Le  fquelette  ( ph  xxvm  ) du  buffle  a tant  de  rapport  à celui 
du  taureau  , qu’il  fuffit  d'indiquer  les  différences  qui  font  entr’eux. 
Le  buffle  a la  tète  un  peu  plus  groftê,  le  muffle  plus  long  , 
l’extrémité  antérieure  des  mâchoires  plus  large,  le  front  plus 
grand  & convexe;  l’extrémité  de  la  mâchoire  du  deffous  eft 
moins  relevée , 8c  les  orbites  des  yeux  font  plus  rondes. 

Les  dents  du  buffle  reffèmblent  à celles  du  taureau  , il  y a 
huit  inciffves  dans  la  mâchoire  du  deffous , 8c  ffx  mâchelières 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

Le  reffe  du  fquelette  de  buffle , qui  fort  de  liijet  pour  cette 
defoription , diffère  du  fquelette  de  taureau,  qui  a été  décrit 
dans  le  IV.C  volume  de  cet  ouvrage , en  ce  qu’il  vient  d’un 
individu  plus  âgé,  & que  toutes  les  épiphyfos  font  réunies  au 
corps  des  os  & rendent  les  apophyfes  plus  grandes;  l'apophyfê 
épineufe  de  la  quatrième  vertèbre  cervicale,  eff  fort  inclinée  en 
avant;  les  foptièmes  côtes  s'articulent  avec  la  partie  poflérieure  du 
fixième  os  du  ftemum,  8c  les  huitièmes  côtes  entre  le  fixième  & 
le  foptième  os  ; des  trois  tubérofités  formées  pr  la  prtie  pofté- 
rieure  de  chaque  os  ifchion , l’inférieure  eft  beaucoup  plus  longue 
de  haut  en  bas , que  les  deux  fupérieures  ^dont  l’extérieure  fe  trouve 
placée  plus  haut  que  celle  qui  y correfjxjnd  dans  le  taureau , 8c 
qui  a été  délignée  par  le  nom  d 'épine. 

La  queue  eft  compofée  de  quinze  fauflcs  vertèbres. 

Les  os  des  canons  font  à proportion  plus  longs  que  ceux  du 

taureau  ; on  trouvera  encore  d’autres  différences  de  proportion  , 

en  comparant  les  dimenfions  des  os  rapportées  dans  la  table  fui- 

vante,  avec  celles  qui  font  dans  la  defoription  du  taureau  *. 

• ✓ 

* Voyez  le  tome  IV  de  cet  ouvrage , page  $ t t iX  Jumvuts. 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu  a l’cmre-deux  des  cornes. i . 6.  i o. 


Largeur  du  bout  du  mulêau u 4.  5. 

Largeur  de  la  tête  prife  à l’endroit  des  orbites 0 g.  4. 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémitc 

des  dents  inciftves  jul'qu’au  contour  de  les  branches.  • 1.  4.  S. 


Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  au  delà  des  dents 
incilives. ' 0 3.  S. 

Largeur  à l’endroit  des  barres.  . . a 2.  *3. 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  julqu'à 

J’apophyfe  condyloïde <0  6.  u 

Hauteur  jufqu'à  l’apophyle  coronoïde a 7.  1 ». 

Largeur  des  branches  au  delfous  de  la  grande  échan- 
crure  H 3.  I 

EpaifTcur  de  La  panie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure 0 3. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l'endroit  des  barres. ....  0 3.  S. 

Diflance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  .0  6.  2. 

Longueur  de  cette  ouverture 0 j.  a 

Largeur 0 2.  6. 

Longueur  des  os  propres  du  nez 0 7.  3. 

Largeur ( 0 1.  5. 

Ltrgeur  des  orbites 0 2.  5 . 

Hauteur 0 2.  6. 

Longueur  des  cornes 1,  4.  6. 

Circonférence  à la  baie 1.  1.  u 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilives  au  dehors 

de  l’os. « 0 10. 

Largeur  à l'extrémité 0 0 9. 

Diflance  entre  les  dents  incilives  & les  mâchelicres.  .0  J.  0 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure , qui 
elt  au  devant  des  dents  mâchelicres. 0 6.  S. 


I 


Digitized  by  Google 


du  Buffle.  349 

pied],  pouc.  ligne]. 

Longueur  des  plus  groflës  de  ces  dents  au  dehors  de 

l'os H I.  n 

Largeur » i . 6. 

Épaifleur n u 8 f. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  n t.  a 

Longueur  d’un  côté  à l'autre * i.  y. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverlês  de  devant  en 

arrière » 4.  <j. 

Longueur  du  corps  de  la  Icconde  vertèbre //  3.  6. 

Hauteur  de  l’apophylè  èpineufe a 2.  y. 

Largeur it  3.  1 . 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophylê  épmeufe , qui  cil 

celle  de  (a  feptième  vertèbre 11  6.  y. 

Hauteur  de  iapophylè  épineule  de  la  fécondé  vertèbre 

dorlâle,  qui  efl  la  plus  longue u p.  10. 

Longueur  du  corps  tic  la  dernière  vertèbre , qui  eft  la 

plus  longue u 2.  u 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre , qui  eft 

la  plus  courte.  u 1 . 3 [. 

Longueur  des  premières  côtes //  10.  u 


Longueur  de  la  huitième  côte , qui  eft  la  plus  longue.  2.  1 o.  u 
Longueur  de  la  dernière  des  fûuftès  côtes , qui  eft  la 


plus  courte.  . . 1 . 9.  6. 

Largeur  de  La  côte  la  plus  large //  2.  5. 

Largeur  de  la  plus  étroite. 11  u 10. 

Longueur  du  fternum 1.  6.  9. 

Largeur  du  cinquième  os , qui  eft  le  plus  large.  ...  //  3.  9. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit //  1.  y. 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  de  la  première  ver- 
tèbre lombaire , qui  eft  la  plus  longue » 3 . « 
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Description 

pieds. 


Largeur  de  celle.de  la  troifième , qui  elt  la  plus  large.  » 
Longueur  de  l'apophyfe  tranfverlê  de  la  quatrième 

vertèbre  , qui  efl  la  plus  longue n 

Longueur  du  corps  de  l’avant- dernière  vertèbre 

lombaire // 

Longueur  de  l’os  (àcrum // 

Largeur  de  la  partie  antérieure • u 

Largeur  de  la  partie  poftérieure u 

Longueur  de  la  première  faufîê  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  eft  la  plus  longue u 

Longueur  du  côté  fupéricur  de  l’os  de  la  hanche.  . . n 
Hauteur  tle  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïdc 

jufqu’au  deflus  de  l'os. ........... « 

Largeur  au  deflus  de  la  cavité  cotyloïdc n 

Diamètre  de  cette  cavité.  . i . t u 

Longueur  de  la  gouttière  depuis  les  trous  ovalaires 
jufqu’à  Ion  extrémité  poftérieure. ...........  u 

Largeur  dans  le  milieu.  J : » . . . . u 

Profondeur  de  la  gouttière a 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrémité  poftérieure.  it 

Longueur  des  trous  ovalaires n 

Largeur « 

Largeur  du  baffin n 

Hauteur u 

Longueur  de  l’omoplate i. 

Longueur  tle  là  bafe. « 

Longueur  du  côté  poflérieur t. 

Longueur  du  côté  antérieur 1 . 

Largeur  de  l’omoplate  à l'endroit  le  plus  étroit u 

Hauteur  de  l'épine  à l'endroit  le  plus  élevé u 


poue.  lignes* 

2.  3. 

5.  II. 

a.  3. 

3.  3. 

7-  7- 

2.  j. 

1.  8. 

1 o.  4. 


11.  u 
2.  1. 

2.  3. 
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Diamctre  de  la  cavité  glénoïde 

Longueur  de  l’hmncrus. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit. 

Longueur  de  l’os  du  coude 

Épaiflèur  à l’endroit  le  plus  épais 

Hauteur  de  l’olécrane 

Longueur  de  l'os  du  rayon. 

Largeur  du  milieu  de  l’os. 

Longueur  du  fémur 

Diamètre  de  la  tête 

Circonférence  du  piilieu  de  l’os 

Longueur  des  rotules 

Largeur 

Épaiflèur 

Longueur  du  tibia 

Circonférence  du  milieu  de  l’os 

Hauteur  du.  carpe 

Longueur  du  calcanéum 

Longueur  des  canons  tics  jambes  de  devant.  . . 

Largeur  du  milieu  de  l’os 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière. 

Largeur  du  milieu  de  l’os 

Longueur  des  os  tics  premières  phalanges.  . . , 
Longueur  des  os  des  iècondes  phalanges.  . . . 
Longueur  des  os  des  troifiemes  phalanges. . . 


3Sl 

pied»,  pouc.  ligna. 
» 2.  6. 

I.  « 5. 

K J.  6. 
I.  2.  II. 


" II-  y. 

Il  I . I O. 

I.  2.  10. 

« 2.  // 

n 5.  9. 

a 2.  p. 

a 2.  y. 

n 1 . 8 i. 

1.  1.  u 

* S-  » 

H 2.  U 

Il  J.  4. 

u y.  a 

a l .6. 
a 7.  7. 

" «■  3 T* 

a 2.  4. 

a 1.3, 
a 2.  6. 
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Sfc»-tr -sfc 

LE  MOUFLON* 

E T 

LES  AUTRES  BREBIS. 

I_iES  efpèces  les  plus  foibles  des  animaux  utiles  ont  été 
réduites  les  premières  en  domerticité  : l’on  a fournis  la 
Brebis  & la  Chèvre  , avant  d’avoir  dompté  le  Cheval , 

le 

* Mouflon , mot  dérivé  de  ritalien  Muflone , nom  de  cet  animal 
dans  les  Illes  de  Corfe  & de  Sardaigne  ; en  Grec  ^'imair,  félon  Strabon  ; 
en  Latin  Mufmon  ou  Mufmon  ; en  Sibérie  Stcpnie-Barani , c’cfi-à-dire , 
Mouton  fauvage , lèlon  Guielin  ; dans  Lt  Tartane , chez  les  Monguts 
Argali , félon  le  même  Guielin. 

Mufmon.  Plinii , Hifl.  nat.  lib.  VIII,  cap.  XLIX.  Nota.  Pline  fait 
mention,  livre  XXVIII,  chapitre  IX , & livre  XXX,  chapitre  XV , 
d’un  animai , qu’il  dit  que  les  Anciens  Grecs  appeloient  Ophion , qui 
nous  paroît  être  l^inême  que  le  mufmon  ou  mouflon. 

Tragclaphus.  Belon  , Obferv.  feuillet  54,  flg.  feuillet  54,  verfo ; 
le  tragelaphus , dit  Belon,  cil  femblable  en  pelage  au  bouc  eflain  : 
mais  il  11c  porte  point  de  barbe  ; fes  cornes  ne  lui  tombent  point, 
qui  font  lèniblabies  à celles  d’une  chèvre  , mais  font  quelquefois 
entoilés  comme  à un  bélier;  fon  inuleau  & le  devant  du  front  & les 
oreilles  font  de  mouton;  ayant  auffi  la  bourfe  des  génitoircs  de  bélier, 
pendante  & moult  groflè;  lès  quatre  jambes  fèinblablcs  à celles  d'un 
mouton  ; lès  cuillès  à l’endroit  de  deflbus  la  queue  font  blanches  ; 
la  queue  noire.  Il  porte  le  poil  fi  long  à l’endroit  de  l’eftomnc  & 
delfus  & deflbus  le  cou  , qu’il  fembtc  être  barbé  ; il  a les  crins  deflîts 
les  épaules  & de  la  poitrine  longs , de  couleur  noire  ; ayant  deux 
taches  grifes,  une  en  chaque  côté  des  flancs,  & auffi  il  a les  narines 

noires 


Digitized  by  Google 


du  Mouflon,  frc.  353 
le  Bœuf  ou  le  Chameau  ; on  les  a auffi  tran (portées 
plus  aifément  de  climats  en  climats;  de-là  le  grand 
nombre  de  variétés  qui  fc  trouvent  dans  ces  deux 
efpèces  , & la  difficulté  de  reconnoître  quelle  eft  la  vraie 
Touche  de  chacune;  il  eft  certain  , comme  nous  l’avons 
prouvé , que  notre  brebis  domeftique , telle  qu’elle 
exifte  aujourd’hui  ne  pourrait  fubfifter  d’elle  - même  *, 
c’cft -à-dire,  làns  le  fecours  de  l’homme;  il  eft  donc 
également  certain  que  la  Nature  ne  l’a  pas  produite  telle 
qu’elle  eft  : mais  que  c’cft  entre  nos  mains  qu’elle  a 
dégénéré;  il  faut  par  conféquent  chercher  parmi  les 
animaux  làuvages  ceux  dont  elle  approche  le  plus , il 
faut  la  comparer  avec  les  brebis  domeftiques  des  pays 
étrangers , expofer  en  même  temps  les  différentes  cauies 
d’altération , de  changement  St  de  dégénération , qui 
ont  dû  influer  fur  l’efpèce,  & voir  enfin  fi  nous  ne 
pourrons  pas,  comme  dans  celle  du  bœuf,  en  rappeler 

noires  & le  mu  Tenu  blanc , connue  suffi  eft  tout  le  deffôus  du  ventre. 
Nota,  On  verra  que  cette  courte  defcription  que  Bclon  dorme  de 
ton  tragelaphus,  s’accorde  pour  tous  les  caractères  cflêntiels  avec  celle 
que  nous  donnons  ici  du  mouflon. 

Afufmon  feu  Mufimon.  Gefner,  Hifi  quad.  pag.  8aj. 

H'trcus  tornibus  fupra  rotundatis , infra  plants  , fcmkirculum  referen- 
iibus. , . . Capra  orientalis . La  chèvre  du  Levant.  Brijfon , regn.  anim. 
pag.  71. 

Artimon.  Capra  comibus  arcuaiis  , col/o  fubtus  barbato , caudâ  nigrâ. 
Linn.  fyft.  nat.  edit  X , pag.  70. 

* Voyez  l'article  de  la  brebis  dans  le  V.c  volume  de  cette  Hiftoirc 
rsiturelie. 

Tome  XI.  Y y 
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toutes  les  variétés , toutes  les  efpèces  prétendues , à 
une  race  primitive. 

Notre  brebis,  telle  que  nous  la  connoiflons  , ne  fe 
trouve  qu’en  Europe  & dans  quelques  provinces  tem- 
pérées de  l’Afie  : ttanfportée  dans  des  pays  plus  chauds, 
comme  en  Guinée* , elle  perd  fa  laine  & fe  couvre  de 
poil , elle  y multiplie  peu,  & là  chair  n’a  plus  le  même 
goût;  dans  les  pays  très-froids  elle  ne  peut  fubfifter; 
mais  on  trouve  dans  ces  mêmes  pays  froids,  & fur-tout 
en  Iflande , une  race  de  brebis  ( pl.  xxxi  ir  xxxu J,  à 
pluficurs  cornes , à queue  courte,  à laine  dure  & épaiffe, 
au  deffous  de  laquelle,  comme  dans  prefque  tous  les 

* O vis  Africana  pro  vellere  tanofo  pilis  brevibus  hirtis  vejlita  ; hoc 
genus  vidimus  in  vivario  regio  wejl , monajlerienft  J".  Jacobi  diâo , quoad 
formant  corporis  exlcrnam  ovibus  vu/garibus  perfmile  verum  pro  lani I 
ù pilus  fuit. . . . Specie  a nofiralibus  dijjerre  non  f dente r affirmavtrim  ; 
farta  fe  quemadmodum  bomjnes  in  Nigritarum  regionibus  pro  capi/lis  lanam 
quand, im  obtinent , ira  vice  verfâ  pecudes  hte  pro  lanâ  pilas.  Ray.  fyn. 
epiad.  pg.  75.—-  Dans  le  royaume  de  Congo  , à Loango  & à Ca- 
binde , les  brebis  au  lieu  de  cette  laine  douce  qu’elles  portent  parmi 
nous , n’ont  qu'un  poil  rude  femblable  à celui  des  chiens  ; la  chaleur 
brûlante  de  l’air  défiée  haut  tout  ce  qu’il  y a de  gras  & d’huileux, 
& leur  donnant  ainfi  cette  ruelle  • j'ai  obfèrvé  la  même  chofë  dans 
les  brebis  qui  font  dans  les  Indes.  Voyage  de  J.  Ovington,  tome  I , 
page  60.  — Les  moutons  font  en  allez  grand  nombre  fur  toute  la  côte 
de  Guinée , & cependant  ils  font  fort  chers,  ils  ont  la  uiêtne  figure 
que  ceux  d’Europe,  fi  ce  n’cft  qu’ils  fout  la  moitié  plus  petits,  &, 
qu'au  lieu  de  laine  ils  ont  par  tout  le  corps  du  poil  de  la  longueur 
d’un  doigt.  ...  La  chair  n'a  pas  la  moiudre  conformité  avec  celle 
des  moutons  d’Europe , étant  extrêmement  sèche , &c.  Voyage  de 
Bofman,  pages  237  & 2}  S. 
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animaux  du  nord,  fc  trouve  une  fécondé  fourrure  d une 
faine  plus  douce,  plus  fine  & plus  touffue:  dans  les  pays 
chauds,  au  contraire,  on  ne  voit  ordinairement  que 
des  brebis  à cornes  courtes  & à queue  longue,  dont 
les  unes  font  couvertes  de  laine,  les  autres  de  poil  3c 
d’autres  encore  de  poil  mêlé  de  laine  ; fa  première  de  ces 
brebis  des  pays  chauds  cft  celle  (pl.  xxxm ) que  l’on 
appelle  communément  mouton  de  Barbarie1,  mouton 
<Y  Arabie  h,  laquelle  reffemble  entièrement  à notre  brebis 
domeftique,  à l’exception  de  1a  queue  c qui  cft  fi  fort 


‘ La  Perte  abonde  en  moutons  & en  chèvres , il  y a de  ces  moutons 
que  nous  appelons  moutons  de  Barbarie  ou  à grojfe  queue , dont  la 
queue  pcfe  plus  de  trente  livres  ; c’eft  un  grand  fardeau  que  cette 
queue  à ces  pauvres  animaux,  d'autant  plus  qu’elle  cft  étroite  en 
haut  & large  en  bas  ; vous  en  voyez  fbuvent  qui  ne  la  fauroient 
traîner,  & à ceux-là  on  leur  met  la  queue  fur  une  machine  à deux 
roues,  à laquelle  on  les  attache  par  un  harnois,  &c.  Voyage  de 
Chardin , tome  II,  page  2 8, 

1 O vis  laticauda  Arabica.  Ray.  fyn.  quad.  pag.  74.  Nota.  La  pluf- 
partdcs  Naturaliftes  ont  appelé  cette  brebis  brebis,  d'Arabie  ; cependant 
«lie  n’eft  pas  originaire  d'Arabie,  elle  y efl  même  aflez  rare  : c’eft  dam 
ta  Tartarie  méridionale , en  P*rfe , en  Egypte  , en  Barbarie  & fur  les 
côtes  orientales  de  l’Afrique , qu’elle  fè  ^trouve  en  grand  nombre. 

•Aries  laniger  taudâ  lalijfîmé O iis  laticauda.  La  brebis  à large 

queue.  Briflon.  Regn.anim.  pag.  75. 

* Neque  his  erietibus  uitam  ab  a/iis  dlfcrimen  praterquam  in  eaudi 
quant  latifftmam  circumfemnt....  NonmHis  libres  deeem  aut  vigiriti  eauda 
pendet  eum  fua  fponte  impinguaitlur  ; vrrum  in  Ægypto  phtr'mti  farc'tendis 
vervecibus  ùttertei , futfarc  hordeotpte  paginant  ; quibus  adeo  crajfefcit 
eauda  ut  fe  ipfos  dimoverc  non  pejffînt  ; vrrum  qui  eorum  curant  gerunt 
caudam  exiguis  vehiculis  a/ligantes  graduai  promvete  facimt  ; -ridi  bujttf- 

Yy  ij 


Digitized  by  Google 


356  Histoire  Natu relle 

chargée  de  graille , que  fouvent  elle  e/l  large  de  plus 
d’un  pied , & pèfe  plus  de  vingt  livres  ; au  re/fe , cette 
brebis  n’a  rien  de  remarquable  que  là  queue  qu’elle 
porte,  comme  fi  on  lui  avoit  attache  un  couffin  fur  les 
fe/Tes  ; dans  cette  race  de  brebis  à gro/Te  queue , il  s’en 
trouve  qui  l’ont  fi  longue  & fi  pelante  * , qu’on  leur 
donne  une  petite  brouette  pour  la  /oûtenir  en  marchant  ; 
dans  le  Levant,  cette  brebis  e/l  couverte  d’une  très- 
belle  laine;  dans  les  pays  plus  chauds,  comme  à Ma- 
dagafcar  & aux  Indes  b,  elle  e/l  couverte  de  poil  ; la 
furabondance  de  la  graille , qui  dans  nos  moutons  fe 
fixe  fur  les  reins  , defcend  dans  ces  brebis  fur  les  ver- 
tèbres de  la  queue;  les  autres  parties  du  corps  en  /ont 
moins  chargées  que  dans  nos  moutons  gras  : c’e/l  au 
climat,  à la  nourriture  & aux  foins  de  l’homme  qu’on 

modi  caudam  libras  oûuagmla  ponderare.  Leon.  Afric.  Defcript.  AJric, 
vol.  II,  pag.  253. 

* Ovis  Arabica  altéra.  Ray , fyn.  quad.  pag.  74. 

Arles  laniger  caudâ  longiffimâ Ovis  longicauda.  La  brebis  à 

longue  queue.  Briflbn,  rrgn.  ttnim.  pag.  76.  Nota.  M.”  Ray  & Briflon, 
font  de  cette  brebis  à longue  queue  & de  la  brebis  à large  queue 
deux  efpcces  differentes  ; M.  Linnæus  les  a réunies  , & ne  les  donne 
que  comme  des  variétés  dans  i'efpècc  commune  : nous  fommes  en 
cela  parfaitement  de  fbn  avis. 

b L’ifle  de  Madagafcar  nourrit  des  moutons  à grofle  queue,  y 
ayant  eu  tel  mouton  , dont  la  queue  a pefé  vingt  livres , étant  groflïe 
d'une  graille  qui  ne  fè  fond  point  & très- délicate  à manger;  ces 
moutons  ont  la  iaine  comme  le  poil  des  chèvres.  Voyage  de  F/accourt, 

page  j La  viande  des  jeunes  femelles  & des  châtrés , elt  d'un 

excellent  goût.  Idem,  page  1 y 1. 
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doit  rapporter  cette  variété  ; car  ces  brebis  à larges  ou 
longues  queues  font  domeftiques  comme  les  nôtres, 
& même  elles  demandent  beaucoup  plus  de  foins  & de 
ménagement.  La  race  en  eft  beaucoup  plus  répandue 
que  celle  de  nos  brebis;  on  la  trouve  communément 
en  Tartarie  *,  en  Perfeb,  en  Syrie',  en  Égypte  , em 


* Les  moutons  des  Tartares,  comme  nufîi  ceux  de  Pcrfe,  ont  une 
grolîé  queue  , qui  n'eft  que  graille , de  vingt  à trente  livres  pefant  ; 
les  oreilles  pendantes  comme  nos  barbets  , & le  nez  camus.  Voyage 
d'Oliarius , tome  I , page  y 2 1 . — Les  brebis  dans  la  Tartarie  orientale 
ont  la  queue  du  poids  de  dix  à douze  livres;  cette  queue  n’eft 
prelque  qu'une  feule  pièce  de  graillé  fort  ragoûtante;  les  os  n’en 
font  pas  plus  gros  que  ceux  de  la  queue  de  nos  breffis.  Relation 
de  la  grande  Tartarie  t page  1 8 7. . . . Les  brebis  des  provinces  qu'oc- 
cupent lesTanares  Calmouques,  ont  la  queue  cachée  dans  un  couffin 
de  plufieurs  livres.  Idem,  page  26g. 


1 La  feule  queue  d’un  de  ces  moutons  de  Perfe  , pèle  quelquefois 
dix  à douze  livres,  & rend  cinq  ou  fix  livres  de  graillé,  & elle  eft 
de  figure  contraire  à celle  de  nos  moutons,  étant  large  en  bas  & 
étroite  en  ltaut.  Voyage  dcTavernier,  tome  II , page  y y y. 


‘ J’ai  vû  en  Syrie , Judée,  Égypte,  la  queue  des  moutons  fi  grolîé, 
grande  & large , qu’elle  peloit  trente  - trois  livres  & davantage  , & 
toutefois  les  moutons  11e  font  guère  plus  grands  que  ceux  deBcrri, 
mais  bien  plus  beaux  & la  laine  plus  belle.  Voyage  de  Villamonl , 
page  62p. 


J H y a en  Éthiopie  certains  moutons,  dont  la  queue  pèle  vingt- 

cinq  livres  & voire  davantage Et  certains  autres  dont  la  queue 

eft  longue  d’une  braflé , & tortue  comme  un  cep  de  vigne , avec 
l’encolure  pendante  comme  celle  des  taureaux.  Voyage  de  Dratk , 
page  g y. 

Yy  ilj 
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3 5 B Histoire  N atu  belle 
Barbarie , en  Éthiopie , au  Molàmbique  ",  à Madagafcar  h, 
& jufqu’au  cap  de  Bonne- efpcrance  \ 

On  voit  dans  les  iffes  de  l’Archipel,  & princi- 
palement dans  fille  de  Candie  une  race  de  brebis 
domcftiques , de  laquelle  Belon  a donné  la  figure  & la 
defcription  fous  le  nom  de  JhepJichcros  d ; cette  brebis 
çft  de  la  taille  de  nos  brebis  ordinaires,  elle  eft,  comme 
celles-ci , couverte  de  laine,  & elle  n’en  diffère  que  par 
les  cornes  qu’elle  a droites  & cannelées  en  fpirale. 

* Sunt  ibi  oves  quee  una  quarto  parte  abundant;  integram  tnim  ovem 
Jî  quadrifde  fecaveris  prœcifi  quinque  parti  bus  plenarie  confiai  it  ; cauda 
fquidem  quÿm  habent,  tam  lata,  crajfa  dT  pinguis  ejl  ut  ob  molcm 
reliquis  par  fit,  Hug.  Lintfcot.  navig.  pars  II , pag.  i 9. 

s L'iflc  Saint-Laurent  ( Madagafcar)  eft  fort  abondante  en  bétail. ... 
La  queue  des  béliers  & brebis  eft  greffe  & pelante  à merveille  ; 
nous  en  primes  une  qui  pefoit  vingt-huit  livres.  Voyage  de  Pyrard , 
tome  I,  page  3 7. 

* Le  mouton  du  Cap  n’a  rien  de  plus  remarquable  que  la  loiigueur 
& l'épailfeur  de  fa  queue  qui  pèle  communément  quinze  à vingt  livres; 
cependant  les  moutons  de  Perfc,  qui  (ont  encore  plus  petits  de  corps, 
ont  des  queues  encore  plus  grandes  ; j’en  ai  moi  - même  vù  au  Cap 
de  cette  elpèce , dont  les  queues  pcfoient  tout  au  moins  trente  livres. 
Defcription  du  cap  de  Bonne  -efpérance , par  Kolbe , tome  II , page  y y. 

J H y a une  manière  de  moutons  en  Crète , qui  font  en  grands 
troupeaux  aulft  communs  que  les  autres , & principalement  au  mont 
Ida,  que  les  Palleurs  nomment  friphoiheri,  qui  font  en  ce  diflèm- 
biables  aux  nôtres,  qu’ils  portent  les  cornes  toutes  droites;  ce  mouton 
n’elt  en  rien  différent  au  commun,  excepté  que  comme  les  béliers 
portent  les  cornes  tortues,  celui-là  les  porte  toutes  droites  contre 
mont,  qui  font  cannelées  en  vis.  O bfer ration  de  Belon , feuillet  1 y , 
fg,  feuillet  / £• 
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Enfin  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  l’Afrique 
& des  Indes , on  trouve  une  race  de  grandes  brebis  à 
poil  rude,  à cornes  courtes,  à oreilles  pendantes,  avec 
une  efpèce  de  fanon  & des  pendans  fous  le  cou.  Léon 
l’Africain  & Marmol  la  nomment  aJimain  a,  6c  les 
Naturaliftes  la  connoifient  fous  les  noms  de  bélier  du 
Sénégal b,  bélier  de  Guinée  c,  brebis  d’Angola,  de.  elle 


* Adimain , animal  domeficum  arietem  forma  rtfert. ...  Aures  habit 
oblongas  ù"  pendules.  Libyci  his  animahbus  pecoris  vice  utuntur. . . . Ego 
quondam  juvenili  fervore  duélus  horum  animalium  dorfo  infdens  ad  quart am 
mi/iarii  partem  delatus  fui.  Leon.  A fric.  Defcript.  Afric.  vo!.  II, 
P»g-  7 5 -•  — Voyc{  aujfi  l' Afrique  de  Marmol , tome  I , page  yp. 

1 Les  moutons,  ou,  pour  parler  plus  correélement , les  béliers  du 
Sénégal,  car  on  n’elt  point  dans  i'ufige  de  les  couper,  font  aulîî  d'une 
efpèce  bien  diftinguée;  ils  n’ont  du  bélier  de  France  que  la  tête 
& la  queue  ; du  relie  pour  h grandeur  & le  poil,  ils  tiennent  davan- 
tage du  bouc....  Il  Icmble  que  la  laine  ait  été  incommode  au  mouton 
dans  un  pays  déjà  trop  chaud  ; la  Nature  l’a  changée  en  un  poil 
médiocrement  long  <Sc  allez  rare.  Voyage  au  Sénégal , par  M.  Adanfon , 
page  y <f . 

‘A  ri  es  Guineenfis  fisc  Ango/enjîs.  Marcgrav.  Fiji.  braf.  fig.  pag.  234. 

A ri  es  pilofus  , pi/is  brevibus  vejlitus , jubâ  longijjimâ,  attriculis  longis 

pendulis O vis  Guineenfis.  La  brebis  de  Guinée.  Briflôn.  Régir, 

cnim.  pag.  77. 

Guineenfis  ovis  auribus  pendulis , palearibus  Iaxis,  occipile  prominente. 
Linn.  Syft.  nat.  edit.  X , pag.  7 1 . 

Les  moutons  de  Guinée  font  un  peu  différens  de  ceux  que  nous 
voyons  en  Europe;  ils  font'  pour  l'ordinaire  plus  hauts  for  leurs 
jambes  ; ils  n'ont  point  de.  laine  , mais  un  poil  de  chien  allez  court, 
doux  & fin;  les  béliers  ont  tic  longs  crins  qui  pendent  quelquefois 
jufou'à  terre , & qui  leur  couvrent  le  cou , depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux oreilles;  ils  ont  les  oreilles  pendantes;  les  cornes  noueulès  . 
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eft  domeftique  comme  les  autres  & fujette  de  même  à 
des  variétés  ; nous  donnons  ici  la  figure  & la  defcription 
de  deux  de  ces  brebis  (pi  xxxiv , xxxv  ir  xxxvij, 
qui,  quoique  différentes  cntr 'elles  par  des  caractères  par- 
ticuliers, fe  reffemblent  à tant  d’autres  égards,  qu’on 
ne  peut  guère  douter  qu’elles  ne  fbient  de  même  race  : 
c’eft  de  toutes  les  brebis  domeftiques,  celle  qui  paroît 
approcher  le  plus  de  l’état  de  nature  ; elle  eft  plus  grande , 
plus  forte  , plus  légère , & par  conféquent  plus  capable 
qu’aucune  autre  defubfifter  par  elle-même;  mais  comme 
on  ne  la  trouve  que  dans  les  pays  les  plus  chauds, 
qu’elle  ne  peut  fouffrir  le  froid , & que  dans  fon  propre 
climat  elle  n’exifte  pas  par  elle-même,  comme  animal 
fâuvage  , qu’au  contraire  elle  ne  fubfifte  que  par  le  foin 
de  l’homme,  qu’elle  n’cft  qu’animal  domeftique,  on 
ne  peut  pas  la  regarder  comme  la  fouche  première  ou 
la  race  primitive,  de  laquelle  toutes  les  autres  auroient 
tiré  leur  origine. 

En  confidérant  donc  dans  l’ordre  du  climat,  les  brebis 
qui  font  purement  domeftiques;  nous  avons,  i.°  la 
brebis  du  nord  à plufieurs  cornes,  dont  la  laine  eft 
rude  & fort  groflière  ; les  brebis  d’Ifïande,  deGothlande, 

aflez  courtes  , pointues  & tournées  en  avant  ; ces  animaux  font  gras , 
leur  chair  eft  bonne , & a du  fumet  quand  ils  paillent  fur  des  mon- 
tagnes ou  aux  bords  de  la  mer  ; mais  elle  font  le  fuif  quand  leurs 
pâturages  font  humides  ou  marécageux  ; les  brebis  font  extrêmement 
fécondes. . . . Elles  ont  deux  petits  à chaque  portée.  Voyage  de  Def- 
tnarchetis  , tome  I , page  141. 

de 


Digitized  by  Google 


du  Mouflon,  ire , 361' 

de  Mofeovie  1 , & de  plufieurs  autres  endroits  du  nord 
de  l'Europe,  ont  toutes  la  laine  grofTc , & paroifïtnt  être 
de  cette  même  race. 

2.0  Notre  brebis  , dont  la  laine  eft  très -belle  & fort 
fine  dans  les  climats  doux  de  l’Efpagne  & de  la  Perfe; 
mais,  qui,  dans  les  pays  très -chauds  fe  change  en  un 
poil  afTez  rude  ; nous  avons  déjà  obfervé  cette  confor- 
mité de  l’influence  des  climats  de  l’Efpagnc  & du  Cho- 
rafân,  province  de  Perfe,  fur  le  poil  des  chèvres,  des 
chats,  des  lapins,  & elle  agit  de  même  fur  la  laine 
des  brebis , qui  eft  très  - belle  en  Efpagne , «St  plus  belle 
encore  dans  cette  partie  de  la  Perfe  b. 

* II  arriva  à Péterlbourg  vingt  Bergers  de  Siléfie , qu’on  envoya 
enftiite  à Cazan  pour  y tondre  les  brebis,  & pour  apprendre  aux 
Mofcoviies  à préparer  la  laine. . . . Mais  ce  projet  na  pas  encore  réuflî , 
& cela  vient , dit  - on , principalement  de  ce  que  la  laine  elt  trop 
groffière  ; les  brebis  & les  chèvres  s’étant  de  tout  temps  mêlées , & 
ayant  produit  enfemble.  Nouveau  Mémoire  fur  l’état  de  la  Mofcovie, 
Paris , 1725,  tome  1 , page  2 </  o. 

h On  failoit  autrefois  à Mefchet  au  pays  du  Chorafân  ( frontière 
de  Perfe  ) un  grand  commerce  de  ces  belles  peaux  d’agneaux , d’un 
beau  gris- argenté,  dont  la  toilon  cil  toute  frifée  & plus  déliée  que 
la  foie , parce  que  celles  que  les  montagnes  qui  font  au  fud  de  cette 
ville  fourniflent , & celles  qui  viennent  de  la  province  de  Kerinan, 
font  les  plus  belles  de  toute  1$,  Perle.  Relation  de  la  grande  Tanarie , 
page  1 8 7.  — La  plus  gr  nde  partie  de  ces  laines , fi  belles  & fi  fines 
fe  trouvent  dans  la  province  de  Kerman,  qui  eft  l’ancienne  Caramanie, 
la  meilleure  fe  prend  dans  les  montagnes  voifines  de  la  ville,  qui  porte 
le  même  nom  de  la  province;  les  moutons  de  ces  quartiers- là  ont 
cela  de  particulier , que  lorfqu’ils  ont  mangé  de  l’herbç  nouvelle , 

Tome  XL  Z Z 


362  Histoire  Naturelle 

3°  La  brebis  à greffe  queue,  dont  la  laine  eft  au/fi 
fort  belle  dans  les  pays  tempérés , tels  que  la  Perfe , la 
Syrie,  l’Égypte  : mais  qui , dans  des  climats  plus  chauds, 
le  change  en  poil  plus  ou  moins  rude. 

q.°  La  brebis  Jbrepfichcros  ou  mouton  de  Crète,  qui 
porte  de  la  laine  comme  les  nôtres  & leur  rcflemble,  à . 
J’exception  des  cornes,  qui  font  droites  & cannelées 
en  vis. 

5.0  L 'Adima'm  ou  la  grande  brebis  du  Sénégal  & des 
Indes , qui  nulle  part  n’cft  couverte  de  laine , & porte 
au  contraire  un  poil  plus  ou  moins  court  & plus  ou 
moins  rude , fuivant  la  chaleur  du  climat  ; toutes  ces 
brebis  ne  font  que  des  variétés  d’une  feule  &.  même 

depuis  Janvier  jufqu’en  Mai,  la  toifon  entière  s’enlève  comme  d’el Ie- 
même  & Lu  lie  la  bête  aufli  nue  & avec  la  peau  aulli  unie  que  celle  d'un 
cochon  de  bit  qu’on  a pelé  dans  l’eau  chaude,  de  forte  qu’on  n’a 
pas  befoin  de  les  tondre  comme  on  fait  en  France;  ayant  ainlî  levé  b 
laine  de  leurs  moutons , ils  b battent , & le  gros  s’en  allant , il  ne 

demeure  que  le  fin  de  la  toifon On  ne  teint  point  ces  laines, 

naturellement  elles  font  prefque  toutes  d’un  brun  - ebir  ou  d’un  gris- 
cendré  , & il  s’en  trouve  fort  peu  de  blanches.  Voyage  de  Tavermer, . 
tome  I , page  1 J 0. — Les  moutons  des  Tartares  Ulbects  & de  Bef- 
chac  font  chargés  d’une  bine  grifeâtre  & longue,  frilee  au  bout  en 
petites  boucles  blanches  & ferrées  en  forme  de  perles , ce  qui  fait 
un  très-  bel  effet , & c’efl  pourquoi  i’011  en  eflime  bien  plus  la  toifon 
que  la  clvair,  parce  que  cette  forte  de  fourrure  eft  la  plus  précieufè 
de  toutes  celles  qu’on  fe  fert  en  Perlé,  après  b zebeline  ; on  les 
nourrit  avec  grand  loin,  & le  plus  fouvent  à l’ombre,  & quand  on 
eft  obligé  de  les  mener  à l’air  , on  les  couvre  comme  les  chevaux; 
ces  moutons  ont  h queue  petite  comme  les  nôtres.  Voyage  d' OU  amis 
'tome  1 , page  y 47.  ........ 
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elpèce , & produiraient  certainement  toutes  les  unes 
*vec  les  autres , puifque  le  bouc , dont  i’efpèce  clt  bien 
plus  éloignée,  produit  ^vec  nos  brebis,  comme  nous 
nous  en  fommes  allurés  par  l’expérience  ; mais  quoi- 
que ces  cinq  ou  lix  races  de  brebis  domeftiques  foient 
toutes  des  variétés  de  la  même  elpèce , entièrement 
dépendantes  de  la  différence  du  climat,  du  traitement 
& de  la  nourriture;  aucune  de  ce$  races  ne  paraît  être 
la  louche  primitive  & commune  de  toutes;  aucune  n’cll 
allez  forte,  affez  légère,  allez  vive  pour  rélifter  aux 
animaux  carnafficrs , pour  les  évitèr , pour  les  fuir  ; 
toutes  ont  également  befoin  d'abri , de  foin , de  pro- 
tection ; toutes  doivent  donc  être  regardées  comme 
des  races  dégénérées,  formées  des  mains  de  l’homme» 
& par  lui  propagées  pour  fon  utilité.  En  même  temps 
qu’il  aura  nourri , cultivé , multiplié  ces  races  domef- 
tiques,  il  aura  négligé,  chaffé,  détruit  la  race  làuvage, 
plus  forte,  moins  traitable,  & par  conféquent  plus  in- 
commode & moins  utile  : elle  ne  fe  trouvera  donc 
plus  qu’en  petit  nombre  dans  quelques  endroits  moins 
habités,  où  elle  aura  pu  fe  maintenir;  or,  on  trouve 
dans  les  montagnes  de  Grèce,  dans  les  iflcs  de  Chypre, 
de  Sardaigne,  de  Corfe  & dans  les  deferts  de  la  Tar- 
tarie  , l’animal  que  nous  avons  nommé  mouflon , & qui 
nous  paraît  être  la  louche  primitive  de  toutes  les  brebis; 
il  exilte  dans  l'état  de  nature,  il  fubfifte  & fe  multiplie 
làns  le  fecours  de  l’homme;  il  reffemble  plus  qu’aucun, 
autre  animal  làuvage  à toutes  les  brebis  domeftiques,. 
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il  eft  pins  vif*,  plus  fort  & plus  léger  qu’aucune  d’entre 
elles  ; il  a la  tête , le  front , les  yeux  & toute  la  face 
du  bclier , il  lui  refTemble  auffi  par  la  forme  des  cornes 
& par  l’habitude  entière  du  corps;  enfin , il  produit  avec 
la  brebis  domeftique  *,  ce  qui  feul  fuffiroit  pour  dé- 
montrer qu’il  eft  de  la  même  efpèce  & qu’il  en  eft 
la  fouche;  la  feule  difconveeance  qu’il  y ait  entre  le 
mouflon  & nos  brebis  , c’cft  qu’il  eft  couvert  de 
poil  & non  de  laine;  mais  nous  avons  vû  que  même 
dans  les  brebis  domeftiques,  la  laine  n’eft  pas  un  ca- 
ractère cflentiel,  que  c’eft  une  production  du  climat 
tempéré,  puifque  dans  les  pays  chauds  ccs  mêmes  brebis 
n’ont  point  de  laine  & font  toutes  couvertes  de  poil , 
& que  dans  les  pays  très -froids  leur  laine  eft  encore 
auflî  groflïère  , auffi  rude  que  du  poil  ; dès -lors,  il  n’eft 
pas  étonnant  que  la  brebis  originaire  , la  brebis  primitive 
&.  fâuvage , qui  a dû  fouflrir  le  froid  & le  chaud , vivre 
& fe  multiplier  fans  abri  dans  les  bois,  ne  foit  pas 
couverte  d’une  laine  qu’elle  auroit  bien-tôt  perdue  dans 
les  broflaillcs  , d’une  laine  que  l’expofition  continuelle 
à l’air  & l’intempérie  des  làifons,  auroit  en  peu  de  temps 
altérée  & changée  de  nature  ; d’ailleurs , lorfqu’on  fait 

* EJl  Ù"  in  fflfpaniâ , fed  maxime  Corficâ  , non  maxime  abfimile  pe- 
ton ( fcilicet  avili  ) genus  mufmonum , eaprino  vil/o  , quàm  pecoris  vel/eri 
propius  : quorum  e genere  & ovibus  nalos  prifei  umbros  vocarunt.  PI  in. 
Hift.  nat.  lib.  VIII,  cap.  XLIX.  Nota.  On  voit  par  ce  paflâge,  que 
le  mouflon  a de  tout  temps  produit  avec  la  brebis;  les  Anciens 
appeloient  umbri , imbri , ibri , tous  les  animaux  métis  ou  de  ni  ce 
bâtarde. 
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accoupler  le  bouc  avec  la  brebis  domcftique,  le  produit 
eftune  cfpèce  de  mouflon  ; car,  c’eft  un  agneau  couvert 
de  poil,  ce  n’eft  point  un  mulet  infécond,  c’cft  un 
métis  qui  remonte  à l’efpèce  originaire,  & qui  paroit 
indiquer  que  nos  chèvres  & nos  brebis  domcftiques 
ont  quelque  chofe  de  commun  dans  leur  origine  ; & 

• cdtnme  nous  avons  reconnu,  par  l’expérience  , que 
le  bouc  produit  aifément  avec  la  brebis , mais  que  le 
bélier  ne  produit  point  avec  la  chèvre,  il  n’eft  pas 
douteux  que  dans  ces  animaux  , toujours  confidérés 
dans  leur  état  de  dégénération  & de  domefticité , la 
chèvre  ne  foit  l’efpèce  dominante,  & la  brebis  l’ofoèce 
fuboréfonnée , puifque  le  bouc  agit  avec  puiflànce  fur 
la  brebis,  & que  le  bélier  cft  impuiflànt  à produire  avec 
la  chèvre  : ainfi  notre  brebis  domeftique  eft  une  efpèce 
bien  plus  dégénérée  que  celle  de  la  chèvre , & il  y a 
tout  lieu  de  croire  que  fi  l’on  donnoit  à la  chèvre  le 
mouflon  au  lieu  du  bélier  domcftique,  qjje  produiroit 
des  chevreaux  qui  remonteroient  à l’elpèce  de  la  chèvre,, 
comme  les  agneaux  produits  par  le  bouc  & la  brebis 
remontent  à l’clpèce  du  bélier. 

Je  fens  que  les  Naturaliftes  qui  ont  établi  leurs  mé- 
thodes, &.  j’ofe  dire , fondé  toutes  leurs  connoiflânces 
en  hiftoire  naturelle,  fur  ladiftin&ion  de  quelques  carac- 
tères particuliers , pourront  faire  ici  des  objections , & 
je  vais  tâcher  d’y  répondre  d’avance  ; le  premier  caraétère 
des  moutons,  diront-ils,  cft  de'porter  de  la  laine,  & le 
premier  caraétère  des  chèvres  cft  detre  couvertes  de  poil  ; 
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le  fécond  caraélère  des  béliers  eft  d’avoir  les  cornes 
courbées  en  cercle  & tournées  en  arrière,  celui  des 
. boucs  eft;  de  les  avoir  plus  droites  & tournées  en  haut  ; 
ce  lont-là,  diront -ils,  les  marques  difhnétives  & les 
ftgnes  infaillibles  auxquels  on  reconnoîtra  toujours  les 
brebis  &<les  chèvres;  car,  ils  ne  pourront  fe  difpenfer 
d’avouer  en  même  temps  que  tout  le  refte  leur  êft 
commun,  les  unes  & les  autres  n’ont  point  de  dents  inci- 
fives  à la  mâchoire  fupérieure,  & en  ont  huit  à l’infé- 
rieure, les  unes  & lesautres  n’ont  point  dedents  canines; 
ces  deux  efpèces  ont  également  le  pied  fourchu , elles 
ont  (lis  cornes  ftmpies  & permanentes , toutes  deux  ont 
les  mamelles  dans  la  même  région  du  ventre , toute? deux 
vivent  d’herbes  & ruminent;  leur  organifàtion  intérieure 
eft  encore  bien  plus  femblabie , car  elle  paroît  être  ab- 
folument  la  même  dans  ces  deux  animaux  ; le  même 
nombre  & la  même  forme  pour  les  eftomacs,  la  même 
difpofitiôn  doKV'ifcères  & d’inteftins,  la  même  ftibftance 
dans  la  chair  , la  même  qualité  particulière  dans  la  graiffe 
«Sc  dans  la  liqueur  féminale  , le  même  temps  pour  la 
geftation , le  même  temps  encore  pour  l’accroiffement 
& pour  la  durée  de  la  tic.  Il  ne  refte  donc  que  la  laine 
& les  cornes , par  lefquelles  on  puifle  différencier  ces 
efpèces;  mais  comme  nous  l’avons  déjà  fait  fentir,  la 
laine  eft  moins  une  fubftance  de  la  Nature,  qu’une  pro- 
duction du  climat,  aidé  des  foins  de  l’homme,  & cela 
eft  démontré  par  fe  fait  ;*  la  brebis  des  pys  chauds , la 
brebis  des  pays  froids,  la  brebis  fauvage  n’ont  point 
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tfe  laine,  mais  du  poil;  d'autre  côté  les  chèvres  dans 
des  climats  très  - doux  ont  piuflôt  de  la  laine  que  du 
poil , car  celui  de  la  chèvre  d’Angora  eft  plus  beau  6c 
plus  fin  que  la  laine  de  nos  moutons  ; ce  caractère  n’cft 
donc  pas  efTentiel , il  efl  purement  accidentel  6c  même 
équivoque,  puifqu’ii  peut  également  appartenir  ou  man- 
quer à ces  deux  efpèces  fuivant  les  diflérens  climats. 
Celui  des  cornes  paroit  être  encore  moins  certain,  elles 
varient  pour  le  nombre , |>our  la  grandeur , pour  la  forme 
& pour  la  direction.  Dans  nos  brebis  domefliques,  les 
béliers  ont  ordinairement  des  cornes  6c  les  brebis  n’en 
ont  point;  cependant,  j’ai  fouvent  vu  dans  nos  trou- 
peaux des  béliers  fans  cornes , 6c  des  brebis  avec  des 
cornes;  j’ai  non  feulement  vû  des  brebis  avec  deux 
cornes , mais  même  avec  quatre  ; les  brebis  du  Nord 
6c  d’Iflande  en  ont  quelquefois  jufqu  a huit  : dans  les 
pays  chauds,  les  béliers  n’en  ont  que  deux  très-courtes, 
6c  fouvent  ils  en  manquent,  ainfi  que  les  brebis;  dans 
les  uns  les  cornes  font  lifTes6c  rondes;  dans  les  autres, 
elles  font  cannelées  & aplaties;  la  pointe  au  lieu  d’être 
tournée  en  arrière , efl  quelquefois  tournée  en  dehors 
ou  en  devant , 6cc.  Ce  caractère  n’efl  donc  pas  plus 
confiant  que  le  premier,  6c  par  conféquent,  il  ne  fiiffit 
pas  pour  établir  des  efpèces  differentes  *;  la  grofièur  6c 

* M.  Linnarus  a fuit,  avec  railôn  , fix  variétés  & non  pas  fix  efpcce* 
dans  la  brebis  domeflique.  i.°  O vis  ruftica  cornuta.  x°  Ang/ica  mutica , 
taudâ  fmloque  ad  genua  pendu  iis.  3 Hifpanica  cornuta,  fpirâ  rxtror- 
fum  traââ.  4.*  Polyctrata  è Gothlmdià.  5.*  Afrkana  pro  lanà  pi  Us 
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la  longueur  de  la  queue  ire  fuffifent  pas  non  plus  pour 
conftitucr  des  efpèces , puifquc  cette  queue  eft , pour 
ainfi  dire,  un  membre  artificiel  qu’on  fait  grolïîr  plus  ou 
moins  par  l’affiduité  des  foins  & l’abondance  de  la  bonne 
nourriture,  & que  d’ailleurs  nous  voyons  dans  nos  brebis 
domeftiques  des  races,  telles  que  certaines  brebis  An- 
gloifes , qui  ont  la  queue  très-longue  en  comparaifon  des 
brebis  ordinaires.  Cependant  les  Naturalises  modernes 
uniquement  appuyés  fur  ces  différences  des  cornes,  • 
de  la  laine  & de  la  grofTeur  de  la  queue,  ont  établi 
fept  ou  huit  efpèces  différentes  dans  le  genre  des  brebis; 
nous  les  avons  toutes  réduites  à une;  du  genre  entier 
nous  ne  faifons  qu’une  efpèce  ; & cette  réduction 
nous  paroît  fi  bien  fondée , que  nous  ne  craignons  pas 
qu'elle  foit  démentie  par  des  obfervations  ultérieures. 

brevibus  hirta.  6.°  Laticauda  platyura  Arabica.  Lirai,  fyjl.  nat.  edit  X, 
pan,  j0.  Tout*  ces  brebis  ne  font  en  effet  que  des  variétés,  auxquelles 
cet  Auteur  auroit  dù  joindre  Yadimain  ou  bélier  de  Guinée,  & le 
Jhepficheros  de  Candie,  dont  il  fait  deux  efpèces  différentes  cntr’eiles 
& différentes  de  nos  brebis;  & de  même  s'il  eut  vû  le  mouflon  <Sc 
qu’il  eut-  été  informé  qu’il  produit  avec  la  brebis , ou  qu’il  eût  fetl- 
ienîent  coufulté  le  paflâge  de  Pline  au  fujet  du  mufimon , il  ne  fauroit 
pas  mis  dans  le  genre  des  chèvres,  mais  dans  celui  des  brebis.  M.  Briflon 
a non  feulement  placé  de  même  le  mouflon  parmi  les  chèvres  ; mais  il  y a 
encore  placé  le  flrepficheros , qu'il  appelle  hircus  laniger , & déplus, 
il  a fait  quatre  efpèces  diflinéles  de  la  brebis  doineflique  couverte  de 
laine,  de  la  brebis  domeftique  couverte  de  poil  dans  les  pays  chauds, 
de  la  brebis  à large  queue  & de  la  brebis  à longue  queue  ; nous  rc- 
duifons,  comme  l’on  voit,  quatre  efpèces,  félon  Al.  Linnatus,  & 
fept  efpèces  fuivant  M.  Briffon,  à une  feule. 

Autant 
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Autant  il  nous  a paru  néccflàire,  en  compofànt  l’hifloire 
des  animaux  fàuvages  , de  les  confidcrer  en  eux-mêmes 
un  à un  & indépendamment  d’aucun  genre  ; autant 
croyons-nous,  au  contraire , qu’il  faut  adopter,  étendre 
les  genres  dans  les  animaux  domefliques;  & cela  parce 
que  dans  la  Nature,  il  n’exiffe  que  des  individus  & des 
fuites  d’individus,  c’cft-à-dire  des  efpèces  ; que  nous 
n’avons  pas  influé  fur  celles  des  animaux  indéptndans, 
& qu’au  contraire  nous  avons  altéré,  modifié,  changé 
celles  des  animaux  domefliques  : nous  ayons  dope 
fait  des  genres  phyfiqucs  & réels , bien  différens  de  çes 
genres  métaphyfiques  & arbitraires , qui  n’ont  jamais 
exifté  qu’en  idée;  ces  genres  phyfiques  font  réellemeht 
compofés  de  toutes  les  efpèces  que  nous  avons  maniées, 
modifiées  & changées  ; &.  comme  toutes  ces  efpèces 
différemment  altérées  par  la  main  de  l’homme,  n’ont 
cependant  qu’une  origine  commune  & unique  dans  la 
Nature,  le  genre  entier  ne  doit  former  qu’une  efpèce.  En 
écrivant,  par  exemple,  l’hiffoire  des  tigres,  nous  avons 
admisautantd’efpècesdiffcrcntesde tigres  qu’il  s’en  trouve 
en  effet  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre , parce  que  nous 
fommes  très-certains  que  l’homme  n’a  jamais  manié,  ni 
changé  les  efpèces  de  ces  animaux  intraitables , qui  fubfif- 
tent  toutes , telles  que  la  Nature  lésa  produites;  il  en  efl  de 
même  de  tous  les  autres  animaux  libres  & indépendans; 
mais  en  fàifânt  l’hiftoire  des  bœufs  ou  des  moutons  , nous 
avons  réduit  tous  les  bœufs  à un  feul  bœuf,  & tous  les 
moutons  à un  feul  mouton,  parce  qu’il  eft. également 
Tome  XJ.  A a a 


y;o  Histoire  Naturelle 
certain  que  c’efl  l’homme,  & non  pas  la  Nature,  qui  a 
produit  les  différentes  races  dont  nous  avons  fait  l’énu- 
mération ; tout  concourt  à appuyer  cette  idée , qui , 
quoique  iumineufe  par  elle -même,  ne  fera  peut-être 
pas  afTez  fèntie  ; tous  les  bœufs  produifent  cnfemble  , 
les  expériences  de  M.  de  la  Nux  & les  témoignages 
de  M."  Mefltzelius  & Kalm , nous  en  ont  afïliré;  toutes 
les  brebis  produifent  entre  elles,  avec  le  mouflon  & 
même  avec  le  bouc  : mes  propres  expériences  me  l’ont 
appris:  tous  les  bœufs  ne  font  donc  qu’une  efpèce,  & 
toutes  les  brebis  n’en  font  qu'une  autre,  quelque  étendu 
qu’en  foit  le  genre. 

Je  ne  me  laflerai  jamais  de  répéter  ( vû  l’importance 
de  la  chofe  ) que  ce  n’eft  pas  par  de  petits  caractères 
particuliers  que  l’on  peut  juger  la  Nature,  <Sc  qu’on  doit 
en  différencier  les  efpèces  ; que  les  méthodes , loin 
d’avoir  éclairci  l’hiftoire  des  animaux,  n’ont  au  contraire 
fervi  qu’à  l’obfcurcir,  en  multipliant  les  dénominations, 
& les  efpèces  autant  que  les  dénominations , fans  aucune 
néceflité;  en  fâifànt  des  genres  arbitraires  que  la  Nature 
ne  connoit  pas , en  confondant  perpétuellement  les  êtres 
réels  avec  des  êtres  de  raifon  ; en  ne  nous  donnant  que 
de  faufles  idées  de  l’eflence  des  efpèces  ; en  les  mêlant 
ou  les  féparant  fans  fondement,  fans  connoiflànce, 
fouvent  fans  avoir  obfcrvé , ni  même  vû  les  individus , 
& que  c’eft  par  cette  raifon  que  nos  Nomenclateurs 
fc  trompent  à tout  moment,  & écrivent  prefqu’autant 
d’erreurs  que  de  lignes;  nous  en  avons  déjà  donné  un 
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fi  grand  nombre  d’exemples,  qu’il  fendrait  une  pré- 
vention bien  aveugle  pour  pouvoir  en  douter;  M.Gmelin, 
parle  très-fenfément  fur  ce  fujet,  &.  à l’occafion  même 
de  l’animal  dont  il  eft  ici  queftion  *.  • 

* « Les  Argali  ou  Supnit-bnrani , qui  occupent,  dit -if  , les  mon- 
tagnes de  fa  Sibérie  méridionale,  depuis  le  fleuve  Irtifch,  juiqu’à  Kainti-  oc 
ciiatka , (ont  des  animaux  extrêmement  vifs , & cette  vivacité  feinblc  « 
les  exclurre  de  la  dalle  des  moutons,  & les  ranger  pluflôt  dans  la  « 
dalle  des  cerfs;  j’en  joindrai  ici  une  courte  delcription  qui  fera  voir  « 
que  ni  la  vivacité,  ni  la  lenteur,  ni  la  laine,  ni  le  poil  dont  l'animal  «c 
elî  couvert , ni  les  cornes  courbes , ni  les  droites , ni  les  cornes  <c 
permanentes,  ni  celles  que  l'animal  jette  tous  les  ans,  ne  font  des  « 
marques  fuffilàmment  caraétériftiques,  par  lefqueiles  la  Nature  dif-  « 
tingue  (es  elafles  ; elle  aime  fa  variété  , & je  fuis  perl'uadé  que  fi  nous  « 
(avions  mieux  gouverner  nos  fens , ils  nous  conduiraient  lbuvent  à «c 
des  marques  beaucoup  plus  eflcntielles , touchant  la  différence  des  «c 
animaux  , que  ne  nous  les  apprennent  communément  les  lumières  « 
de  notre  raifon,  qui  prefquc  toujours  ne  touchent  c es  marques* 
diftintftives  , que  très-fuperficicllement.  La  forme  extérieure  de  l’ani-  « 
mal , quant  à la  tète  , au  cou  , aux  pattes  & à la  queue  courte , s’ac-  « 
corde  avec  celle  du  cerf,  à qui  cet  animal  rcflèmblc  auflî , comme  « 
je  l’ai  déjà  dit , par  là  vivacité , fi  bien  qu’on  dirait  volontiers  qu’il  * 
eft  encore  plus  (àuvage  ; l’animal  que  j’ai  vû,  étoit  réputé  d’avoir  « 
trais  ans , & cependant  dix  hommes  n'osèrent  l'attaquer  pour  le  « 
dompter  : le  plus  gros  de  cette  elpèce  approche  de  la  taille  d’un  « 
daim  ; celui  que  j’ai  vû  , avoit  de  la  terre  jufqu’uu  haut  de  la  tète  , « 
une  aune  & demie  de  Ruflie  de  haut  ; (à  longueur , depuis  l’endroit  « 
d’où  naiflent  les  cornes  étoit  d'une  aune  trois  quarts  ; les  cornes  naiflènt  « 
au  deflus  & tout-  près  des  yeux , droit  devant  les  oreilles , elles  fe  « 
courbent  «fctbord  en  arrière  & enfuite  en  avant , comme  un  cercle  ; « 
l’extrémité  eft  tournée  un  peu  en  haut  & en  dehors  ; depuis  leur  « 
naiffance  juiqu’à  peu  prés  de  la  moitié , elles  font  fort  ridées.,  plus  « 
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Nous  fortunes  convaincus,  comme  ledit  M.  Gmelin 


» haut  clics  font  plus  unies,  (ans  cependant  l'être  tout-à  - fâtt  ; c’eft 
» vrai  - lemljfcblement  de  cette  forme  des  cornes  que  les  RulTes  ont 
» pris  occafton  de  donner  à cet  animal  le  nom  de  mouton  /au  verge  ; fi 
» l’on  peut  s’en  rapporter  aux  récits  des  habitans  de  ces  cantons,  toute  là 
» force  confifte  dans  les  cornes  ; on  dit  que  les  béliers  de  cette  efpèce 
» le  battent  louvent  en  (ê  pouflânt  les  uns  les  autres  ayec-des  cornes , 
» & le  les  abattent  quelquefois,  en  fone  qu’on  uouve  louvent  fur  la  ftrppt 
» de  ces  cornes , dont  l'ouverture  auprès  de  la  tête  eft  allez  grande , 
» pour  que  les  petits  renards  des  flippes  fe  fervent  fouvent  de  ces 
» cavités  pour  s’y  retirer.  II  cil  aifé  de  calculer  la  force  qu’il  faut  pour 
» abattre  une  preille  corne  , puilque  ces  cornes , tant  que  l'animal  eft 
» vivant,  augmentent  continuellement  depaillêur  & de  longueur,  & 
39  que  l’endroit  de  leur  naiflànce  au  crâne  acquiert  toujours  une  plus 
» grande  dureté  ; on  prétend  qu’une  corne  bien  venue , en  prenant  la 
» melure  félon  (à  courbure , a jufqu’à  tleux  aunes  de  long , qu’elle  pèle 

* entre  trente  & quarante  livres  de  Rufïîe  , & qu’à  là  nailîànce  elle  eft 
» de  l'épailîëur  du  poing;  les  cornes  de  celui  que  j'ai  vu  étoieni  d'un 
» jaune  blancheâtre  , mais  plus  l'animal  vieillit  plus  fes  cornes  tirent 
» vers  le  brun  & le  noirâtre  ; il  porte  fes  oreilles  extrêmement  droites , 
»>  elles  font  pointues  & palïïiblement  larges;  les  pieds  ont  des  làbots 
» fendus,  & les  pattes  de  devant  ont  trois  quarts  d’aune  de  haut; 
39  celles  de  derrière  en  ont  davantage  ; quand  l'animal  fe  tient  debout 
39  dans  la  plaine  , fes  pattes  de  devant  font  toujours  étendues  & droites, 

* celles  de  derrière  Ibnt  courbées,  & cette  courbure  lêmble  diminuer, 
30  plus  les  endroits  par  où  l’animal  pafte  (ont  efearpés  ; le  cou  a quel- 
33  ques  plis  pendans;  la  couleur  de  tout  le  corps  eft  grilàtre  mêlée 
30  de  biun;  le  long  du  dos,  il  y a une  raie  jaunâtre  ou  pluftôt  roul- 

* lëâtrc  ou  couleur  de  renard , & l’on  voit  cette  même  couleur  an 
» derrière , en  dedans  des  pattes  & au  ventre , où  elle  eft  un  peu 
39  plus  pâle  ; cette  couleur  dure  depuis  le  commencemftn  d’Août , 
33  pendant  l’automne  & l’hiver , julqu’au  printemps , à l’approche 

* duquel  ces  animaux  muent,  & deviennent  par-tout  plus  roufitâtres; 
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qu’on  ne  peut  acquérir  <fcs  connoiflànccs  de  la  Nature, 


L»  deuxième  nrue  arrive  vers  la  fin  <le  Juillet , telle  eft  la  figure  des  « 
béliers;  les  chèvres  ou  femelles  font  toujours  plus  petites,  & quoi-  « 
quelles  aient  pareillement  des  cornes,  ces  cornes  font  très-petites  & « 
minces  en  comparailbn  de  celles  que  je  viens  de  décrire , & même  « 
ne  gpfliffem  guère  avec  Page  : elles  font  toujours  à peu  près  « 
droites,  n'ont  prcfquc  point  de  rides,  & ont  à peu  près  La  forme  « 
de  celles  de  nos  boucs  privés.  « 

Les  parties  intérieures  , dans  ces  animaux , font  conformées  comme  « 
dans  les  autres  bètes  qui  ruminent  ; l’eftomac  eft  compote  de  quatre  <* 
cavités  particulières  , & la  velîie  du  fiel  eft  très  - confidérable  ; leur  « 
chair  eft  bonne  à manger  & a , à peu  près , le  goût  de  chevreuil  ; « 
la  graillé  fur -tout  a un  goût  délicieux,  comme  je  l'ai  déjà  remai  que  « 
ci-delfus , fur  le  témoignage  des  nations  de  Kaintfcliaika  ; la  nourri-  « 
ture  de  l’animal  eft  de  l’herbe.  Ils  s’accouplent  en  automne  , & au  « 
printemps  ils  font  un  ou  deux  petits.  « 

Par  le  poil , le  goût  de  la  chair , kl  forme  & b vivacité , l’animal  « 
appartient  à la  claflè  des  cerfs  & des  biches;  les  cornes  permanentes,  « 
qui  ne  tombent  pas , l’excluent  de  cette  claflè  ; les  cornes  courbées  « 
en  cercle  lui  donnent  quelque  reflcmblance  avec  les  moutons;  le  « 
défaut  de  laine  & la  vivacité  l’en  diftinguent  abfohimem;  le  poil,  ex 
le  fejour  fur  des  rochers  & hauteurs , & les  fréquens  combats  ap-  te 
prochcnt  aflèz  cet  animal , de  la  claflfe  des  capricornes  ; le  définit  « 
de  barbe  & les  cornes  courbes  leur  réfutent  cette  claflè.  Ne  pourroit-on  « 
pas  pluflôt  regarder  cet  animal , comme  formant  une  claflè  particu-  ex 
Itère , & fe  reconnoîtrc  pour  le  mufimon  des  Anciens  ! En  eflèt , il  te 
reflêmble  fingulièrement  à la  tlefcrtpiion  qu’en  donne  Pline , «Si  « 
encore  mieux  le  lavant  Gefner  ».  Ce  paflàge  eA  tiré  de  la  verfion  Rufle , 
imprimée  à Pétei  (bourg  en  1755,  en  deux  volumes  in  - 4.'  de  la 
relation  d’un  voyage  par  terre  à Kanufchatka , par  M."  Muller , de 
L Croière  & Gmciin  auteur  de  l’ouvrage , dont  l'original  eft  en 
Allemand,  b traduction  françoilé  m’a  été  communiquée  par  M.  de  rifle , 
de  l’Académie  des  Sciences;  il  çft  à délirer  qu'il  la  donne  bien-tôt 
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qu’en  faifant  un  ulâge  réflécll#dc  fes  fens,  en  voyant; 
en  obfervant,  en  comparant,  6c  en  fe  refufânt  en  même 
temps  la  liberté  téméraire  de  faire  des  méthodes , des 
petits  fÿftèmcs  nouveaux,  dans  Icfquels  on  claffe  des 
êtres  que  l’on  n’a  jamais  vus,  6c  dont  on  ne  connoît  que 
le  nom  : nom  fouvent  équivoque , obfcur , mal  appliqué 
& dont  le  faux  emploi  confond  les  idées  dans  le  vague 
des  mots , 6c  noie  la  vérité  dans  le  courant  de  l’erreur. 
Nous  fommes  auflâ  très -convaincus,  après  avoir  vû  des 
mouflons  vivans , 6c  après  les  avoir  comparés  à la  def- 
cription  ci-deffus  de  M.  Gmelin , que  l’argali  eft  le 
même  animal  ; nous  avons  dit  qu’on  le  trouve  en 
Europe , dans  des  pays  aftez  chauds  , tels  que  la 
Grèce*,  les  ifles  de  Chypre b,  de  Sardaigne  6c  de 

au  public  ; cette  relation,  curieule  par  elle-même , eft  en  même  temps 
écrite  par  un  homme  tle  bon  (eus , & très  - verfé  dans  l'Hiftoire 
naturelle. 

* On  ne  peut  pas  douter  que  le  tragelaphus  de  Belon  ne  foit  notre 
mouflon  , & l’on  voit  par  les  indications  de  cet  auteur  , qu’il  a vu  , 
décrit  & deffiné  cet  animal  en  Grèce , & qu'il  fe  trouve  dans  les 
montagnes  qui  font  entre  la  Macédoine  & la  Servie. 

**  Il  y a dans  lifte  de  Chypre  des  béliers  appelés  par  les  anciens 
Grecs  bufmonts , fuivnnt  Strabdh,  que  les  Italiens  nomment  à prélcnt 
tnujionc  ; ils  ont  au  lieu  de  laine  un  poil  (emblabie  à celui  des  boucs 
ou  pluftôt  un  cuir  & un  poil,  qui  ne  difltre  guère  de  ceux  des  cerfs, 
& des  cornes  comme  les  autres  moutons , (i  ce  n’efl  qu’elles  font 
recourbées  en  arrière;  Us  font  de  La  grandeur  <Sc  de  la  groflêur  d’un 
cerf  médiocre  ; ils  font  vîtes  à b courfe , mais  Us  le  tiennent  dans  les 
montagnes  les  plus  liâmes  & les  plus  raboteurs  ; leur  chair  eft  bonne 
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Corfe*;  néanmoins  il  fe  trouve  auffi,  & même  en  plus 
grand  nombre,  dans  toutes  les  montagnes  de  la  partie 
méridionale  de  la  Sibérie , fous  un  climat  pluftôt  froid  que 
tempéré  ; il  paroît  même  y être  plus  grand  , plus  fort 
& plus  vigoureux  : il  a donc  pû  peupler  également  le 
nord  & le  midi , & là  poftérité  devenue  domcltique , 
après  avoir  long  - temps  fubi  les  maux  de  cet  état , aura 
dégénéré,  & pris,  fuivant  les  différens  traitemens  & les 
climats  divers,  des  caractères  relatifs,  de  nouvelles  habi- 
tudes de  corps , qui  s 'étant  enfuite  perpétuées  par  les 
générations , ont  formé  notre  brebis  do'meftique  & 
toutes  les  autres  races  de  brebis , dont  nous  avons  parlé. 

& lavourcutc. . . . On  paiTe  les  peaux  de  ces  animaux  & on  en  fiât 
des  cordouans  qu’on  envoie  en  Italie  , où  on  les  nomme  cordoani  ou 
(orduani.  Dcfcription  des  ifles  de  l’Archipel,  par  Dapper,  page  50. 

* His  in  infulis  ( Sardinia  & Cotftca ) nafeuntur  arietes  qui  pro  lana 
pilum  caprinum  producunt,  quos  mufmones  yodlant.  Strabo.  lib.  V. 
— Nuptr  apud  nos  fardus  quidam  vir  non  illitcratus  Sardiniam  affir - 
mavil  abundare  cervis  * apris  ac  damis  & infaper  animait  quod  vu/go 
muflonem  vocant  pelle  & pi  lis  ( pi  fis  caprece  ut  ab  afio  quodam  accepi , 
ttetera  ftre  ovi  fimile  ) cervo  ftmile  ; cornibus  arieti , non  longis  Jed  rétro 
tir  ta  aures  rtfiexis  magniludine  cervi  mediocris,  herbis  tantum  vivere , in 
montibus  afperioribus  verfari , curfu  velociffimo , tarne  vénal  ionibus  expetita, ► 
Ceincr.  Hifi.  quad.  pag.  823. 
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DESCRIPTION 

DU  MOUFLON. 

(Quoique  le  Mouflon  (pi  xxix)  (bit  couvert  de  poil 
& non  pas  de  laine,  il  a plus  de  rapport  au  Bélier' qu'à  aucun 
autre  animal  : car  (on  chanfrein  eft  arqué , & fou  front  eft  moins 
élevé  que  celui  du  Bouc;  il  a un  enfoncement  au  devant  de 
l'angle  antérieur  de  l'œil;  il  a aullî,  comme  le  bélier,  les  yeux 
placés  plus  près  des  cornes,  & les  oreilles  moins  longues  que 
le  bouc  ; les  tomes  reflèmblent  parfaitement  à celles  du  bélier , 
car  elles  font  de  couleur  jaunâtre  & elles  ont  trois  (aces,  elles 
forment  un  arc  de  cercle  qui  s’étend  par-ddîus  les  oreilles,  & 
elles  font  dirigées  obliquement  en  arrière  & en  dehors. 

Le  bout  du  mufeau  & la  face  intérieure  des  oreilles  du  mou- 
flon , qui  a (êrvi  de  fujet  pour  cette  delcription , avoient  une 
couleur  blanche  légèrement  teinte  de  jaune;  la  partie  poftérieure 
du  chanfrein , le  front , les  côtés  de  la  tête , la  face  extérieure 
des  oreilles,  la  partie  poflérieure  de  La  mâchoire  du  deflbus,  & 
la  gorge  étoient  de  couleur  mêlée  de  blanc  ,*  de  gris  & de  brun 
cendré;  le  blanc  dominoic  autour  des  yeux  & for  la  gorge; 
les  côtés  du  cou,  l'efpace  qui  eft  entre  l’épaule  <Sc  le  coude,  les 
flancs,  la  croupe,  la  queue,  & la  face  extérieure  de  la  cuiflè 
& de  la  jambe  avoient  une  couleur  fauve  rouflèâtre  apprpe liante 
de  celle  du  cerf  ; le  derrière  de  la  tête , l’épaule , le  bras  , 1 avant- 
bras  prelqu’en  entier , les  côtés  de  la  poitrine  & la  face  intérieure 
de  la  jambe  étoient  de  couleur  brune  ; cette  couleur  fbrmoit  une 
bande  le  long  de  la  prtie  inférieure  des  flancs  & for  le  devant 
de  la  cuiflè  <5c  d’une  partie  de  la  jambe  ; il  y avoit  une  autre 

bande 
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Lande  noire  qui  s’étendoit  le  long  de  la  face  fùpérieure  du  cou 
fur  le  garrot  & le  long  du  dos  julquau  milieu  ; cétte  bande 
étoit  terminée  par  une  large  tache  de  la  même  couleur;  ilyavoit 
au fîîi  aux  côtés  de  la  couleur  blanche  de  la  gorge  deux  bandes 
noires  qui  fe  réunilîoient  au  deflbus  de  ce  blanc  ; la  partie  in- 
férieure du  cou  & la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  étoient  de 
couleur  noire;  le  deflbus  de  la  partie  poflérieure  de  la  poitrine, 
lesaiflèlLs,  le  coude,  le  côté  poflérieur  de  l’avant-bras,  le*canoit 
& tout  le  refte  de  la  jambe  de  devant , le  ventre , le  fcrotum , 
lepériné,  les  aines,  la  face  intérieure  de  la  cuiflè,  le  caypn  Sc 
le  refte  des  jambes  de  derrière  étoient  de  couleur  blanche  mêlée 
d’une  teinte  de  jaune  & même  de  fauve  plus  ou  moins  appa- 
rente dans  différens  endroits;  il  y avoit  auflï  un  peu  de  gris  & 
même  de  blanc  de  chaque  côté  de  l’anus , à peu  près  comme 
fur  le  cerf. 

Ce  mouflon  avoit  le  poil  dur  & court , mais  il  étoit  mort 
dans  la  mue  à la  fin  de  Novembre,  le  plus  long  poil  avoit 
jufqu’à  quatre  pouces  & fê  trouvoit  au  devant  de  la  poitrine; 
celui  des  autres  parties  du  corps , n avoit  qu’environ  un  pouce 
& demi  de  longueur. 

piedt.  peut.  lignât; 


Longueur  du  corps  entier . mefuré  'en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus.  .* 3.  8.  n 

Hauteur  du  train  de  devant 2.  5.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière 2.  6.  11 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a 

l’origine  des  cornes n j.  6. 

^Circonférence  du  mufèau  prife  derrière  Iesnafèaux.  . . ».  7.  8. 

Contour  de  la  bouche n j.  2 > 

Diflancc  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure  ..  « 2.  8. 
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pieds,  pooc.  %na, 

Diftance  entre  les  nafcaux  en  bas a t 4 i. 

Longueur  de  l’œil  d'un  angle  h l’autre 0 1.  « 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lortqu’clies  font 

ouvenes , 0 u 7. 

Diftnnce  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  .11  6.  0 

Diftnnce  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille h 2.  u 

Diftnnce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  ligne  droite 0 j,  8. 

La  même  diftnnce  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  0 4..  7. 

Circonférence  de  la  tête  prifo  au  devant  des  cornes.  1.  4.  6. 

Longueur  des  oreilles 0 3.  g. 

Longueur  de  la  bafo  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  0 2.  8. 

Diftnnce  entre  les  oreilles  & les  cornes 0 a 11. 

Diftnnce  entre  les  deux  oreilles  prifo  dans  le  bas. . . 0 5.  u 

Longueur  du  cou u 10.  n 

Circonférence  près  de  la  tête 1 . a 6. 

Circonférence  p*rès  des  épaules 1.  4.  n 

Hauteur.....* 0 y.  3. 

Circonférence  du  corps  prifo  den  ière  les  jambes  de 

devant 2.  4.  u 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros. 2.  4.  6. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  denière 1 . 9.  0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 0 3.  8. 

Circonférence  à fon  origine 0 2.  3. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou.  . 0 9.  8. 

Cii  conférence  à l'endroit  le  plus  gros u 7.  h 

Circonférence  du  genou » 0 4.  6. 

Longueur  du  canon. 0 6.  0 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince u 3.  0 

Circonférence  du  boulet. 0 4.  C. 
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piedi.  pouc.  ligna. 

Longueur  du  paturon u . i.  j. 

Circonférence  du  paturon u 4.  » 

Circonférence  de  la  couronne.  » 4.  6. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou. ...  «10.  6. 

DiAance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot 1 . n it 

DiAance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied 1 . 6.  6. 

Longueur  de  b cuiflè  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret,  it  1 1.  4. 

Circonférence  près  du  ventre * 10.  6. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet. . . » p.„  » 

Circonférence * $• 

Longueur  des  ergots.  u « 1 1. 

Hauteur  des  iâbots.^ * a-  4’ 

Longueur  depuis  la  pince  ju/qu’au  talon  dans  les 

pieds  de  devant * *•  1®. 

Longueur  dans  les  pieds  de  dernere.  0 a.  10. 

Largeur  des  deux  fâbots  pris  enfanble  dans  les  pieds 

de  devant. * * • 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  n 1.  4’ 

DiAance  entre  les  deux  labots. . 4 . . u * aj. 

Circonférence  des  deux  (àbots  réunis , fftifè  fur  les  pieds 

de  devant * î ■ 6. 

Circonférence  priie  fur  les  pieds  de  derrière u 5 . a 

• • 


■ Ce  mouflon  pefoit  cinquante -une  livres  & demi  ; l'épiploon, 
les  quatre  eftomacs  & les  inteftinsiê  font  trouvés  /êmblables  à 
ceux  du  bélier  par  la  forme  & leur  fituation , excepté  la  groflê 
Eonvgxrté  de  la  panfe , qui  ctoit  plus  grande  & {dus  /aillante  que 
"celle  du  bélier;  en  ouvrant  les  quatre  eftomacs,  j’ai  oblèrvé 
qu’ils  différoient  par  leurs  parties  intérieures  des  eftomacs  du  bœuf, 
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du  bélier  & du  bouc , comme  les  eftomacs  du  cerf  * , du  daim  & 
du  chevreuil , différent  de  ceux  des  animaux  domdtiques  ; & même 
les  papilles  de  la  paufe  du  mouflon  étoient  encore  plus  petites  à 
proportion  que  celles  du  cerf  &des  autres  animaux  lâuvages , qui 
ont  été  décrits  dans  cet  ouvrage;  les  mailles  du  réfeau  du  bonnet 
a voient  moins  d’étendue  dans  le  mouflon  que  dans  le  bélier,  & 
les  papilles  des  feuillets  dû  troilième  eftomac  étoient  plus  petites 
& moins  élevées. 

Le  foie  & la  rate  du  mouflon-  avoient  la  .même  figure  & la 
même  pofilion  que  le  foie  & la  rate  du  bélier , mais  ils  étoient 
moins  épais  ; la  véficule  du  fiel  du  mouflon  étoit  plus  platte  que 
celle  du  bélier , & renfermoit  une  liqueur  de  couleur  brune- 
jaunâtre  , tandis  que  la  véficule  du  fiel  d‘uj|  bélie/ , qui  a été 
diflcqué  en  même  temps  que  le  mouflon , étoit  beaucoup  plus 
grande  & prelqu’enticrement  remplie  d’une  liqueur  teinte  de 
jaune  & de  vert  ; il  n’y  avoit  point  de  douves  dans  le  foie  du 
mouflon , ni  dans  la  véficule , comme  il  s’en  trouve  dans  les 
béliers,  ies  moutons,  &c;  le  foie  pelbit  quinze  onces,  & la  rate 
une  once  fix  gros. 

Le  pancréas  & les  reins  avoient  la  même  conformation  que 
dans  le  bélier,  ils  étoient  iqpins  compactes  ; le  cœur  avoit  la 
même  figure  que  celui  du  bélier , mais  il  m’a  paru  plus  gros  à 
proportion  ; le  mouflon  reflèinbloit  aulîi  au  bélier , par  la  forme 
& le  nombre  des  lobes  du  poumon , ils  étoient  moins  féparés  les 
uns  des  autres. 

La  langue  reflèmbloit  à celle  du  bélier,  ainfi  que  la  partie 
antérieure  de  l’épiglotte;  le  palais  étoit  traverfe  par  treize  filions, 
femblables  à ceux  du  bélie/ , & il  n’y  avoit  aucune  diffcrencq 
fènlible  de  figure  & de  pofition  entre  le  cerveau  & le  cervelet 

* Voyez  i«  YI.m*  volume  de  cet  Ouvrage  > page  > zt. 
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idc  cet  animal , & le  cerveau  8c  le  cervelet  du  mouflon  ,.fe 
cerveau  peloit  trois  onces  fix  gros , 8c  le  cervelet  trois  gros  8c 
dix- huit  grains.  * 

Le  gland  reflcmbloit  à celui  du  bélier  par  là  forme , 8c  fur- 
tout  pr  le  champignon  qui  leterminoit;  l’urètre  débordoit  aufli , 
comme  celui  du  bélier,  de  treize  lignes  au  delà  de  l’extrémité 
du  gland  ; le  plis  de  la  verge  avoit  environ  un  pouce  de  lon- 
gueur; les  cordons,  la  vefli?,  les  teflicules , 8cc.  étoient  lêm- 
biables  à ces  mêmes  parties , vues  dans  le  bélier. 


pied!,  pouc.  fignu. 

Longueur  de  la  panle  de  devant  en  arrière  , depuis 
le  bonnet  jufquau  bout  de  la  convexité  du  côté 


gauche - 

I. 

// 

0 

Largeur 

I. 

* 

0 

Hauteur 

tt 

7- 

II 

Circonférence  tranfverfde  du  corps  de  la  panle. . . . 

2. 

3. 

0 

Circonférence  longitudinale  qui  pafîêen  devant  auprès 

de  i’œlôphagc  & en  arrière  fur  le  foinmet  de  la 

greffe  convexité 

3 • 

0 

U 

Circonférence  du  cou  de  la  jranfe 

I . 

3- 

6. 

Profondeur  de  la  Icifîure  qui  le  lepare  du  corps.  . . 

H 

2. 

6. 

Circonférence  de  la  balè  de  la  convexité  droite.  . . 

I . 

6. 

6. 

Circonférence  de  la  bafe  de  fa  convexité  gauche.  . 

0 

9 • 

6. 

Profondeur  de  la  fciflhre  qui  fépare  les  deux  con- 

• 

Longueur  du  bonnet 

H 

6 . 

0 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 

I. 

3- 

0 

Grande  circonférence  du  feuillet 

//  1 

1 O. 

3- 

Petite  circonférence •.  . . 

II 

9 • 

// 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette. 

2. 

3- 

H 

Circonférence  uanlverlâle  à l’endroit  le  plus  gros. . . . 

1. 

2. 

6. 
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pic ds.  pomc.  ligne* 


Circonférence  de  l’œfophage h 2.  6. 

Circonférence  du  pylore * 0 a.  6. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfè.  . . . 0 0 1 

Largeur 0 0 0 

Hauteur  des  cloilbns  du  rélêau  du  bonnet 0 u 0 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du réfeau 11  11  7. 

Longueur  de  la  gouttière^iu  bonnet.^ 0 2.  2. 

Largeur . 0 0 6. 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifiènic  cftomac.  0 1.  2. 

Largeur  des  moyens.  0 0 6. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette 0 0 8. 

Longueur  îles  intertins  grêles  depuis  le  pylore  julqu'au 

caecum 66.  6.  0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros ; 0 2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 0 2.  0 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 0 2.  0 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince. 0 1 . p. 

Circonférence  de  I’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0*  3.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  0 2.  3. 

Longueur  du  caecum # • . * « 10.  // 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 0 8.  9. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 0 7.  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0 7.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. - 0 2.  3. 

Circonférence  du  rcéturn  près  du  colon 0 3.  • * 

Circonférence  du  rcélum  près  de  l’anus 0 4.  0 


Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  enfembfe.  ....  -1  é.  6.  0 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  eniier  , non  compris 


le  caecum 

83. 

0 tt 

Longueur  du  foie 

tt 

4.  9. 

Largeur 

tt 

8.  9. 

Sa  plus  grande  épaiflèur 

tt 

0 I I. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel 

tt 

2.  j. 

Son  plus  grand  diamètre. 
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* 10. 

Longueur  de  la  rate 

tt 

j.  6. 

Largeur 

tt 

2.  1 0. 

Largeur  de  l'extrémité  droite 
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Largeur  de  l'extrémité  gauche ...(.. 
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ÉpailTcur  du  pancréas 
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Largeur * 
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Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 
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3.  1. 

Largeur 

H 

a.  1 0. 

Largeur  de  h parue  charnue  entre  le  centre  nerveux 
& le  fternum 

U 

3-  3* 

Largeur  de  chaque  côte  du  centre  nerveux 

H 

4.  6. 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur 

0 

8.  9. 

Hauteur  depuis^  pointe  julqu  a la  naifïïtnce  de  l’anère 

M 

pulmonaire  . ... * 

// 

4.  1. 

Hauteur  depuis  h p'ointe  jufqu’au  lâc  pulmonaire.  . . 
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3.  n 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors 
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» 7* 

Longueur  de  la  langue 
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Longueur  de  la  partie  antérieure , depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité 
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Y 

Largeur  de  la  langue 

Largeur  des  filions  du  palais 

Hauteur  des  bords 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx 

Lurgcurdes  mêmes  bords 

Diftance  entre  leurs  extrémités  inférieures 

Longueur  du  cerveau 

Largeur 

Ëpaiftèur 

Longueur  du  cervelet,  r . 

Largeur 

Epaiffeur. . . .£.  . .#. 

Diftance  entre  l’anus  & le  lcrotum 

Hauteur  du  lcrotum » 

Epaiffeur î 

Largeur 

Diftance  entre  le  ferotum  & l’orifice  du  prépuce.  . . . 
Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité  du 

gland 

Longueur  du  gland ï 

Largeur 

Épaiflèur 

JLongucur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  l’inlcrtion  du  prépuce. * 

• 

Largeur  de  la  verge 

ÉpailTeur 

Longueur  des  tefticules 

Largeur 

JÉpaiflèur 
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pieds,  pouc.  lignai,' 


Largeur  de  l’épididytne « 0 8. 

ÉpaiHeur . u u t. 

Longueur  des  canaux  déferais. u p.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  0 n « j. 

Diamètre  près  de  la  veille 0 0 3. 

Longueur  des  cordons  de  la  verge u p.  0 

Diamètre « 0 1. 

Grande  circonférence  de  la  velTie 0 p.  6. 

Petite  circonférence 0 8.  6. 

Longue  r des  véftcuies  féminaies a 1.  3. 

Largeur. 0 0 p. 

ÉpaiflTmr 0 0 3 j. 

Longueur  de  l'urètre 11  3.  p. 

Circonférence 0 a p. 


Le  fquelette  ( pi  xxx ) du  mouflon , reflèmble  fi  parfai- 
tement à celui  du  bélier  * , qu’il  ma  paru  11’en  différer  que  par 
l’os  frontal , qui  dans  le  mouflon  n’eff  pas  concave  entre  les 
deux  yeux , comme  dans  le  bélier,  6c  pr  les  dimeulions  des  os , 
qui  font  rapportées  dans  la  table  fui  vante. 

pieds,  pouc.  ligner. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupéricure  juiqu’à  Tenue -deux  des  cornes.  ... . u 7.  8. 


Largeur  de  la  tête  prifê  à l’endroit  des  orbites. //  4.  7. 

Longueur  des  cornc% 1.  j.  8. 

Circonférence  à la  bafè 0 7.  6. 

Longueur  de  l'humérus n 6.  3. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit 0 2.  3 . 

* Voyez  le  V.'  volume  de  cet  ouvrage,  pagt  & fuivantts. 

lorne  XL  Ccc 
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Longueur  t!e  l'os  du  coude # S.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon.  * 6.  9. 

Largeur  du  milieu  de  l’os 0 0 8. 

Longueur  du  fémur * 7,  10.  I 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 0 a.  4. 

Longueur  du  tibia 0 9.  a. 

Circonférence  tlu  milieu  de  l’os 0 i.  1 1. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant » J.  6. 

largeur  du  milieu  de  l’os.  « « 7. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière.  ....  0 6.  0 

Largeur  du  milieu  de  l'os. 0 0 6. 


* : 

\ 

i 

■t 


* 


♦ 


Digitized  by  Google 


r 


2*7 

D E S C R î P T I O N 


D’UN  BÉLIER  D’ISLANDE. 

T , E Bélier  d’Iflande  ( pi  XXXI ) reflêmble  à nos  béliers  par  la 
forme  du  corps  & de  la  tête;  il  lien  diffère  que  par  le  nombre  des 
cornes , par  la  longueur  de  la  queue  & par  la  qualité  de  fa  laine. 
Le  bélier  d'Iflande , qui  a lerwi  de  fujet  pour  cette  deicription  , 
avoit  trois  longués  cornes  placées , une  de  chaque  côté  du  front  5c 
la  troifièine  entre  les  deux  autres;  les  deux  cornes  latérales  ctoient 
recourbées  en  bas  & en  dedans , à peu  près  comme  celles  de  nos 
béliers;  la  corne  gauche  fê  prolongeoit  en  avant  & apprOchoit  de 
la  bouche , par  fon  extrémité , au  point  de  nuire  à l’animal  : aufft 
i'avoit-on  coupée  par  le  bout;  la  corne  du  milieu  étoit  dirigée  en 
haut  au  fortir  du  Iront , fur  la  longueur  de  deux  pouces , & plus 
•loin  elle  (é  courboit  à gauche  jufqua  Ion  extrémité;  mais  elle  avoit 
beaucoup  moins  de  courbure  que  les  cornes  latérales;  ces  trois  cornes 
n’étoient  ps  placées  régulièrement  fur  le  front  ; la  corne  droite 
paroi  (Toit  être  dans  le  même  endroit  où  eft  la  corne  droite  des 
béliers  qui  n’en  ont  que  deux;  la  cerne  du  milieu  & la  corne 
gauche  jiu  bélier  d'il  lande  lêmbloient  être  à la  place  de  la  corne 
gauche  des  autres  béliers , mais  elles  anticipoient  au  delà  de  cette 
place  fur  le  milieu  du  front  & fur  la  temple  gauche  ; la  corne 
du  milieu  étoit  la  plus  grande  Sc  touchoit  par  fi  bafê  aux  deux 
cornes  latérales  ; la  corne  gauche  étoit  plus  petite  que  la  droite. 

La  brebis  d’Iflande  ( pi  xxxil ) n’avoit  que  deux  cornes, 
celle  du  côté  droit  étoit  dirigée  en  arrière  & recourbée  en  bas  ; 
la  gauche  étoit  dirigée  en  dehors  & très -recourbée  en  bas;  la 
queue  du  *âie  &c  de  la  femelle  étoit  très  - courte. 

C c c ij 
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La  laine  tin  bélier  d’iilande  différoit  beaucoup  de  celle  de  nos 
béliers,  elle ctoit  greffe,  longue , liffe,  dure;  elle  avoit  jufqu'A  huit 
pouces  de  longueur  fur  toutes  les  parties  du  corps,  à l’exception 
de  la  télé,  de  la  queue,  d.i  bas  des  ïambes,  &c;  (à  couleur  étoit 
brune-rouflêâtie  prefque  fur  tout  le  corps  ; la  laine  du  défions  du 
cou  & du  devant  de  la  poitrine  étoit  noire  ou  noirâtie;  parmi 
cette  longue  laine,  il  y en  avoit  une  autre  plus  fine , moins  lifîè, 
plus  douce , plus  courte , plus  refîèmblante  à celle  de  nos  moutons 
& de  couleur  cendrée;  la  laine  de* la  tête  étoit  tort  courte,  elle 
avoit  une  couleur  fauve  très- pâle  avec  quèlques  teintes  de 
brun  ; le  bout  du  mufcau  étoit  bfancheâlre  ; la  queue  étoit  noire  ; 
le  bas  des  jambes  avoit  un  poil  court , comme  celui  d:s  jambes 
de  nos  béliers  ; il  étoit  mêlé  de  brun  & de  noirâtre , & il  y 
avoit  du  gris  fur  le  genou  & fur  les  quatre  pieds. 


Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulcau  julqu’à  l’anus 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’â 

l’origine  des  cornes 

Circonférence  du  inulèau,  prilc  derrière  les  nafeaux. 

Contour  de  la  bouche 

Diftance  entre  les  angles  de  *fa  mâchoire  inférieure. . 

Di  (tance  entre  les  tnfeaux  en  bas 

Longueur  de  i’eril  d’un  angle  à l’autre 

Diltancc  entre  les  deux  paupières  ioilqu’elles  font 
ouvertes 

Disante  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres. . 
Diftance  entre  l’angle  pofléricur  & l’oreille 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , indurée 
en  ligne  droite 

La  même  diftance  en  (itivant  la  courbure  du  chanfrein. 
Circonférence  de  la  tête , prilc  au  devant  des  cornes. 
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pied). 

pouc. 

ligne). 

Longueur  des  oreilles. 
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6. 

Circonrértnce  près  des  épaules 

1. 

5* 

a 

Ci^onfércnce  du  corps , prile  derrière  les  jambes  de 

devant 2. 

Circonférence  prifè  à l’endroit  le  plus  gros 3. 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière.  . 2. 

Longueur  du  tronçon  de  fct  queue. . . . « 

Circonférence  à fon  origine u 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. . // 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros. a 

Circonférence  du  genou » 

Longueur  du  canon a 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince n 

Circonférence  du  boulet n 

Longueur  du  paturon « 

Circonférence  du  paturon.  . a 

Circonférence  de  la  couronne n 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou a 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot t. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied 1. 

Longueur  de  la  cuifTc  depuis  la  rotule  julqu'au  jarret.  // 

Circonférence  près  du  ventre  1. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet,  a 
Circonférence « 
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piedi.  prtie.  lîgn«: 


Longueur  des  ergois « i.  g, 

U.micur  des  (àbots. » ,,  j o, 

' Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant » 2.  y. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière « j.  6. 

Largeur  des  deux  (àbots  pris  enfctnble  dans  les  pieds 

de  devant 0 1 . 11. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière u 1 . 9. 

Diftancc  entre  les  deux  (àbots 0 0 3. 

Circonférence  des  deux  iabots  réunis , prilê  fur  les 

pieds  de  devant 0 y.  9. 

Circonférence  prile  fur  les  pieds  de  derrière » 9.  0 


Ce  bélier  d’iflande  pefoit  quatre  - vingt  - fix  livres  & demi  ; 
les  inteflins  lé  (ont  trouves  placés  comme  dans  nos  béliers  ; la 
panlé , les  inteflins  grêles  ctoient  dans  le  flanc  droit  ; le  cæcum 
s’élendoit  de  devant  en  arrière  dans  la  région  hypogafl tique  8c 
lé  recourboit  à gauche;  les  circonvolutions  Ipira'es  du  colon 
ctoient  fituces  entre  les  deux  convexités  de  la  paillé  dans  la  région 
hypogaflrique  fur  le  cæcum  , Sc  on  voyoit  qutlques  circonvo- 
iurtbt||  du  colon  dans  le  liane  gauche. 

Les  quatre  eflomacs  5c  tous  les  inteflins  du  bélier  d lflande 
reflèinbloiem  parfaitement  à ceux  de  notre  bélier  pur  la  forme 
extérieure,  5c  ils  n’en  différaient  au  dedans  qu’en  ce  que  la 
couleur  des  parois  internes  nctoit  jns  brune,  & que  1rs  do: forts 
qui  formoient  le  réléau  du  bonnet , n ’étoiait  pas  aufli  élevées.  • 

Le  foie  6c  la  rate  ctoient  plus  étendus,  moins  épais,  moins 
compares  8c  d’un  rouge  moins  teint  de  brun  que  dans  notre 
bélier;  au  relie,  le  foie,  I»  vélicule  du  fiel  8c  la  rate  de  ces 
deux  animaux  avoient  1a  même  figure  8c  la  même  conlormaiion  ; 


Diaitized  by 


d’un  Bélier  d’Is lan de.  391 

le  foie  pelbil  une  livre  lêpt  onces  deux  gros , & la  rate  deux 
onces  deux  gros  & demi. 

Les  poumons  ne  diliéroient  de  ceux  de  notre  bélier,  qu’en  ce 
que  le  lolte  moyen  du  poumon  droit  netoit  pas  léparé  en  entier 
du  lobe  poflérieur,  & que  la  prtie  antérieure  du  poumon  gauche 
avoit  une  tchancruie  plus  profonde  ; le  cerveau  peloit  deux  onces 
fut  gros. 

Le  Iquelette  du  bélier  d'Iflande  refîèmble  autant  que  cfiui 
du  motiHonau  Iquelette  de  notre  bélier,  la  feule  différence  que 
j’y  aie  remarqué , c’eil  que  la  partie  |x>ftérieure  de  l'os  frontal 
dt  plus  élevée  dans  le  bélier  dl  liait  Je,  parce  que  les  cornes  font 
plus  groflcs  & en  plus  grand  nombre. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

lupéricure  julqu’à  l’entre  - deux  des  cornes u 6.  7. 

Largeur  de  la  tête , priée  à l’endroit  des  orbites.  ...  u 4.  6. 

Longueur  des  cornes t . 7.  11. 

Circonférence  à la  baie « 7.  6. 

Longueur  de  l'humérus n j.  7. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit n 2.  3. 

Longueur  de  l'o*  du  coude u 7.  tj. 

Longueur  de  l’os  du  rayon u 6.  2. 

Largeur  du  milieu  de  i'os u u 8. 

Longueur  du  fémur u 7.  1. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os « 2. 

Longueur  du  tibia » 8.  j. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os u 1,  10. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant » 4.  1 o. 

Largeur  du  milieu  de  l'os n u (J  j. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière « j.  8. 

Largeur  du  milieu  de  i’os u u j. 


DESCRIPTION 

D’UN  BÉLIER  DES  INDES. 

L E Bélier  des  Indes  (pl  xxxiv ) a,  comme  no  e bélier, 
le  chanfrein  arqué,  un  enfoncement  au  devant  de  l’angle  anté- 
rieur de  i'oeil , le  front  moins  élevé  que  celui  du  Bouc , & les 
yeux  placés  plus  près  des  cornes  : mais  la  tête  efl  fort  alongée 
& aplatie  fur  les  côtés  du  mulèau , qui  a beaucoup  de  ha  iteur 
lorfqu’on  le  regarde  de  profil , & qui  paroît  fort  mince  lorlque 
l’on  voit  l’animal  en  face;  les  oreilles  /ont  longues  & pendantes. 
Les  cornes  du  bélier  des  Indes,  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette 
delcription  , avoient  une  couleur  noire  ou  noirâtre  : elles  éloient 
courtes  & contournées  en  arc  de  cercle , elles  s’étendoient  obli- 
quement en  dehors  Si.  en  arriète,  & la  pointe  étoit  dirigée  en 
dedans,  de  façon  que  fi  on  les  avoit  prolongées  dans  la  même 
direction , elles  feroient  entrées  dans  le  cou , derrière  la  baie  des 
oreilles;  ces  contes  avoient  une  face  plate  fur  leur  côté  intérieur; 
l’extérieur  étoit  arrondi  près  de  la  bafe , mais  vers  la  pointe  il 
(è  trouvoit  comme  fur  les  cornes  de  notre  bélier  une  arête  qui 
divifoit  le  côté  extérieur  en  deux  faces.  Il  y avoit  fous  la  gorge 
deux  glands  comme  ceux  des  boucs  & des  chèvres;  la  queue 
delcendoit  prefque  julqu’à  terre. 

Cet  animal  avoit , au  lieu  de  laine , un  pii  fêmblable  à celui 
du  mouflon , non  feulement  par  fâ  longueur  & fa  confiflance , 
mais  encore  par  fes  couleurs;  le  chanfrein,  le  bout  du  mulèau, 
l’endroit  des  fburcils,  le  dedans  des  oreilles,  l'oçciput , les  alen- 
tours des  glands  & le  coude  étoient  de  couleur  grilè  ; il  y avoit 
aufli  des  pils  de  cette  couleur  fur  le  milieu  de  la  face  extérieure 
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des  jambes;  ie  lômmet  de  îa  tête,  le  tour  des  yeux,  (a  face 
extérieure  des  oreilles,  la  plus  grande  partie  de  la  mâchoire  in- 
férieure , la  gorge , les  glands , les  côtés  du  cou  3c  la  jxtrtie 
poftérieure  du  dédits , le  dos , les  côtés  du  corps , la  croupe , 
l'épaule,  la  face  extérieure  du  bras  & de  la  cuilïè , 3c  les  quatre 
jambes  étoient  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  3c  teinte 
en  quelques  endroits  de  couleur  brune,  lur-tout  à côté  du 
genou  8c  fur  les  flancs,  où  il  y avoit  une  grande  tache  brune  : 
la  lace  intérieure  de  l'avant- brus  3c  de  la  jaml>e  étoit  prclque 
entièrement  brune  ; cette  couleur  [woiliôit  aufli  (tir  le  devant  des 
canons  8c  des  pieds  : les  côtés  du  mulêau  , ie  dellûs  des  yeux , 
le  tour  de  la  baie  des  cornes,  la  partie  antérieure  du  deffus  du 
cou  8c  l'endroit  des  angles  formés  par  les  branches  de  la  mâ- 
choire inférieure,  avoient  une  couleur  noire  ou  noirâtre;  le 
deflôus  du  cou  8c  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  étoient  de 
codeur  de  marron  ; la  partie  poflérieure  de  la  poitrine  8c  le 
ventre  avoient  une  couleur  fauve , pâle  8c  même  blancheâtrc 
dans  quelques  endroits;  la  queue  étoit  de  couleur  fauve  8c 
mêlée  de’  gris  Sc  de  brun  fur  environ  un  tiers  de  fa  longueur, 
depuis  (bn  origine:  le  relie  avoit  une  couleur  blanche  légère- 
ment teinte  de  jaune. 

picdl.  poue.  ligne». 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus 4.  1 . » 

Hauteur  du  train  de  devant 2.  ■ 1 1 , 6. 

Hauteur  du  train  de  derrière x.  11,  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  julqu’à 

l'origine  des  cornes 1 <>.  n 

Circonférence  du  mufeau  prilc  derrière  les  nalêaux.  . # 7.  8. 

Coutour  de  la  bouche n 6.  8. 
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Description 

pieds,  porte,  lignei. 


Diftance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inferieure.  . . u 2.  6. 

Diftance  entre  les  nalëaux  en  bas n u 4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à l’autre u 1 . 2. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorlqu’elles  font 

ouvertes u u 8£. 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres,  u 6.  7. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille u 1.  1 1. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite u 3.  2. 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,  u 5 . 3 . 

Circonférence  de  la  tête  prilè  au  devant  des  cornes.  . 1.  j.  6. 

Longueur  des  oreilles n y.  2. 

largeur  de  la  baie  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  » 2.  1 o. 

Diftance  entre  les  oreilles  & les  cornes u u 10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prile  en  bas 0 3.  ^ 

Longueur  du  cou 1.  u » 

Circonférence  près  de  la  tête 1 . 2.  » 

Circonférence  près  des  épaules 1.  > 8.  « 

Hauteur u 6.  n 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 2.  10.  6. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 2.  10.  6. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 2.  3.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue «.  j.  a 

Circonférence  à fon  origine.  « 3.  5. 

Longueur  du  bias,  depuis  le  coude  jufqu’au  genou,  n 11.  » 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 0 5).  a 

Circonférence  du  genou.  0 y.  n 

Longueur  du  canon. 0 7.  0 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 0 2.10. 
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picés.  pouc.  ligne?. 


Circonférence  du  boulet.  . 0 4.  5. 

Longueur  du  paturon a 1.  3. 

Circonférence  du  paturon » 4.  2. 

Circonférence  de  In  couronne 0 5 . n 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou 0 11.  0 

Dilluncc  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot 0 il.  10. 

Di llancc  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied 1 . y.  6. 

Longueur  de  la  cuiflê  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  1.  1.  0 

Cii conférence  près  du  ventre 1 . 1 . 0 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet. . «10.  6. 

Circonférence u 3 . 6. 

Longueur  des  ergots a a 10. 

Hauteur  des  lâbots n 1 . 10. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 
de  devant « 2.  6. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière 0 2.  4. 

Largeur  tics  deux  lâbots  pris  cnfemble  dans  les  pieds 
de  devant 0 1 . 7. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière a 1 . 6. 

Diftancc  entre  les  deux  lâbots 0 0 2. 

Circonférence  des  deux  lâbots  réunis , prtlc  fur  les 
pieds  de  devant 0 5.  6. 

Circonférence  pri le  fur  les  pieds  de  derrière « J.  2. 


La  difierence  la  plus  apparente  que  j’aie  remarquée  entre  les 
parties  molles  intérieures  du  bélier  des  Indes  & celles  de  notre 
bélier,  étoit  dans  la  figure  & la  grandeur  proportionnelle  des  quatre 
eflomacs  ( />/.  XXXVU ) , la  partie  ( A B C D ) avoit  lès  deux 
convexités  (CD)  beaucoup  plus  grandes  à proportion  que  celles 
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du  bœuf  a,  le  bonnet  ( E)  étoit  aulfi  plus  grand  que  le  feuillet 
(F),  tandis  qu’il  efl  au  contraire  plus  petit  dans  le  bœuf,  & la 
caillette  (GH)  avoit  une  étendue  beaucoup  plus  grande  en 
comparailbn  de  celle  de  la  panfe  ( ABC  D). 

La  véficule  du  fiel  étoit  très  - grande  & débordoit  au  de  - là 
du  foie,  il  y avoit  des  douves  dans  ce  vilcère. 

Les  deux  lobes  du  poumon  gauche  n’étoient  pas  entièrement 
feparés  l’un  de  l’autre. 

Le  gland  adhérait  au  prépuce , de  façon  que  l’on  ne  pouvoit 
pas  le  faire  fortir  au  dehors;  il  ctoit  terminé  par  des  tubercules, 
comme  celui  de  notre  bélier  & du  bouc,  & l’urètre  fê  proion- 
geoit  au  de -là  du  gland  comme  dans  ces  animaux. 

On  a fait  voir  à Paris  un  autre  bélier  des  Indes  (pi.  xxxv  ) 
à peu  près  de  même  grandeur  que  celui  qui  a lërvi  de  lùjet 
pour  la  delcription  précédente , il  étoit  couvert  de  laine  & d’une 
forte  de  poil  ferme  mêlés  enlêmble , ce  poil  & la  laine  étoient 
pelotonnés  for  le  cou  & for  les  épaules , comme  le  poil  du  lapin 
d'Angora  b ; la  tête  du  bélier  dont  il  s’agit  avoit  une  couleur 
blanche,  le  poil  du  relie  du  corps  étoit  blanc  ou  fauve,  la  laine 
étoit  grife  ; cet  animal  avoit  fous  la  gorge  deux  glands  longs 
de  deux  pouces  huit  lignes. 

* Voyez  le  IV."'  volume  de  cet  ouvrage,  />/.  xy,  fig,  /. 

* Voyez  le  tome  VI  de  cet  ouvrage , pl.  Liv. 
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L’AXIS*. 

0>et  animal  n’étant  connu  que  Tous  les  noms  vagues 
de  Biche  Je  Sardaigne  & de  Cerf  du  Gange , nous  avons 
cru  devoir  lui  conferver  le  nom  que  lui  a donné  Bc!on\ 
& qu’il  avoit  emprunté  de  Pline;  parce  qu’en  effet  les 
caractères  de  l’Axis  de  Pline  peuvent  convenir  à l’animal 


* Axis.  O bf erv  allons  de  Belon , feuillets  lit)  verfo  & 1 2 o reüo. 

Biche  de  Sardaigne.  AUmoires  pour  fervir  à l'hijloire  des  animaux. 

Partie  II,  page  73  , fgure,  planche  X LV. 

* c«  Aufîi  y avoir  mâle  & femelle  d’une  manière  de  Cerf  ou  Daim 
en  la  cour  de  ce  château , que  n’avons  donc  fu  connoître  , fi-non  « 
que  par  fbupçon , nous  avons  imagine  que  c’eft  l’Axis , duquel  « 
Pline  a parlé  en  fon-VIlI.*  livre,  chapitre  XXI,  en  cette  manière.  « 
In  India....  & feram  nomine  Axim , hinrnli  pelle , p/uribus  candidio-  « 
ri  bus que  maculis  , facram  Libero  Patri.  Tous  deux  étoient  (ans  cornes  « 
& avoient  la  queue  longue  comme  un  daim , qui  leur  pendoit  jufques  « 
fur  le  pli  des  jarrets , qui  donnoit  à connoître  que  ce  n’étoit  pas  un  « 
cerf  ; & de  fait , lorlque  les  vîmes  , les  penftons  être  daims  ; mais  les  « 
les  ayant  mieux  confiderés , & auffi  que  n’ignorions  pas  les  marques  « 
d’un  daim  , rejetions  telle  opinion.  La  femelle  cfl  moindre  que  le  « 
mâle,  toute  leur  peau  étoit  mouchetée  de  taches  rondes  & blanches:  « 
ayant  le  champ  du  corps  de  fauve  couleur  fur  le  jaunâtre , blanche  « 
deflous  le  ventre , en  ce  différens  aux  taches  de  la  giraffe  : car  la  « 
giraffe  a le  champ  blanc  & les  taches  phénicées , fêmées  par-defTus  « 
affez  larges , mais  non  pas  rouflès , comme  en  cette  bête  axis.  Ils  « 
retintent  de  voix  plus  argentine  & claire,  & plus  aérée  que  Je  cerf;  « 
car  les  avons  ouï  brère , par  quoi  ayant  eu  beaucoup  de  marques  « 
manifeftes  qu’ils  n’étoient  ne  daims,  ne  cerfs,  les  avons  facilement  * 
voulu  nommer  axis  ».  Obfervations  de  Belon , feuillets  isp  & s 2 0. 
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dont  if  eft  ici  queftion , & que  le  nom  même  n’a  jamais 
cté  appliqué  à quelqu  autre  animal.  Ainfi  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  faire  confufion,  ni  de  tomber  dans  l’erreur, 
en  adoptant  cet  ancien  nom,  l’appliquant  à un  animal 
qui  n’en  avoit  point  parmi  nous;  car  une  dénomination 
générique,  jointe  à l’épithète  du  climat,  n’cft  point  un 
nom  , mais  une  phrafe  par  laquelle  on  confond  un  animal 
avec  ceux  de  fon  genre,  comme  celui-ci  avec  le  cerf, 
quoique  peut-ctre  il  en  foit  réellement  diftinél,  tant  par 
l’efpèce  que  par  le  climat.  L’axis  eft  à la  vérité  du  petit 
nombre  des  animaux  ruminans  qui  portent  un  bois  , 
comme  le  cerf,  il  a la  taille  &.  la  légèreté  du  daim;  mais 
ce  qui  le  diftingue  du  cerf  & du  daim,  c’cft  qu’il  a le 
bois  d’un  cerf  & la  forme  d'un  daim  ; que  tout  fon  corps 
eft  marqué  de  tacbes  blanches,  élégamment  difpofccs 
& féparées  les  unes  des  autres;  & qu 'enfin  il  habite  les 
climats  chauds  * ; au  lieu  que  le  cerf  & le  daim  ont 

* Cet  animal  croit  à la  Ménagerie  du  Roi,  fous  le  nom  de  cerf 
du  Gange  ; on  voit  par  cette  dénomination , au  (H  - bien  que  par  les 
partages  de  Pline  & de  Belon , qu’il  habite  les  pays  chauds.  T. es 
témoignages  des  Voyageurs  que  nous  allons  citer,  confirment  ce  fait 
& prouvent  en  même  temps  que  l’efpcce  commune  du  cerf  ne 
s’ert  pas  fort  répandue  au-delà  des  contrées  tempérées.  « Je  n’ai 
„ point  vu  , ( dit  le  Maire  ) de  cerfs  au  Sénégal , ayant  un  bois  pareil 
» à ceux  de  France.  Voyage  de  le  Maire,  page  i y o — Il  y a dans  la 
» prefque  Ifle  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange , des  cerfs  qui  ont  par- 
» tout  le  corps  des  petites  taches  blanches.  Voyage  de  la  Compagnie 
„ des  Indes  de  Hollande , tome  IV,  page  4'}- — On  trouve  à Bengale 
des  cerfs,  qui  font  martelés  comme  des  tigres».  Voyage  de  Lui/lier, 
page  y 4. 
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ordinairement  le  pelage  d’une  couleur  uniforme,  & fe 
trouvent  en  plus  grand  nombre  dans  les  pays  froids  «St 
dans  les  régions  tempérées  que  dans  les  climats  chauds. 

M.f‘  de  l’Académie  des  Sciences,  en  nous  donnant 
la  figure  & la  defeription  des  parties  intérieures  de  cet 
animai,  ont  dit  peu  de  chofe  de  fa  forme  extérieure *> 
& rien  du  tout  de  ce  qui  a rapport  à fon  tiiftoire  : ils 
l’ont  feulement  appelé  biche  de  Sardaigne , parce  que 
probablement  il  leur  étoit  venu  fous  ce  nom  de  la 
Ménagerie  du  Roi  ; mais  rien  n’indique  que  cet  animal 
foit  originaire  dv  Sardaigne,  aucun  auteur  n’a  dit  qu’il 
exifte  dans  cette  ifle  comme  animal  fauvage,  «5t  l’on  voit 
au  contraire,  par  les  paffages  que  nous  avons  cités,  qu’il 
fe  trouve  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  l’Afie  ; 
ainfi  la  dénomination  de  biche  de  Sardaigne  avoit  été 

* La  hauteur  de  chacune  de  ces  biches  <5toit  de  deux  pieds  huit 
pouces , à prendre  depuis  le  haut  du  dos  jufqu’à  terre  ; le  cou 
étoit  long  d’un  pied  ; la  jambe  de  «lerricre , à prendre  depuis  le 
genou  julqu’à  l’extrémité  du  pied  étoit  de  deux  pieds , & jufqu'au 
talon  d’un  pied. 

Leur  poil  étoit  de  quatre  couleurs,  favoir;  fauve  , blanc,  noir  & 
gris  ; il  y en  avoit  de  blanc  fous  le  ventre  & au-dedans  des  cuîlîcs 
& des  jambes;  fur  le  dos  il  étoit  d’un  fauve -brun,  fur  les  flancs 
d’un  fauve  - ilâbelle , l’un  & l’autre  fauve  au  tronc  du  corps  étoit 
marqué  de  taches  blanches  de  différentes  figures;  il  y avoit  le  long 
du  dos  deux  rangs  de  ces  taches  en  ligne  droite , le  refie  étoit  fëmé 
fans  ordre  ; le  long  des  flancs  il  y avoit  de  chaque  côté  une  ligne 
blanche  ; le  cou  & la  tête  étoient  gris  , la  queue  étoit  toute  blanche 
par-defïous  & noire  par-deflus,  le  poil  étant  long  de  fîx  pouces. 
Mémoires  pour  fervir  à l'hifloire  des  Animaux,  partie  11 1 page  73. 
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fauffement  appliquée;  celle  de  cerf  du  Gange  lui  con- 
viendrait mieux  s’il  étoit  en  effet  de  la  même  efpèce 
que  le  cerf,  puifque  la  partie  de  l’Inde  qu’arrofe  le  Gange 
paroît  être  Ion  pays  natal  : cependant  il  paraît  auffi  qu’il 
fe  trouve  en  Barbarie  *,  & il  efl  probable  que  le  daim 
moucheté  du  cap  de  Bonne-  efpérance b efl  encore  le 
même  que  celui  - ci. 

Nous  avons  dit  qu’aucune  efpèce c n’eft  plus  voifme 
d’une  autre,  que  celle  du  daim  l’eft  de  celle  du  cerf; 
cependant  l’axis  paroit  encore  faire  une  nuance  intermé- 
diaire entre  les  deux  : il  reffembleau  daim  par  lagrandeur 
du  corps,  par  la  longueur  de  la  queue,  par  l’efpècc  de 
livrée  qu’il  porte  toute  la  vie;  & il  n’en  diffère  effentiel- 
lement  que  par  le  bois,  qui  efl  fans empaumures,  & qui 
reffemble  à celui  du  cerf.  Il  le  pourrait  donc  que  l’axis 
ne  fut  qu’une  variété  dépendante  du  climat,  & non  pas 
une  efpèce  différente  de  celle  du  daim  ; car  quoiqu’il  foie 
originaire  des  pays  les  plus  chauds  de  l’Afie,  il  fublifle 

* Les  Arabes  nomment  auffi  Bekker-e!  Wash  une  efpèce  de  daim, 
qui  a précifement  les  cornes  d’un  cerf,  mais  qui  n'eft  pas  fi  grand; 
ceux  que  j’ai  vus  avoient  été  pris  dans  les  montagnes  près  de  Sgi— 
gata , & nt’ont  paru  d’un  naturel  fort  doux  & traitable  ; la  femelle 
n'a  point  île  cornes,  &c.  Voyage  du  DI  Shaw,  page  J ij. 

On  voit  au  cap  de  Bonne  - efpérance  une  efpcce  de  daims  mar- 
quetés....  un  peu  moins  gros  que  les  daims  d’Europe. ...  Leurs 
taches  font  blanches  & jaunes  ; jamais  ils  ne  vont  que  par  troupes. 
Defcnption  du  ciip  de  Bonne-ejpirance , par  Kolbe , tome  I , page  120. 

c Voyez  dans  le  V I.c  Volume  de  cette  Hiftoire  naturelle  l’article 
du  daim. 

/ & fc 
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& fc  multiplie  aifément  en  Europe.  Il  y en  a des  troupeaux 
à la  Ménagerie  de  V criailles;  ils  produiront  entre  eux 
aulfi  facilement  que  les  daims;  néanmoins  on  n’a  jamais 
remarqué  qu’ils  fe  foient  mélos  ni  avec  les  daims , ni 
avec  les  cerfs,  & c’efl  ce  qui  nous  a fait  préfumer  que 
ce  n ctoit  point  une  variété  de  l’un  ou  de  l’autre,  mais 
une  efpèce  particulière  & moyenne  entre  les  deux. 
Cependant  comme  l’on  n’a  pas  fait  des  expériences 
directes  & décifives  à ce  fujet,  & que  l’on  n’a  pas 
employé  les  moyens  néceflaires  pour  obliger  ces  ani- 
maux à fe  joindre,  nous  n’affurerons  pas  pofltivement 
qu’ils  foient  d’efpèces  différentes. 

L’on  a déjà  vu,  dans  les  articles  du  cerf  & du 
daim,  combien  ces  animaux  éprouvent  de  variétés, 
fur- tout  par  les  couleurs  du  poil  : l’cfpèce  du  daim  & 
celle  du  cerf,  fans  être  très  - nombreufbs  en  individus, 
font  fort  répandues;  toutes  deux  fe  trouvent  dans  l’un 
& dans  l’autre  continent,  & toutes  deux  font  fujètes  à 
un  a (fez  grand  nombre  de  variétés,  qui  proiffent  former 
des  races  confiantes.  Les  cerfs  blancs , dont  la  race  eft 
très-ancienne,  puifque  les  Grecs  &.  les  Romains  en  ont 
fait  mention,  les  petits  cerfs  bruns  , que  nous  avons 
appelés  cerfs  de  Corfe , ne  font  ps  les  feules  variétés  de 
cette  efpèce  ; il  y a en  Allemagne  une  autre  race  * de 

* Alterum  Ctrvi  g mus , ig  no  lins  , priore  majus , pinguius,  tum  pi/o 
denfius  & colore  nigrius;  mule  Germanis  a femiujlï  ligni  colore  Brnndhirtz 
nominatur  : hoc  in  Mlfence  faltibus  Boëmia  vicinis  reperitur.  Fabricius 
apud  Gcfnor.  H'tfi.  quad.  png.  297. 
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cerfs  qui  eft,  connue  dans  ie  pays  fous  le  nom  de 
Brandhirt £,  & de  nos  chaffeurs  fous  celui  de  cerf  des 
Ardennes.  Ce  cerf  eft  plus  grand  que  le  cerf  commun, 
& il  diffère  des  autres  cerfs  non-feulement  par  le  pelage, 
qu’il  a d’une  couleur  plus  foncée  & prcfque  noire,  mais 
encore  par  un  long  poil  qu’il  porte  fur  les  épaules  & 
fous  le  cou.  Cette  efpèce  de  crinière  & de  barbe  lui 
donnant  quelque  rapport , la  première  avec  le  cheval,  & 
la  fécondé  avec  le  bouc,  les  Anciens  ont  donné  à ce 
cerf  les  noms  compofés  d’ Hippêlaphe  & deTragélnphe ; 
comme  ces  dénominations  ont  occafionné  de  grandes 
difcuffions  critiques,  que  les  plus  fàvans  Naturalises  ne 
font  pas  d’accord  à cet  égard,  & que  Gefner1,  Caïus 
& d’autres  ont  dit  que  l’hippélaphe  étoit  l’élan  , nous 
croyons  devoir  donner  ici  les  raifons  qui  nous  ont  fait 
penfer  différemment  , & qui  nous  ont  porté  à croire 
que  f’hippélaplie  d’AriSote  eft  le  même  animal  que  le 
tragélaphc  de  Pline  , & que  ces  deux  noms  défignent 
également  & uniquement  le  cerf  des  Ardennes. 

Ariftote  '■  donne  à fon  hippêlaphe  une  efpèce  de 


* Gefner.  WJ!  quad.  png.  491  & 492. 

1 Qu'm  etiam  Hippelaphus  fatis  juba  fummis  contint t armis , qui  d 
forma  tqui  d/  ctrvi , quam  habit  compofitam , nomtn  acccpit , quafi 
tquictryus  dici  meruiffet. . . . Tcnuijpmo  juba  ordint  a capilt  ad  fummos 
armos  c tint f cil  Proprium  tquicervo  vil  lu  s qui  tjuj  gutturi,  modo  barba , 
dependet.  Gerit  cornua  utrunque , exciptâ  fa  mina. ...  df  ptdcs  habit 
Hfulcos.  Magnitudo  equicervi  non  dijfidtt  a ccrvo.  Gignitur  apud  Ara- 
chotas  ubi  etiam  baves  fyhtfres  funt , qni  différant  ab  urbanis , quantum 
inter  fuis  urbanos,  d?  fylvefres  interef.  Sunt  colore  atro,  cor  pore  robufo 
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crinière  fur  le  cou  &.  fur  le  defTus  des  épaules,  une  efpèce 
de  barbe  fous  la  gorge,  un  bois  au  mâle  aiTcz  fcmbiablc 
à celui  du  chevreuil , point  de  cornes  à la  femelle  ; il 
dit  que  l’hippélaphe  eft  de  la  grandeur  du  cerf,  & naît 
chez  les  Arachotas  ( aux  Indes  ),  où  l’on  trouve  auffi  des 
bœufs  fàuvagcs,  dont  le  corps  efl  robufle,  la  peau  noire, 
le  mufïïe  relevé,  les  cornes  plus  courbées  en  arrière  que 
celles  des  bœufs  domefliques.  Il  faut  avouer  que  ces 
caractères  de  l'hippélaphe  d’Ariflote  conviennent  à peu 
près  également  à l’élan  & au  cerf  des  Ardennes,  ils  ont 
tous  deux  de  longs  poils  fur  le  cou  & les  épaules , & 
d’autres  longs  poils  fous  la  gorge  , qui  leur  font  une 
efpèce  de  barbe  au  gofier,  & non  pas  au  menton;  mais 
l’hippélaphe  n'étant  que  de  la  grandeur  du  cerf,  dillcre 


riâu  /éviter  adunco  ; cornua  gerunt  refupinatiora.  Equicervo  cornua  funt 
Câpre  proxima.  Arift.  FUJI.  anim.  Liv.  II , cap.  J.  Nota.  Théodore 
Gaza , dont  nous  citons  ia  verfion  latine , a fait  une  faute  en  tra- 
duilànt  ici  àifw  capra , au  lieu  de  caprea,  il  faut  donc  fubftituer 
au  mot  capree  celui  de  câpre  se , ccfl  - à-  dire , le  chevreuil  à la  chèvre. 
Nota.  2.°  Les  boeufs  fàuvagcs  dont  Ariflote  fait  ici  mention  me 
paroiflem  être  les  buffles  ; la  courte  defeription  qu'il  en  donne  leur 
convient  en  entier,  le  climat  leur  convient  aufll,  leur  refîèntblance 
avec  le  bœuf,  & leur  couleur  noire  ont  fait  croire  à ce  pliilofophe 
qu’ils  11e  différoient  pas  plus  des  bœufs  domefliques  que  les  fàngliers 
different  des  cochons  : mais  comme  nous  l’avons  dit , le  buffle  & le 
bœuf  font  deux  efpeccs  diflintfles.  Si  les  Anciens  11’ont  point  donné 
de  nom  particulier  au  buffle , c’efl  parce  que  cet  animal  étant 
étranger  pour  eux , ils  11e  le  connoiflbient  qu’imparfàitemcnt , & qu'ils 
le  regardoient  comme  un  bœuf  lâuvage,  qui  étoit  de  la  même  elpècc 
que  le  bœuf  domeflique  & n'en  différoit  que  par  de  légères  variétés. 

E e e ij 
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en  cela  de  l’élan,  qui  elt  beaucoup  plus  grand;  & ce  qui 
me  paraît  décider  la  queftion,  c’ell  que  l’élan  étant  un 
animal  des  pays  froids,  n’a  jamais  exiflé  chez  les  Ara- 
chotas.  Ce  pays  des  Arachotas  cft  une  des  provinces 
qu’Alexnndre  parcourut  dans  Ion  expédition  des  Indes; 
il  elt  limé  au-dela  des  monts  Caucafe,  entre  la  Perle 
& l'Inde:  ce  climat  chaud  n’a  jamais  produit  des  élans, 
puifqti’ils  peuvent  à peine  fubfdler  dans  les  contrées 
Unijéréis,  & qu’on  ne  les  trouve  que  dans  le  nord 
de- l’un  & de  l’autre  continent.  Les  cerfs  au  contraire 
n’alùéUnt  pas  particulièrement  les  terres  du  nord,  on 
les  trouve  en  grand  nombre  dans  les  climats  tempérés 
& Chauds;  ainli  nous  ne  pouvons  pas  douter  que  ctt 
hippélnphe  d’Ariftote,  qui  le  trouve  chez  h s Arachotas, 
A dans  le  même  pays  où  fe  trpuve  le  buffle,  ne  loit  le 
cerf  dis  Ard.nms,  & non  pas  l’élan. 

Si  i on  compare  maintenant  Pline  fur  le  tragé’aphe, 
avec  Anf.ote  fur  i’hippél.iphe.A  tous  dtuxavec  la  Nature, 
qn  verra  que  le  tragélaplie  ift  le  même  animal  que  l’hip- 
péla|  lie,  le  même  que  notre  cerf  des  Ardennes.  Pline* 
dit  que  le  tragélaplie  tft  de  I efpèce  du  cerf.  A qu’il  n’en 
ddierc  que  par  la  l-arbe,  A auffl  par  le  poil  qu’il  a liir 
les  épaules  : cis  earaélèrts  font  politifs,  A ne  peuvent 
s’appliquer  qu’au  cirf  dis  Ardcnms,  car  Pline  parle 
ailleurs  de  l’élan  fous  le  nom  A'a'ci.  li  ajoute  que  le 

* Eiidtm  rjt  fpteit  f cervi  viJeütrt  ) barba  tantum , & arm  mm  vil/9 
dijlant  qur-n  tragekipl.on  votant . non  alibi  quant  juxlu  Phajin  daman, 
najitns.  Pim.  i.ijl.  nul.  Li/.  VIH,  cu;>.  XXX U 1. 
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tragélaphe  Ce  trouve  auprès  du  Pliafe , ce  qui  convient 
encore  au  cerf,  & non  pas  à l'élan.  Nous  croyons  donc 
être  fondes  à prononcer  que  le  tragélaphe  de  riine  & 
i’hippélaphe  d’Ariflote,  défignent  tous  deux  le  cerf  que 
nous  appelons  cerf  des  Ardennes;  & nous  croyons  auflî 
que  l’axis  de  Piine  indique  l’animal  que  l’on  appelle 
vulgairement  cerf  du  Gange.  Quoique  les  noms  ne  fàfîent 
rien  à la  Nature,  c’eft  cependant  rerxlre  fervice  à ceux 
qui  l'étudient,  que  de  les  leur  interpréter. 


E ee  nj 
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DESCRIPTION 

de  l*  a X 1 s. 

L’Axi  s ( }>1.  xx xv ni  ) eft  à peu  près  de  la  taille  du 
Daim , il  a beaucoup  de  rapport  avec  cet  animal , & avec  le 
cerf;  il  reflèmble  beaucoup  au  daiin  pr  la  forme  de  la  tête  & 
du  corps , par  la  longueur  de  la  queue  & pr  les  couleurs  du 
poil  ; il  a une  livrée,  qu’il  ne  perd  pas  comme  le  cerf,  & qu’il 
garde  à tout  âge , comme  le  daim  ; mais  lôn  bois  n’a  pint 
d’empumures  comme  celui  du  daim,  & il  ne  diffère  du  bois 
du  cerf  que  pr  fa  grandeur. 

L’Axis,  qui  a (èrvi  de  fiijet  pur  cette  defcripyon , étoit  mort 
à la  Ménagerie  de  Verlàilles  au  mois  de  Janvier;  il  n’avoit  qu’un 
refait  long  d’environ  cinq  puces , les  maîtres  andouillers  étoient 
prefqu’auffi  longs  que  les  prches;  il  y avoit  fur  celle  du  côté 
droit  un  fécond  andouiller  naiffint,  long  de  fept  lignes,  qui  étoit 
placé  dans  la  bifurcation  de  la  prche  & du  maître  andouiller; 
les  meules  avoient  cinq  puces  Sc  demi  de  circonférence. 

Cet  animal  avoit  des  iormiers  comme  le  cerf  & comme  le 
daim;  ils  étoient  profonds  de  neuf  lignes,  & en  prtie  remplis 
d’une  matière  épiffie  & de  confiffance  molle.  Il  avoit  auffi , 
comme  le  cerf,  un  épi  de  chaque  côté  du  chanfrein,  & ui>e 
broffè  fur  la  face  externe  de  la  prtie  fuprieure  du  canon  des 
jambes  de  derrière. 

Il  étoit  moucheté  de  blanc  fur  un  fond  de  couleur  fauve  ; 
il  avoit  une  tache  brune  de  chaque  côté  de  la  lèvre  inférieure, 
une  autre  plus  grande  derrière  les  naleaux,  & une  beaucoup 
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plus  grande  fur  le  milieu  du  chanfrein , celle-ci  étoit  entourée 
d'une  couleur  mêlée  de  blanc,  de  brun  6c  de  rouflatre;  les  côtés 
du  chanfrein  avoient  une  couleur  blanche  ; le  front , le  fommei  ôc 
le  derrière  de  la  tête  étoient  teints  de  fauve  8c  de  brun , parce  que 
chaque  poil  étoit  brun  6c  avoit  la  pointe  fauve  ; les  côtés  de  la 
tête  étoient  mêlés  de  jaunâtre  6c  de  blanc  ou  de  blanchâtre  ; les 
oreilles  avoient  une  couleur  blanchâtre,  à l’exception  du  bord 
antérieur,  qui  étoit  brun;  la  partie  antérieure  du  haut  des  côtés 
du  cou  avoit  une  couleur  mêlée  de  blanchâtre,  de  cendrée  6c 
de  rouliàtre;  le  refle  des  côtés  du  cou,  là  partie  poflérieure  8c  le 
bas  de  là  partie  antérieure,  le  garrot,  les  épaules,  le  dos,  les 
lombes , les  côtés  du  corps  en  entier , la  croupe  6c  la  face  exté- 
rieure des  cuiftès  avoient  une  couleur  fauve- foncée , mêlée  de 
brun  fur  le  haut  des  côtés  du  corps,  6c  même  noirâtre  le  long 
de  la  partie  poflérieure  du  cou  , le  long  du  dos. 8c  des  lombes 
jufqu a la  queue.  Ce  fauve  étoit  parfêmé  de  taches  blanches, 
éloignées  les  unes  des  autres,  excepté  celles  qui  le  trouvoient  fur 
les  feflès  6c  fur  la  partie  inferieure  des  côtés  du  corps , 8c  qui 
formoient  une  bande  prefque  continue  ; la  face  externe  8c  la  partie 
inférieure  de  la  face  interne  de  la  jambe,  8c  le  côté  poflérieur 
de  la  queue  étoient  de  couleur  fauve  fans  taches  blanches;  la  face 
externe  du  bras  8c‘le  canon  des  quatre  jambes  avoient  des  teintes 
de  fauve  8c  de  blanchâtre.  Le  defîôus  de  la  mâchoire  inférieure 
la  gorge,  le  haut  de  la  partie  antérieure  du  cou  , la  poitrine,  le 
ventre,  le  côté  antérieur  de  la  queue,  la  face  intérieure  du  bras, 
de  l’avant-bras  8c  des  pieds  étoient  blancs. 

La  femelle  ( pi  xxxix ) de  l’axis  efl  un  peu  plus  petite 
que  le  mâle;  elle  a aufîi  des  taches  blanches  fur  un  fond  de 
couieur  fauve  ; mais  cette  couleur  efl  moins  foncée.  Cette  femelle 
n'a  point  de  bois. 
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Le  mâle  pefoit  quatre  vingt -dix -neuf  livres  8c  demi;  il 
refièmbloit  au  cerf  par  la  filiation  Sc  par  la  conformation  de 
I épiploon , des  quatre  eflomacs  Sc  des  inteflins , 8c  même  par  la 
figure;  cependant  la  fxtnfe  n’avoit  point  de  troilième  convexité 
comme  celle  du  cerf  ; mais  la  convexité  gauche  étoit  recourbée 
à droite , comme  dans  cet  animal,  au  lieu  d’être  dirigée  en  arrière, 
comme  dans  le  Ixtuf.  La  plus  giaudc  partie  des  parois  intérieures 
de  la  paillé  n’avoit  point  de  papilles , 8c  celles  qui  lé  trouvaient 
fur  le  refie  étoient  fort  petites  ; les  cloilôns  du  réfèau  du  bonnet 
a voient  très- peu  de  hauteur,  cependant  les  mailles  étoient  bien 
terminées , mais  les  papilles  des  cloifons  Sc  de  l’aire  des  figures 
ne  pnroifîoient  que  comme  de  très -petits  tubercules.  Il  n’y  avoit 
que  quarante-fix  feuillets  dans  letroifième  eflomac  8c  feulement 
douze  replis  dans  la  caillette. 

Le  foie  étoit  compofé  de  deux  grands  lobes  8c  d’un  petit , 
comme  le  foie  du  cerf  8c  du  boeuf  ; il  n’avoit  point  de  véficule 
du  fiel  ; la  couleur  étoit  d’un  brun  rougeâtre , tant  à l'extérieur 
qu’à  l’intérieur;  il  pefoit  une  livre  quatorze  onces  8c  demi. 

La  rate  refièmbloit  à celle  du  cerf  pour  la  figure;  elle  avoit 
au-dehors  une  couleur  livide  8c  au-dedans  un  rouge  noirâtre; 
elle  pefoit  douze  onces  fix  gros. 

Le  pancréas  a paru  fèmblable  à celui  du  bœuf  8c  du  cerf; 
mais  les  reins  différoient  autant  de  ceux  du  bœuf  que  les  reins 
du  cerf  auxquels  ils  reflèmbloient  ; le  droit  étoit  plus  avancé 
que  le  gauche  des  trois  quarts  de  fà  longueur. 

Les  poumons , le  cœur  8c  la  langue  reflèmbloient  à ces  mêmes 
parties  du  cerf  8c  du  bœuf.  Il  y avoit  fur  le  palais  quatorze  ou 
quinze  filions  conformés , Sc  dilpoics  comme  ceux  du  cerf. 

L’épiglotte , le  cerveau  8c  le  cervelet  reflèmbloient  auffi  à 
i’épigblte  , au  cerveau  8c  au  cervelet  du  cerf  ; le  cerveau  pefoit 

quatre 
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quatre  onces  trois  gros,  & le  cervelet  lix  gros  & demi. 

Il  y avoit  quatre  mamelons  comme  dans  le  cerf,  deux  Je 
chaque  côté  de  la  verge  ; le  teflicule  droit  étoit  placé  dans  le 
fcrotum  au-devant  du  gauche;  il  11’y  avoit  point  de  pellicule  fur 
La  jjartie  antérieure  des  parois  internes  du  prépuce , comme  dans 
le  cerf.  , 

La  velTie  n’étoit  pas  fi  alongée  que  celle  du  cerf,  mais  elle 
avoit  à peu  près  la  même  courbure.  Au  refie  les  prties  de  la 
génération  relîêmbloient  à celles  de  cet  animal. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  panfe  de  devant  en  arrière  , depuis 
le  bonnet  jufqu’au  bout  de  la  convexité  du  côté 


gauche i.  1.  4. 

Largeur 1 . 1 . 6. 

Hauteur a S.  a 

Circonférence  tranfverlàle  du  corps  de  La  panfe 3 . 0 u 

Circonférence  longitudinale  qui  paflë  en  devant  auprès 
de  i’crfophage  & en  arrière  fur  le  fommet  de  la 
gfroflè  convexité 3.  4.  6. 


Circonférence  du  col  de  la  panfe 1.  3.  0 

Profondeur  de  la  fcifTure  qui  le  fepare  du  corps.  . . u 4.  * 

Circonférence  de  la  baie  de  la  convexité  droite.  . . 1.  4.  u 

Circonférence  de  la  baie  de  la  convexité  gauche.  . 0 9.  0 

Profondeur  de  la  ■IcifTtu'e  qui  lépare  les  deux  con- 


vexités  u 1.  6. 

Longueur  du  bonnet « 6.  0 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 1.  2.  0 

Grande  circonférence  du  feuillet 1.  2.  6. 

Petite  circonférence. « 10.  0 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette.  1.  10,  u 
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pieds,  polie,  lignes. 


Circonférence  tranIVerlâle  à l'endroit  le  plus  gros. ...  i.  # ,r 

Circonférence  de  l’œlophage « 3.  9.. 

Circonférence  du  py  tarer u 3.  4. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfe.  ...  a u 2. 

Largeur u 11  1/ i. 

Hauteur  des  cloilbtis  du  réleau  du  bonnet y n n j. 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réleau n u j. 

Longueur  de  la  gouttière  du  bonnet a 1 . 7. 

Largeur n n 8. 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troiftènie  cllomac.  u 1.  2. 

Largeur  des  moyens.  u u 1 1 . 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette n n S. 


Longueur  des  intcAins  grêles  depuis  le  pylore  jufquau 


cæcum 30.  u » 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros n 4-  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces v 1.  9. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus  « 

gros " 3-  3 • 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  u 1 . 9. 

Circonférence  de  l’ileuiy  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u 1.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  11  2.  u 


Longueur  du  caecum n 9.  6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros u 7.  6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince. n .5 . 4. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u 7.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces u 2.  ar 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon 11  3.  » 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus u 6.  6. 
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Loilgueur  du  colon  & du  reflum  prk  enlêmble.  * 
Longueur  du  canal  inteftttml  en  emier  , non  compris 
le  cæcum 
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piedj.  pouc.  ligne». 
18.  V U 


Longueur  du  foie. 

1/ 

1 0.  6. 

Largeur 

II 

6.  4. 

Sa  plus  grande  épaiflêur 

H 

t.  • 6. 

Longueur  de  ht  rate 

U 

7.  1 0. 

Largeur 

H 

4-  3- 

Épaiflêur.". 

H 

1.  3. 

ÉpailTcur  du  pancréas t 

a 

H J. 

Longueur  des  reins 

// 

}•  5- 

Épaiflêur 

n 

1. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine  - cave 

flilqu’à  la  pointe 

n 

3.  t. 

Largeur 

n 

6.  4. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  fternum 

u 

2.  * 

Largeur  de  chaque  côte  du  centre  nerveux » 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur </ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflàncc  de  l’artère 

pulmonaire * 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lâc  pulmonaire.  . . n 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors u 

Longueur  de  la  langue.  n 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu  a 

l'extrémité n 1 

Largeur  de  la  langue n 1 

Largeur  des  filions  du  palais. ....  u u 

Hauteur  des  bords « « 
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picdi. 

Longueur  du  cerveau « 

Largeur u 

Épaiflcur « 

Longueur  du  cervelet n 

Largeur n 

Épaiflcur n 

Diflance  entre  l’anus  & le  (crotum n 

Hauteur  du  Scrotum // 

Largeur u 

Epaiflcur * r 

D (lance  entre  le  fcrotuin  & l'orifice  du  prépuce » 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité  du 
gland a 

Longueur  du  gland u 

Largeur h 

Ép  liflêur ."7 R 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 
caverneux  jufqu'à  l’infcrtion  du  prépuce u 

Largeur  de  la  verge r 

Épaifleurï » 

Longueur  des  teflicules » 

Largeur r 

Epaiflêur « 

Largeur  de  l’épididyme n 

Épaiflcur n 

Longueur  des  canaux  déferais i . 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  r 

Diamètre  près  de  la  veffie.. // 

Grande  circonférence  de  la  veflîc i. 
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pieds.  pouc.  lignes. 


Petite  circonférence u 10.  a 

Longueur  des  véficules  féminales » u 10. 

Largeur v « 42. 

Épaidtur , a u 2 

Longueur  de  l'urètre . . u 3.  3, 

. Circonférence..  . u 1.  6. 


La  tête  du  fquelette  ( pi.  XL ) de  Iaxis  a le  mulêau  moins 
long  à proportion  que  celui  île  la  tête  du  cerf;  elle  e(l  à peu 
pilts  au  (Tl  longue  que  la  tête  du  daim,  mais  les  orbites  des 
yeux  font  plus  (aillantes , & la  partie  antérieure  des  os  du  nez 
plus  élevée. 

L’axis  n’a  point  de  crochets  comme  le  cerf,  mais  il  a huit 
dents  incilives  dans  la  mâchoire  du  defiôus,  & fix  mâchelières 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires,  comme  le  cerf  & 
le  daim  ; les  dents  incifives  externes  font  plus  étroites  que  celles 
du  cerf  à proportion  des  deux  dents  incifives  du  milieu. 

Les  os  des  hanches  du  Iquelette  qui  fait  le  fojet  de  cette 
defeription,  font  plus  courts  que  ceux  du  daim;  Il  y a aufft 
des  différences  de  proportions  dans  les  os  des  jambes  comparés 
à ceux  de  cet  animal. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput u p.  4, 

Largeur  de  la  tête  prife  à l'endroit  des  orbites a 4.  4. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  . n 3 . 1 . 

Longueur  de  cette  ouverture u 2.  a 

Largeur u 1.  a 

Longueur  des  os  propres  du  nez u 2.  p. 

Largeur » » y. 

F ff  iij 
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pieds,  pour,  ligne». 


Longueur  de  l’humérus.  . i .....  . im.i.n. . u 7.  n 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit. .........  h 2.  6. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  ...............  n 8.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon,  ...............  . u 7.  1. 

Longueur  du  fémur //  9.  1 , 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  .............  n 2.  9,  • 

Longueur  du  tibia 11  9.  9. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os u 2.  8. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant.  -*.  . . u 6. 

Largeur  du  milieu  de  l’os 11  * 7I. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière.  «...  u 6.  10. 
Largeur  du  milieu  de  l'os.  n u 7 ÿ. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à rHiffoire  Naturelle 

DU  BUFFLE,  DE  L’AUROCHS, 
du  Mouflon,  du  Bélier  d’Islande 
et  de  l’Axis. 

N.°  M L X X I. 

Un  fquelette  de  buffle. 

L A delcription  de  ce  fqudette  & les  dimenfions  de  les  os  le 
trouvent  dans  la  delcription  du  buffle. 

N.°  M L X X I I. 

Les  deux  cornes  d’un  buffle. 

Ces  cornes  (ont  à peu  près  auffi  longues  que  celles  du  buffle 
qui  a fervi  de  fujet  pour  la  delcription  de  cet  animal,  mais  elles 
font  moins  groflès  à la  bafo;  au  relie  elles  leur  reffomblent , 
excepté  que  l’arête  de  leur  bord  antérieur  n’elt  jns  auffl  grollè, 
mais  les  cannelures  tranfverfafcs  font  mieux  marquées  : elles 
ônt  été  envoyées  de  Syrie  par  M.  Girard,  Chirurgien  du  Roi 
à Tripoli. 

N.°  . M L X X I I I. 

Autre  corne  qui  reffemble  à celles  du  buffle. 

Cette  conte  ( pl.  xli , fig.  1 ) vient  du  côté  gauche,  5c 
a un  pied  onze  pouces  de  longueur  (A  B C J,  5c  prefque  un  pied 


v 


Digitized  by  Google 


4i  6 Description 

de  circonférence  à ia  baie  (DE),  pics  de  laquelle  i!  y a des 
vertiges  de  cannelures  tranfverfâles , mais  tout  le  rerte  de  la 
corne  eft  lifté  St  paraît  avoir  etc  ule,  fôit  qu’on  l’ait  râpée  8e 
polie,  ou  que  l’animal  qui  la  portoit  en  ait  détruit  la  lurface 
en  la  frottant  contre  des  corps  durs;  fa  couleur  ert  noirâtre. 

N.°  M L X X I V. 

Deux  cornes  qui  ont  beaucoup  de  rapport  a celles 
du  buffle. 

Ces  cornes  (pl  x i.  r , fig.  2 & 3 ) diffèrent  de  celles  du 
buffle  qui  a fêrvi  de  fujet  pour  la  defeription  de  cet  animai,  par 
les  caractères  fui  vans;  leur  courbure  ert  uniforme  dans  toute  leur 
longueur,  elfes  font  un  peu  plus  longues , quoiqu’elles  aient  moins 
de  groflèur  : car  elles  ont  un  pied  fêpt  pouces  de  longueur  Sc 
onze  pouces  de  circonférence  à ia  bafe;  elles  forment  quatre 
arêtes  longitudinales,  une  (A)  en  devant,  une  (B)  en  arrière 
St  deux  (C  D)  en  dertôus  ; elles  font  moins  aplaties  en  deffus 
St  en  dertous,  St  leur  couleur  ert  d’un  brun -jaunâtre. 

N.°  M L X X V. 

Les  cornes  d’un  buffle  du  cap  de  Bonne -efpérance. 

Les  deux  cornes  ( A A B B CC , pl.  xu , fig.  4,  où  elles 
font  vîtes  par- deffus , & fg.  /,  où  elles  font  vîtes  par-deffous)  tiennent 
à l’os  frontal  (D  E)  & ne  font  qu’à  quatre  lignes  de  diftance  l’une 
de  l’autre  par  les  parties  fupérieures  (AA,  fig.  3.)  de  leurs  bafes; 
mais  il  y à un  pied  entre  les  inférieures  ( AA,  f g.  3)  ; ces 
cornes  font  aplaties  en  deffus  St  en  dertôus,  excepté  à leur 
extrémité  (BC,  f g.  ^ t&  3 ) qui  eft  ronde,  elles  ont  un  très- 
grand  volume  ; au  lôrtir  du  front  elles  font  dirigées  obliquement 
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en  bas  & en  arrière , enfoite  elles  font  courbées  aufli  oblique- 
ment en  haut  & en  avant  ; enfin  leur  pointe  efl  tournée  en  haut 
5c  en  dedans;  la  diflance  ( B B ) , qui  fo  trouve  entre  les  cour- 
bures des  deux  cornes  étant  prife  en  ligne  droite,  8c  de  dehors 
en  dehors  efl  de  deux  pieds  neuf  pouces  ; chacune  de  ces  cornes 
a deux  pieds  cinq  pouces  dans  fà  plus  grande  longueur  en  (üivant 
les  courbures  ; la  circonférence  de  la  baie  prife  fur  fès  bords  efl 
de  deux  pieds  quatre  pouces  : mais  en  prenant  cette  circonfé- 
rence à l’endroit  (AF , jig.  $ ) de  la  partie  inférieure  des  bords 
de  la  balé,  elle  n’efl  que  d’un  pied  huit  pouces;  ces  cornes 
font  brunes  5c  noirâtres,  couvertes  de  rugofités  5c  fillonnées  par 
de  petites  cannelures  longitudinales,  excepté  à l'extrémité  ( B C, 
fig.  4 & $ ) qui  efl  liflè;  il  y a aufli  des  cannelures  tranfverfales 
fur  leur  face  inférieure  vers  la  balé. 

N.°  ’ M L X XVI. 

Autres  cornes  de  buffle  du  cap  de  Bonne-efpérance . 

Celles-ci  ne  diffèrent  des  précédentes,  qu’en  ce  quelles  font 
moins  groflës  8c  plus  longues  : car  elles  ont  deux  pieds  huit 
pouces  dans  leur  plus  grande  longueur;  il  y a entre  les  courbures 
des  deux  cornes  trois  pieds  un  pouce  de  diflance  prife  de  dehors 
en  dehors  ; elles  font  éloignées  l’une  de  l’autre  d’un  pouce  par 
les  parties  fiipérieures  de  leur  balé,  5c  de  neuf  pouces  pr  les 
parties  inférieures;  il  lé  trouve  des  filions  tranfverlâux  bien  mar- 
qués fur  la  face  fupérieure  comme  fur  l’inférieure;  ces  cornes 
ont  été  apportées  avec  les  précédentes  du  cap  de  Bonne  - elpé- 
rance , pr  M.  l’abbé  de  la  Caille , de  l’Académie  Royale  des 
Sciences. 
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4i  9 Description 

N.°  MLXXVII. 

Le  fquelette  d’un  aurochs. 

La  tête  de  ce  fquelette  efl  plus  grofîè  que  celle  du  buffle  ; 
au  contraire  i’extrémité  des  mâchoires  efl  beaucoup  moins  large 
que  dans  cet  animal  & même  plus  étroite  que  dans  le  taureau  ; 
l’aurochs  a le  front  moins  convexe  que  le  buffle,  les  orbites  des 
yeux  plus  fàillantes,  les  os  du  nez  moins  longs  8c  plus  larges , 
l’ouverture  des  narines  plus  grande  8c  les  contours  de  la  mâ- 
choire de  defîbus  plus  arrondis. 

Les  cornes  de  l’aurochs  refîèmblent  plus  à celles  du  taureau 
qu’à  celles  du  buffle  par  leur  grofîèur  8c  par  leur  forme , elles 
font  prefque  cylindriques  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur & pointues  à l’extrémité  ; la  corne  droite  du  fquelette  qui 
fêrt  de  fujet  jxxrr  cette  defcription , efl  dirigée  obliquement  en 
dehors  8c  en  haut , enfuite  elle  fê  courbe  en  dedans,  8c  fôn 
extrémité  efl  recourbée  en  bas  ; la  corne  gauche  fê  courbe  en 
dehors  6c  en  avant , enfuite  elle  efl  recourbée  en  bas , 6c  la 
pointe  fê  trouve  dirigée  en  arrière. 

Les  dents  de  l’aurochs  refîèmblent  à celles  du  buffle  8c  du 
taureau  pour  le  nombre , la  figure  8c  la  fituation  : il  y a huit 
dents  inciftves  dans  la  mâchoire  du  defîbus , 8c  fix  mâchelières 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

Les  vertèbres  cervicales  ne  font  qu’au  nombre  de  cinq  dans 
le  fquelette  d’aurochs  qui  fait  le  fujet  de  cette  defcription  ; mais 
je  ne  doute  pas  qu’il  n’en  manque  deux  de  celles  qu’avoit  l'animal  ; 
car  je  n’ai  vu  aucun  des  quadrupèdes  qui  eût  moins  de  fêpt  ver- 
tèbres cervicales , 8c  il  me  paroît  que  l’on  a fupprimé,  en 
montant  le  fquelette  dont  il  s’agit , la  troifième  8c  la  quatrième 
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de  ces  vertèbres  ; les  apoph)  fes  tranfverfos  de  la  fécondé  font 
moins  (aillantes  par  leur  partie  poftérieure  que  dans  le  buffle  8c 
le  taureau , & la  branche  inférieure  de  l’apophylë  tranverfe  de 
l’avant  - dernière  vertèbre  e(l  plus  large  & moins  longue. 

11  y a quatorze  vertèbres  dorlâles  & quatorze  côtes  de  chaque 
côté,  dont  huit  vraies  comme  dans  le  buffle  5c  le  taureau;  mais 
il  y en  a fix  faillies , les  deux  dernières  des  vraies  côtes  s’arti- 
culent entre  le  fixième  8c  le  feptième  os  du  flernum , qui  font 
les  deux  derniers  ; le  lèptième  e(l  plus  long  8c  moins  large  que 
dans  le  buffle  8c  le  taureau  ; les  côtes  de  l’aurochs  ont  moins  de 
largeur  que  celles  de  ces  deux  animaux  ; les  vertèbres  lom baltes 
ne  font  qu’au  nombre  de  cinq. 

La  partie  poftérieure  de  chaque  os  ifohion  a trois  tubérofités 
à peu  près  égales;  l’extérieure  eft  placée  plus  bas  que  dans  le 
buffle. 

Les  jambes  de  ce  Iquelette  font  à proportion  plus  longues  8c 
moins  groflès  que  celles  des  Iquelettes  du  buffle  Sc  du  taureau  ; 
cette  différence  efl  conffatée  par  les  dimenfions  rapportées  dans 
la  table  lùivante , li  on  les  compare  ù celles  qui  leur  correfpon- 
dent  dans  les  ddcriptions  du  taureau  a 8c  du  buffle  b. 

La  queue  efl  compofèe  de  dix  - huit  fauflès  vertèbres. 

pieds,  pouc.  ligné». 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


fuptrieure  julqu’à  l’entre-deux  des  cornes 

i . 6. 

7* 

Largeur  du  mufeau 

//  2. 

7 • 

Largeur  de  la  tête  prile  à l’endroit  des  orbites 

n 10. 

î* 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 
des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches. 

1.  3. 

6. 

'Voyez  le  volume  IV  de  cette  HUfoirc  naturelle,  page  pu. 
‘Et  page  j 48  de  ce  volume. 
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Description 

pieds.  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  au  delà  des  dents 

incifives * 2.  7. 

Largeur  à l’endroit  des  barres v 1 . 6. 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  julqu’à 

l’apophyfë  condyloïde n y.  8. 

Hauteur  julqu’à  l’apophyfe  coronoïde 11  6.  11. 

Largeur  des  branches  au  deflous  de  la  grande  échan- 
crure  u 2.  2. 

Épaiftêur  de  h partie  antérieure  de  l’os  de  La  mâchoire 

fupérieure n • 3. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  barres n 3.  6. 

Diftance  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines.  . » 4.  9. 

Longueur  de  cette  ouverture . a 6.  4. 

Largeur 11  3.  1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  6.  9. 

Largeur u 1.  5. 

Largeur  des  orbites u 2.  6. 

Hauteur.  . .• n 2.  3 . 

Longueur  des  cornes 1 . 2.  » 

Circonférence  à la  bafe u 6.  9. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os « h 8. 

Largeur  à l'extrémité n h 6. 

Diflance  entre  les  dents  incifives  & les  mâchelicres.  . 1 4.  2. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure , qui 

«ft  au  devant  des  dents  mâcheiières a 5 . 2. 

Longueur  des  plus  groflès  de  ces  dents  au  dehors  de 

l'o*. H H S. 

Largeur u 1.  S. 

Épaüieur  n a 8. 
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pieJî.  pouc.  lignes. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  u 1.2. 

Longueur  d’un  côté  à l'autre n 1 . 10. 

Longueur  des  apophyfes  tranl'verfes  de  devant  en 
arrière n 3.  7. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre.  .* 0 3.  j. 

Hauteur  de  l'apophylè  épintufè a 2.  a 

largeur n 3.  4. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe , qui  eft 

celle  de  la  lépiièine  vertèbre u 6.  3. 

Hauteur  de  l’apophylè  épineufe  dtffc  féconde  vertèbre 
dorlaie , qui  eft  la  plus  longue a 11.  3, 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl  la 

plus  longue a 1.  11. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre,  qui  efl* 

la  plus  courte 0 j.  g. 

Longueur  des  premières  côtes u 10.  7. 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  1.  11.  3. 

Longueur  de  la  dernière  des  fàuftês  côtes , qui  eft  la 

plus  courte 1 . 4.  9. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large u j.  g. 

Largeur  de  (a  plus  étroite a 0 7 1. 

Longueur  du  ftemum 1.  6,  „ 

Largeur  du  cinquième  os  , qui  eft  le  plus  large.  ...  u 3 . 7. 

Largeur  du  premier  os , qui  eft  le  plus  étroit n 1 . 1 . 

Hauteur  des  apophyfes  épineufès  de  la  première  ver- 
tèbre lombaire , qui  eft  la  plus  longue n 2.  1 o. 

Largeur  de  celle  de  la  iroifième , qui  eft  la  plus  large. . . » 2.  0 

Longueur  de  l’apophylè  iranfverfè  de  la  quatrième 

vertèbre  , qui  eft  la  plus  longue 0 y.  „ 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre  lom- 
baire  *...... H 1.  10, 
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pi«b.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  l'os  facrum.  . . . , u p.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure u 8.  u 

Largeur  de  la  partie  pofléricure ii  3.  z. 

Longueur  de  la  première  fou  (Te  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  efl  la  plus  longue* n i . 1 1 . 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l'os  de  la  hanche.  ...  u 8.  j. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  h cavité  cotyloïde , 

julqu’au  dcllus  de  l'os a i o.  6. 

Largeur  tu  deflus  de  la  cavité  cotyloïde » i.  y\. 

Diamètre  de  cette  cavité « z.  u 

Longueur  de  la  gouttière  depuis  les  trous  ovalaires 

julqua  Ion  extrémité  poftérieure u j.  4. 

Largeur  dans  le  milieu « 5.  4. 

Profondeur  de  la  gouttière » 3.  h 

Profondeur  de  l'échancrure  de  l'extrémité  pofléricure.  u î.  ii. 

Longueur  des  trous  ovalaires g 3 . 11. 

Largeur 11  2.  6. 

Largeur  du  baffin -g  j . p. 

Hauteur u y.  S, 

Longueur  de  l’omoplate 1 . 4.  6. 

Longueur  de  fo  bafê g 8.  2. 

Longueur  du  côté  poflérieur. 1.  a.  p. 

Longueur  du  côté  antérieur. 1 . 4,  « 

Largeur  de  l’omoplate  à l’endroit  le  plus  étroit.  ...  u 2.  3 . 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé u t.  t 1. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde « 2.  6. 

Longueur  de  l’humérus 1.  1.  3, 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit g 5.  j. 

Longueur  de  l’os  du  coude 1.  4.  j. 

Hauteur  de  l’olécrane.  ......................  u j.  « 1, 
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pieds.  pouc.  ligne». 

Longueur  de  l’os  du  rayon 1 . * i o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os » j,  y i. 

Longueur  du  fémur . ..  j.  3,  8. 

Diamètre  de  la  tête.  . n i,  ||i, 

Circonférence  du  milieu  de  l’os n j.  „ 

Longueur  des  rotules ,/  2.  p. 

Largeur „ 2.  3 (. 

Epaiflêur « 1 . 6. 

Longueur  du  tibia 1 , 4.  u 

Circonférence  du  milieu  de  l'os u j . j , 

Hauteur  du  caqse a 1.  p. 

Longueur  du  calcanéum u 3.  8. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant u 8.  u 

Largeur  du  milieu  de  l'os « 1 . 4 1. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière 1 . 2.  4. 

Largeur  du  milieu  de  l’os „ j,  j. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges u 2.  6. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges g 1 . 4. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges « 2.  11. 

N.°  M L X X V I I I. 

Os  du  cœur  d’un  aurochs. 

11  y en  a deux , un  grand  & un  petit , ils  font  plus  étendus 
que  ceux  du  bœuf  * ; ils  ont  été  trouvés  dans  le  cœur  de  l’aurochs, 
dont  le  Iquelette  précédent  a été  tiré. 

N.°  M L X X I X. 

L’os  de  la  corne  gauche  d’un  très- gros  bœuf. 

Cet  os  efl  tronqué  à fon  extrémité , & il  tient  par  là  baie 
* Voyez  le  IV, me  Volume  de  cet  ouvrage,  page  jjs. 
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•à  une  partie  de  l'os  frontal  ; cette  pièce  efi  remarquable  par  ion 
énorme  grandeur.  M.  le  Marquis  de  Rennepont  la  trouva  en 
péchant  dans  la  rivière  d’Orne  près  de  Moyeu vres  en  1753, 
& en  fit  prélênt  à M.  le  Comte  de  Trefiàn  , qui  l’envoya  au 
Cabinet  du  Roi  l’année  Clivante  ; nous  aurons  fouvent  occalion 
de  citer  M.  de  Trefiàn  dans  la  luite  de  cet  ouvrage  pour  le 
grand  nombre  de  chofès  qu’il  a mifès  au  Cabinet , & pour  les 
oblêrvations  qu’il  nous  a communiquées  : car  il  réunit  dans  fes 
recherches  le  coup  d’œil  du  Naturalifie  & les  vues  du  Phyficién. 
11  a comparé  l’os  dont  il  s’agit  ici  à un  os  de  la  conte  gauche  d’un 
gros  bœuf  d’Auvergne , ces  deux  os  fe  font  trouvés  fèmblabies 
par  leur  forme  & feulement  fort  différais  par  leur  grandeur; 
l’os  trouvé  dans  la  rivière  d’Orne  a treize  pouces  huit  lignes  de 
circonférence  à l’endroit  le  plus  gros,  tandis  que  celui  de  la  corne 
du  gros  bœuf  d’Auvergne  n’a  que  fix  pouces  cinq  lignes  au  même 
endroit;  cette  différence  de  grandeur  paraîtra  moins forprenante, 
fi  l’on  compare  l’os  trouvé  dans  la  rivière  d’Orne  à ja  très-grande 
corne  de  bœuf  rapportée  fous  le  n.°  cdlxi  * , qui  a un  pied 
neuf  pouces  de  circonférence  à la  bafe. 

N.°  M L X X X. 

Dos  de  la  corne  gauche  d un  gros  bœuf  d'Auvergne, 
C’efi  l'os  dont  il  a été  fait  mention  fous  le  numéro  précédent , 
& qui  a fervi  d’objet  de  comparaifon  au  fujet  de  l'os  trouve 
dans  la  rivière  d’Orne  & rapporté  fous  ce  numéro. 

N.°  M L X X X I. 

» 

Le  fquelette  d’un  mouflon. 

Ce  fquelette  vient  de  l’animal  qui  a fervi  de  fujet  pour  la 

* Voyez  la  delcription  de  b partie  du  Cabinet,  qui  a rapport  au  taureau , 

tome  IV,  page  SfO-  . . 

delcnption 
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defcription  du  mouflon , les  principales  dimenfions  de  ce  Icjuelette 
y font  rapportées. 

N.°  M L X X X 1 I. 

L’os  hyoïde  d’ un  mouflon. 

Cet  os  reflèmble  entièrement  à celui  du  bélier. 

N.°  M L X X X I I I. 

Le  fquelette  d’un  bélier  d’IJlande. 

Les  principales  dimenfions  de  ce  fquelette  le  trouvent  dans 
la  delcription  du  bélier  d'Illande , le  Iquelettc  a été  tiré  du  même 
animal,  qui  a lèrvi  de  fujet  pour  cette  delcription. 

N.°  M L X X X I V. 

Os  du  cœur  de  l’axis. 

Il  n’y  en  a qu’un , il  reflèmble  à celui  du  daim  *. 

N.°  M L X X X V. 

Le  fquelette  d’un  axis. 

Ce  fquelette  a fervi  de  fujet  pour  la  defcription  8c  les  dimenfions 
des  os  de  l’axis. 

N.°  M L X X X V I. 

L’os  hyoïde  d’un  axis. 

Cet  os  diffère  de  celui  du  daim , en  ce  que  lès  premières  pièces 
font  plus  courbées,  & que  les  fécondes  font  à proportion  plus 
longues. 

* Voyez  le  Vl.mc  Volume  de  cet  ouvrage  , page  1 81. 

' ..j 
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D E S C R I P T I O N 

DUC  HA  M E A U*. 

I L paroît  que  le  Chameau  ( pi  xxn ) & Je  Dromadaire  (pi  ix), 
font  des  animaux  de  même  elpèce  ; ia  principale  différence  qui 
fe  trouve  entr’eux  , confifte  dans  le  nombre  des  bofîës  qui  font 
for  le  dos , le  dromadaire  lien  a qu’une  & le  chameau  en  a deux; 
celui  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette  defcription , avoit  le  fommet 
de  ia  tête  peu  élevé;  les  lèvres  sctendoient  au-devant  du  nez 
de  la  longueur  de  trois  pouces  ; celle  du  deffus  étoit  fendue  dans 
le  milieu  par  une  fciffure  qui  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  pro- 
fondeur ; cette  fciffure  aboutiffoit  à un  fillon  qui  s’étendoit  for 
la  lèvre  julqu’aux  extrémités  antérieures  des  narines  : elles  étoient 
placées  l’une  contre  l’autre, &formoient  chacune  une  fente  longue 
de  trois  pouces  quatre  lignes  ; elles  étoient  dirigées  obliquement , 
de  forte  que  l’extrémité  pollérieure  de  lune  des  narines  fe  trouvoit 
à près  de  quatre  pouces  de  diftance  de  l’extrémité  de  l’autre  na- 
rine ; il  y avoit  au  milieu  de  cet  eipace  un  tubercule  qui  étoit 
garni  de  poil,  comme  la  peau  des  alentours,  & qui  avoit  quinze 
lignes  de  largeur , dix  lignes  de  longueur  de  devant  en  arrière 
& un  demi-pouce  de  hauteur  ; le  nez  étoit  fort  élevé  ; l'encolure 
reflêmbloit  à celle  du  dromadaire , mais  il  n’y  avoit  point  de 
gouttière  for  le  côté  inférieur  & antérieur  du  cou. 

L’une  des  deux  bolîês  de  ce  chameau  étoit  placée  fur  la  partie 

* La  defcription  du  chameau  devoit  fuivre  celle  du  dromadaire , comme 
les  planches  qui  ont  rapport  au  chameau  , fuivent  celles  du  dromadaire  ; 
cette  defcription  ayant  été  oubliée,  on  a . été  obligé  de  la  mettre  à ia  fin  du 
volume. 


Digitized  by  Google 


du  Chameau.  427 

antérieure  du  dos  près  du  garrot , 8c  l’autre  fur  les  lombes  ; l'an- 
térieure avoit  neuf  pouces  de  hauteur  8c  de  largeur  à la  bcife , 
fie  trois  pouces  d’épaiflëur  dans  le  milieu , 8c  la  poftérieure  huit 
pouces  de  hauteur  fie  de  largeur,  & quatre  pouces  depai fleur 
au  milieu;  la  boflë  antérieure  avoit  trois  pouces  de  largeur  8c 
d’épaiflëur  à fon  extrémité,  & la  poftérieure  quatre  : ces  deux 
boflës  ctoient  rabattues  fur  le  côté  droit. 

Ce  chameau  avoit  perdu  la  plus  grande  partie  de  fbn  poil, 
principalement  les  plus  longs  des  deux  boflës  ; le  poil  de  la  plus 
grande  partie  du  corps  de  cet  animal  étoit  d’une  couleur  fort 
équivoque  ; de  loin  elle  lëmbloit  être  brune  pâle , mais  de  près 
on  y apercevoit  des  teintes  de  fauve  très  - pâles  & d’ifabelle  peu 
apparentes;  on  y diftinguoit  aufli  un  duvet  très -touffu  qui  avoit 
jufqu  a trois  pouces  de  longueur , qui  étoit  de  couleur  cendrée 
ou  grilè  près  de  la  racine , & fauve  ou  ifabelle  dans  le  refte  de 
fôn  étendue;  ce  duvet  étoit  entrê-mêlé  de  poils  un  peu  plus  gros 
& plus  longs,  de  couleur  brune  vers  la  racine  fie.  fauve  vers  la 
pointe  ; les  lèvres  5c  les  côtés  du  chanfrein  étoient  de  couleur 
cendrée  : il  y avoit  une  tache  de  cette  couleur  derrière  les  yeux 
fie  quelques  teintes  autour  avec  du  noir  ; le  lommet  de  la  tête , 
les  côtés  fupérieur  Sc  inférieur  du  cou , les  boflës , la  partie  infé- 
rieure fie  la  partie  fupérieure  de  la  face  externe  du  bras  8e  de 
l’avant-bras,  fie  le  bout  de  la  queue  étoient  garnis  de  longs  poils, 
de  couleur  brune  8c  noire  ou  noirâtre  ; ceux  du  bout  de  la 
queue  avoient  une  couleur  rouflè  : les  plus  grands  étoient  longs 
d’un  pied;  le  ventre,  les  genoux,  les  pieds  fie  la  queue,  excepté 
le  bout , avoient  une  couleur  noire  ou  noirâtre. 

L’extrémité  des  boflës  étoit  percée,  comme  une  écumoire,  de 
trous , qui  avoient  près  d’une  ligne  de  diamètre , fie  qui  étoient 
éloignés  les  uns  des  autres  d’une  ligne  ou  d’une  ligne  fie  demie; 
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il  iortoit  de  chaque  trou  un  flocon  de  poil  en  forme  de  pinceau; 
il  y avoit  des  cils  dans  les  deux  paupières  & quelques  foies  à 
l’endroit  des  (ourdis  ; il  fe  trouvoit  de  groflès  callofités  (iir  la 
partie  poflérieure  du  flernum , fur  les  coudes , fur  les  |X)ignets  & 
fur  les  genoux;  celle  du  flernum  étoit  la  plus  grande,  elle  avoit 
une  ligure  triangulaire  dont  le  lommet  étoit  en  avant  ; (es  côtés 
• avoient  chacun  neuf  pouces  de  longueur , la  baie  feulement 
huit. 

pieds,  pouc.  lignes.  ' 

Longueur  du  corps  entier  , mefitré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  des  lèvres  julqu’à  l'anus l o.  6.  0 


Hauteur  du  train  de  devant 6.  i . a 

Hauteur  du  train  de  derrière - j.  1.  0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  lèvres  jufqu’à 

l'occiput K 2.  1.  6. 

Circonférence  du  bout  du  nui  Tenu,  prife  au  devant  des 

liai  taux 1.  2.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau,  prife  derrière  les 

nalcaux 1.  p.  j. 

Contour  de  la  bouche 1.  4.  6. 

Diflance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inferieure.  ..  0 j.  p. 

Diflance  entre  les  nafeaux  à leur  extrémité  inférieure,  0 0 y. 

La  même  diflance  à l’extrémité  fupéricure  des' nalcaux.  ; 3.  10. 

Longueur  de  l’or  il  d'un  angle  à l'autre //  1.  p. 

Diflance  entre  les  deux  paupières. 0 0 11. 

Diflance  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  1.  1.  u 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  & l'oreille 0 y.  u 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite  0 p.  0 

La  même  diflance  en  lui  vont  la  courbure  du  chanfrein.  1 . 1 . j . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  tête , prifê  entre  les  yeux  St  les 

oreilles 3 . 1 . « 

Longueur  des  oreilles •. « j.  ç. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  u 6.  u 

Diflance  entre  les  deux  oreilles , prifê  au  Las u 7.  4, 

Longueur  du  cou 3.  2.  « 

Circonférence  près  de  la  tête 2.  4.  « 

Circonférence  près  des  épaules 3.  7.  « 

Circonférence  du  corps,  prife  fur  le  garrot  au  devant 
de  b première  bofle  & lur  le  milieu  dclacaJIo/uc 

du  Hcmum 7.  7.  u 

Circonférence  priie  lur  le  milieu  du  corps  à l'endroit 

le  plus  gros  entre  les  deux  boflcs 7.  11,  „ 

Circonférence  du  corps,  prifê  devant  les  jambes  de 

derrière 5.  9.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue j.  8.  a 

Circonférence  à fbn  origine u 9.  6. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  julqu’au  genou..  1.  10.  4. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 2.  3.  >r 

Circonférence  du  genou 1 . 4.  6. 

Longueur  du  canon 1.  1.  9. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince n 8.  j. 

Circonférence  du  boulet 1.  3.  j. 

Longueur  du  paturon u 3.  3. 

Circonférence - 1.  1.  4. 

Circonférence  du  pied  de  devant 2.  1.  // 

Longueur  des  ongles  en  lui  vaut  leur  courbure. ...  n j.  2. 

Largeur u 1 . 9. 

Dillunce  entre  les  deux  ongles « » 3. 

Longueur  du  pied. u 8.  8. 

Hhhiij 
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piei».  poue.  lljnei; 


Largeur . h 8.  z. 

Longueur  de  In  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  2.  1 . 0 

Circonférence  près  du  genou. 2.  5.  4, 

Largeur  à l'endroit  du  talon u 6.  9. 

Longueur  du  canon  depuis  le  talon  jufqu’au  boulet.  1.  7.  0 

Circonférence  h l’endroit  le  plus  mince  0 7.  9. 

Circonférence  du  boulet 1.  10.  0 

Longueur  du  paturon. u 3.  0 

Circonférence 1.  0 0 

Circonférence  du  pied  de  derrière 1.  10.  3. 

Longueur  des  ongles » j . n 

Largeur n 1 . 7. 

Longueur  du  pied 0 7.  6. 

Largeur 0 6.  10. 


Ce  clameau  pefoit  treize  cents  livres  ; la  panfe  sert  trouvée 
dans  le  côté  gauche  de  la  partie  antérieure  & moyenne  de  l'ab- 
domen ; les  quatre  autres  eftomacs  étoient  rangés  de  fuite  au  côté 
droit  de  la  panfe,  de  forte  que  le  pylore  le  trouvoit  au  milieu 
du  côté  droit  de  l’animal  ; l'épiploon  étoit , comme  celui  du  dro- 
madaire , fort  court  & prelqu’entièrement  caché  entre  les  ellomacs 
& les  inteflins. 

Le  duodénum  aboutilfoit  dans  le  côté  droit  au  jéjunum , qui 
fàifoit  lès  circonvolutions  auffi  dans  le  côté  droit  & dans  la  région 
ombilicale  ; celles  de  l’ileum  fo  trouvoient  dans  la  partie  antérieure 
de  l’abdomen  fous  les  cinq  ellomacs  & dans  le  côté  gauche , d’où 
il  pafloit  obliquement  à droite  avant  de  fo  joindre  au  cæcum 
dans  la  région  iliaque  droite;  le  cæcum  setendoit  depuis  cette 
région  dans  l’hypogaftre  où  il  fo  recourboit  en  avant , & enfuite 
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Ji  fe  prolongeoit  jufqu’au  milieu  de  la  région  ombilicale;  le  colon 
fai  (oit  de  grandes  fmuofités  dans  les  régions  iliaques  & hypo- 
ga (trique,  8c  enfuite  des  circonvolutions  ovales  & concentriques , 
comme  dans  le  dromadaire  & les  autres  ruminans;  le  peloton 
formé  par  ces  circonvolutions  étoit  placé  dans  le  côté  gauche; 
enfin  le  colon  le  joignoit  au  reétum  en  lé  repliant  dans  le  côté 
gauche  au-delà  de  la  panfe. 

Les  cinq  eftomacs  & les  inteftins  étoient  femblables  au  dehors 
& au  dedans  à ceux  du  dromadaire  ; j’y  ai  feulement  fait  les  ob- 
lërvations  fuivantes:  la  crête  formée  par  un  rang  de  bour/ôuflures, 
qui  s’étendoit  le  long  du  côté  droit  de  la  panfe  depuis  le  milieu 
de  fi  convexité  anterieure , avoit  deux  pieds  neuf  pouces  de  lon- 
gueur ; celle  des  bourlôuflures  les  plus  courtes  de  la  convexité 
poftérieure  étoit  de  quatre  pouces  à quatre  pouces  & demi  ; les 
cloilôns  du  bonnet  avoient  une  ligne  & demie  de  hauteur  ; les 
feuillets  du  quatrième  ellomac  étoient  au  nombre  de  cinquante 
dans  les  deux  tiers  de  Ion  étendue,  & il  nÿ  en  avoit  que  qua- 
rante-(ix  dans  le  dernier  tiers  : ces  feuillets  étoient  larges  de 
neuf  lignes  dans  le  commencement  de  cet  eftomac,  mais  dans  le 
refte  ils  avoient  environ  quatorze  lignes  de  largeur , la  plupart 
s’efl&coient  à l’entrée  du  cinquième  eftomac,  il  n’y  en  avoit  que 
vingt -(ix  qui  fe  joignoient  aux  plis  de  ce  dernier  eflomac. 

Le  foie  a paru  reffemblant  à celui  du  dromadaire  , quoiqu’il 
fut  corrompu  & déformé  par  • pluheurs  hydatides;  il  pefeit  onze 
livres  treize  onces  : la  rate  étoit  plus  fiine , elle  avoit  la  forme 
d’un  croiffint , comme  celle  du  dromadaire , & une  couleur  grife 
fur  fi  furfice  extérieure , & rougeâtre  dans  fi  febftance  intérieure  ; 
elle  pelbit  une  livre  huit  onces  & un  gros:  le  rein  droit  étoit 
beaucoup  plus  avancé  que  le  gauche,  ils  içflèmbloient  à ceux 
du  dromadaire. 
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Les  poumons  du  chameau  ne  différaient  de  ceux  du  droma- 
daire , qu’en  ce  que  le  lobe  du  côté  gauche  étoit  beaucoup  plus 
profondément  échancré  que  le  droit;  la  pointe  du  cœur  paffoit 
dans  cette  échancrure  ; le  diaphragme,  le  cœur,  la  divifion  de 
l’aorte,  le  palais,  l’épiglotte,  le  cerveau  & le  cervelet  étoient 
conformés  comme  dans  le  dromadaire. 

Il  y avoit  quelques  différences  dans  la  langue;  pour  les  rendre 
plus  (ënflbles,  on  l’a  fait  graver  à côté  de  celle  du  dromadaire; 
la  langue  du  chameau  ( pi  xxiil , fig.  2)  étoit  à proportion  plus 
forge  à la  partie  antérieure  (AB)  Sc  échancrée  à fôn  extrémité  (C); 
fes  papilles  étoient  plus  apparentes , mais  les  huit  glandes  rt  calice 
de  la  [îartie  poflérieure  n’éloient  pas  toutes  bien  terminées , prin- 
cipalement la  première  de  la  file  gauche  (DE)  5c  la  dernière 
de  la  file  droite  ( F G). 

Le  cerveau  du  cliameau  pefôit  une  livre  deux  onces,  5c  le 
cervelet  une  once  trois  gros. 

Les  mamelons  du  cliameau  refîêmbloient  à ceux  du  droma- 
daire , pour  le  nombre  5c  pour  la  fituation. 

Les  parties  extérieures  5c  intérieures  de  la  génération  de  ces 
deux  animaux  ne  différaient  que  par  les  dimenfions,  comme  on 
le  verra  en  comparant  la  table  fuivante , avec  celle  des  vifcères 
du  dromadaire. 

pieds,  pouç.  ligna, 

Longueur  de  fa  panfe,  prife  au  côté  droit  de  l’œfbphage 
depuis  la  partie  antérieure  jufqu’à  la  partie  poflérieure.  2.  7.  // 


Circonférence "•  3*  * 

Largeur  de  la  partie  antérieure a.  10.  n 

Largeur  de  la  partie  poflérieure 2.  3 . * 

Circonférence  de  la  partie  antérieure 7.  1 « 


Circonférence  de  fa  partie  poflérieure 6.  1.  n 

Hauteur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  de  la  panlê i . 6.  0 

Longueur  du  réfervoir i . 2.  a 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros t.  2.  0 

Longueur  du  bonnet 0 4.  0 

Circonférence 0 7.  6. 

Longueur  du  feuillet. 3.  3.  0 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 2.  4.  6. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit 1 . 4.  0 


Circonférence  longitudinale  de  la  caillette.  ......  2.  8.  n 

« Circonférence  tranfverfâle  à l'endroit  le  plus  gros. ...  2.  2.  r 

Longueur  du  feuillet  & de  la  caillette  pris  enfemble.  4.  0 0 

Circonférence  de  l’étranglement  entre  la  panfê  & le 


réfervoir 1 . 6.  n 

Circonférence  de  l'étranglement  entre  le  réfervoir  & le 

bonnet 0 4.  0 

Circonférence  de  l’étranglement  entre  le  bonnet  & le 

feuillet '#  ' * " 

Circonférence  de  l’oefophage 0 7.  0 

Circonférence  «lu  pylore 0 7.  0 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

ccecum 71.  />  0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 1.  8.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 11  4.  7. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 0 6.  3. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 0 3 . 6. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  09.0 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  0 4.  9. 

Longueur  du  cæcum 3.  0 0 
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pieds.  pouc.  ligne*. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros i . 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince.  ........  i . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  i . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces » 

Circonférence  du  rcélufti  près  du  colon i . 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus t . 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  enfèmble 5 6. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier  , non  compris 

le  coecuin 1 27. 

Longueur  du  foie 1. 

Largeur 1. 

Sa  plus  grande  épaidêur n 


L rgeur 

Largeur  de  l’extrémité  droite. . 
Largeur  de  l’extrémité  gauche. 
Épaidêur + 


n 

0 

» 

a 


Longueur  des  reins  u 

Largeur u 

Épaidêur 0 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  La  veine -cave 

julqua  la  pointe 1. 

Largeur 1 . 

Largeur  de  h partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  flcrnum 0 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 0 

Circonférence  <|e  la  bafe  du  coeur 1 . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naidànce  de  i’artère 

pulmonaire 1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  iac  pulmonaire.  . • 0 


6. 

0 

0 

0 

6. 

0 

$> 

6. 

0 

0 

3- 

0 

0 

0 

u 

0 

9- 

0 

4- 

0 

3* 

2. 

, 5- 

0 

7- 

0 

2. 

6 . 

3- 

0 

?• 

0 

7- 

S. 
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9- 
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0 

1 1. 
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1. 
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10. 

0 
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. picdj.  pouc.  ligner. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors 

Longueur  de  la  langue 

Longueur  de  la  partie  anterieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 


Largeur 

Ép.ii  fleur 

Diilance  entre  l’anus  & l'orifice  du  prépuce 

Difiünce  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité  du 

gland 

Longueur  du  gland 

Largeur 

Éjxtiflëur 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  ducorps 

caverneux  jufiju’à  l’inlcrtion  du  prépuce . 

Largeur  de  la  verge .• 

ÉpailTeur 

Longueur  des  canaux  déférais 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe 

Petite  circonférence. 

Longueur  des  véficules  féminales 

Largeur 

Épaiflêur 


0 

2. 

9- 

1. 

a 

0 

5- 

6. 

II 

X. 
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pieds,  pouc.  ligna. 


Longueur  de  f urètre ......  0 6.  0 

Circonférence 0 1.  9. 

Longueur  des  profhtes 0 a 11. 

Largeur a 0 7. 

Épaiflëur 0 0 6. 


La  tête  du  Iquelette  (pl.xxrv)  du  chameau  m'a  paru  ne  dif- 
férer de  celle  du  dromadaire,  que  par  des  caractères  qui  ne 
dépendoient  que  de  l’âge  8c  de  la  grandeur  de  l’animal  ; car 
le  chameau  étoit  beaucoup  plus  gros  , & je  penfé  qu’il  ctoit  auffi 
plus  âgé  : la  principale  différence  fè  trouvait  dans  l’os  frontal , 
qui  ctoit  moins  enfoncé  dans  le  milieu. 

11  n’y  avoit  qu’un  crochet  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du 
deffous , il  étoit  placé  contre  la  troifième  dent  incifive  8c  recourbé 
en  arrière  , il  avoit  bien  la  forme  d’une  dent  canine , & lorfque 
la  bouche  étoit  fermée , il  touchoit  au  côté  antérieur  de  la  partie 
moyenne  du  fécond  crochet  de  la  mâchoire  du  deflûs,  il  s’étoit 
ule  à l’extrémité  pur  le  frottement,  8c  il  avoit  entamé  le  crochet 
du  deflus  à fendrait  où  il  le  rencontrait,  maisja  pointe  de  celui-ci 
étoit  bien  entière , 8C  il  avoit  la  forme  d’une  dent  canine;  ces 
deux  crochets  étoient  à peu  près  auflï  grands  l’un  que  l’autre  8c 
beaucoup  plus  grands  que  le  premier  8c  le  troifième  crochet 
de  la  mâchoire  du  deffus  ; ils  étoient  pointus  comme  des  dents 
canines,  ils  avoient  environ  deux  pouces  de  longueur  8c  un 
pouce  de  largeur  à la  bafê  ; le  premier  crochet  de  la  mâchoire 
du  defîiis  étoit  placé  à un  pouce  huit  lignes  de  diftance  de  l’ex- 
trémité de  la  mâchoire , & feulement  à huit  lignes  du  fécond  ; 
le  troifième  (ë  trouvoit  à un  pouce  du  fécond , 8c  à féize  lignes 
de  la  première  des  mâchelières;  le  premier  crochet  defeendoit 
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entre  la  dernière  incifive  8c  Je  crocliet  de  la  mâchoire  inférieure, 
lorlque  la  bouche  le  fermoit;  Je  troifième  crochet  du  deflùs  ne 
corsefpondoit  à aucune  des  dents  du  deftôus , & il  refloit  à plus 
de  deux  pouces  au-deffus  de  Ja  mâchoire  inférieure,  quoique  la 
bouche  fut  fermée. 

Les  vertèbres  cervicales  ne  diffèrent  de  celles  du  dromadaire , 
qu’en  ce  que  lapophylê  épineufe  de  la  feconde  eft  à proportion 
plus  grande , & celle  de  la  lëptième  plus  longue. 

La  plus  grande  différence  que  j’aie  trouvée  entre  les  vertèbres 
dorfales , les  côtes  8c  le  fternum  du  chameau  , 8c  ces  mêmes 
parties  du  dromadaire,  eft  que  les  apophylës  épineufes  de  la 
neuvième,  de  la  dixième  8c  de  la  onzième  vertèbre  dorlâle 
étoient  prelque  verticales  au  lieu  d’être  inclinées  en  arrière,  comme 
celles  du  dromadaire  ; la  première  vertèbre  dorlâle  du  chameau 
8c  du  dromadaire  eft  la  plus  longue,  8c  celles  du  milieu  du 
dos  font  les  plus  courtes. 

Lapophylê  épineufe  de  la  lëptième  vertèbre  lombaire  eft  fa 
plus  courte  de  toutes.  Il  y a dix -huit  fauftes  vertèbres  dans  la 
queue. 

Les  os  du  baffm , des  jambes  8c  des  pieds , les  ongles  8c  la 
femelle  du  chameau  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties  du  dro- 
madaire qu’en  grandeur , comme  on  peut  le  voir  par  les  dimen- 
fions  rapportées  dans  la  table  luivante.  ^ 

pied*,  ponc.  ligne». 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  m 


iupérieure  jufqu’à  l'occiput i.  ii.  », 

Sa  plus  grande  largeur a i o.  6. 

Longueur  de  l’humérus i . 3 . 6. 

Circonférence  à i’eixlroit  le  plus  petit » 8.  u 
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pieds,  pour,  ligna. 


Longueur  de  l’os  de  l’avant -bras  depuis  l'extrémité 

inférieure  jufqu’au  bout  de  l’olécrane I.  p.  a. 

Longueur  depuis  l’extrémité  inférieure  jufqu’à  l’arti-  - 

euhuiort  avec  l’humérus i.  J.  p. 

Largeur  dans  le  milieu * a-  4’  _ 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant.  ....  i . » h 

Largeur  dans  le  milieu * t • 6. 

Longueur  du  fémur.  « • * 7* 

Circonférence  dans  le  milieu n 6.  4. 

Longueur  du  tibia *•  4- 

Circonférence  dans  le  milieu " 5-  1 '• 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière 4.  * 

Largeur  dans  le  milieu ® 1 • 3 *• 
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UN  ZÉBU. 

J’ai  déjà  fait  mention  de  ce  petit  Bœuf  à l’article  du 
Buffle  (page  2$ÿ  ir  fulvanies) , mais  comme  ii  en  efl 
arrivé  un  à la  Ménagerie  du  Roi,  depuis  l’impreffion 
de  cet  article,  nous  fommes  en  état  d’en  parler  encore 
plus  pofitivement  & d’en  donner  ici  la  figure  faite 
d’après  nature , avec  une  defeription  plus  exaéte  que  la 
première.  J’ai  aufiï  reconnu  , en  fàilânt  de  nouvelles 
recherches,  que  ce  petit  bœuf  auquel  j’ai  donné  le  nom 
de  Zébu,  efl  vraifemblablement  le  même  animal  qui  fe 
nomme  Latu * ou  Dantb  en  Numidie,  & dans  quelques 

* Lant  bovtm  fimilitudine  refert , minor  tamen  eruribus  & cornibus  rfe- 
gantius  ; colot  cm  album  gerit,  un  gui  bus  nigerrimis  ; tanta  que  velocitatis 
ut  a reliquis  animalibus  prœterquam  ab  equo  barbarko  fuperari  nequeat. 
Facilius  ajlate  capitur  quod  arena  aftu  curfus  ve/ocitate  ungues  dimo~ 
veantur  quo  dolore  affeâus  curfum  remittit , Ù"c.  Lconis  Afric.  Africa , 
defeript.  vol.  II , pag.  751. 

h Le  Dante  que  les  Africains  appellent  Lampt , cft  de  la  forme  d'un 

petit  Bœuf,  mais  il  a les  jambes  courtes Il  a des  cornes  noires 

qui  le  courbent  en  rond  & qui  font  façonnées  ; il  a le  poil  bbnchàtre 
& les  ongles  des  pieds  fort  noirs  & fendus;  du  refie  il  efl  fi  vite 
qu'aucun  animal  ne  le  peut  atteindre , fi  ce  n’tfl  peut-être  un  barbe. 
On  prend  ces  animaux  plus  ail'ément  en  été,  parce  qu’ils  ufent  leurs 
Ongles  fur  les  tablons  brûlans , à force  de  courir , & la  douleur  les 
arrête  tout  court  comme  elle  fait  les  cerfs  & les  daims  de  cesdéferts; 
il  y a quantité  de  ces  Dantes  dans  lesdéferts  de  Numidie  & de  Lybie, 
particulièrement  aux  terres  des  Morabitains  , & l’on  fait  de  leurs  peaux 
de  belles  rondaches  dont  les  meilleures  font  à l’épreuve  des  flèches  : 


440  Histoire  N atu re lle,  I/c. 

autres  provinces  feptentrionales  de  l’Afrique  où  il  eft 
très-commun:  & enfin  que  ce  même  nom  Dant , qui  ne 
devoit  appartenir  qu’a  l’animal  dont  il  eft  ici  queftion , 
a été  tranfporté  d’Afrique  en  Amérique  , à un  autre 
animal  qui  ne  reflemble  à celui-ci  que  pr  la  grandeur 
du  corps , & qui  eft  d’une  toute  autre  cfpèce  ; ce  Dant 
d’Amérique  eft  le  Tapir  ou  leMaïpouri  ; & pour  qu’on 
ne  le  confonde  pas  avec  le  Dant  d’Afrique,  qui  eft 
notre  Zébu , nous  en  donnerons  i’hiftoire  dans  l’article 
fuivant. 

au (Ti  ("ont -elles  fort  chères,  & on  les  blanchit  avec  du  fait  aigre  ; b 
chair  de  cet  animal  c(t  très-bonne , & les  Maures  en  empliflent  des 
faloirs,  elle  a le  goût  de  chair  de  bœuf,  hormis  qu'elle  eft  un  peu 
plus  doue e.^L' Afrique  de  Alarmai,  tome  I."  , page  p 2. 
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D ES CRIPTION 

D‘  U N ZÉBU. 

Le  Zébu  (pi  X lu)  quia  (èrvi  de  fojet pour cette  delcription, 
net  oit  guère  plus  grand  qu’un  Veau  de  cinq  lèmaines  * , quoiqu’il 
fut  adulte;  car  à l’inlpeélion  de  lés  dents  on  jugeoit  qu’il  aveit 
lèpt  à huit  ans  : il  étoit  arrive  à la  Ménagerie  de  Verfâilies  au 
mois  d’ Août  1761  ; lès  cornes étoient  alors  aulïi  grandes  quelles 
le  font  à prélènt  eu  1763  ; elles  ont  cinq  pouces  trois  lignes  de 
longueur  & quatre  pouces  trois  lignes  de  circonférence  à La  baie  ; 
elles  font  noires  à l’extrémité,  & au  relie  de  meftie  couleur  que 
les  cornes  de  nos  Bœufs.  Celui  dont  il  s’agit  ici , a for  le  garrot 
une  bolîè  haute  de  quatre  pouces  & demi , dont  la  circonférence 
prilè  à la  bafe  étoit  de  lèize  pouces  ; au  relie,  il  11e  paroît  di (forer  de 
nos  bœufs  pour  la  forme  du  corps , qu’en  ce  que  les  jambes  & les 
pieds  font  à proportion  moins  gros , & les  oreilles  plus  longues. 

Le  poil  qui  forme  la  couronne  au-de(fos  des  (âbots  efl  noir  , les 
\iainbes  & la  partie  fupérieure  du  tronçon  de  la  queue  ont  une  cou- 
leur fauve  ; la  partie  inférieure  du  tronçon  de  la  queue  & les  longs 
poils  de  l’extrémité  font  blancs;  ces  poils  avoient  un  pied  de  lon- 
gueur ; le  relie  du  corps  efl  couvert  de  taches  blanches  & de  taches 
brunes  de  différentes  grandeurs,  légèrement  teintes  de  rougeâtre. 

piedj.  pouc.  ligna. 

Longueur  du  corps  entier  , mefuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus 3.  10.  u 

Hauteur  du  train  de  devant  au-deflus  delà  bofle.  ...  2.  7.  C. 

♦On  peut  comparer  les  dimenfions  du  Bœuf  dont  H s’agit,  avec  celles  d’un  Veau 
de  finq  femaines , qui  a été  donnée  dans  le  I V.c  volume  de  cet  OuSTage  ,p.$o6. 
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pied},  pouc.  Rgrw* 


I buteur  du  train  de  derrière 2.  j.  0 

Longueur  de  la  tête  depuis  ie  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’origine  des  cornes a 10.  6. 

Circonférence  du  inuféau  prife  derrière  les  naiêaux. ...  0 11.  0 

Contour  de  la  bouche h 6.  6. 

Diflance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure. . . » 2.  6. 

Diflance  entre  les  nafèaux  en  bas u t . 2. 

Longueur  de  l’oeil  d'un  angle  à l'autre a 1.  2. 

Diflance  entre  les  deux  paupières  lorfqu 'elles  font  ou- 
vertes  0 t . 0 

©iflance  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  0 6.  6. 

Dillancc  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille a 3.  « 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  , indurée 

en  ligne  ; roite n 4.  0 

La  même  diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  0 4.  3. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.,  1.  8.  6. 

Longueur  des  oreilles 0 4.  8. 

Largeur  de  la  bafê , inefurée  for  la  courbure  extérieure,  u 4.  3. 

Diflance  entre  les  oreilles  & les  cornes 0 1 . t. 

* 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas 0 3.  7. 

Longueur  du  cou 0 8.  6. 

Circonférence  près  de  la  tête 1.  5.  0 

Circonférence  près  des  épaules 2.  0 0 

Hauteur 0 10.  3 . 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  fes  jambes  de 

devant 3.  5.  4. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 3.  11.  a 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière » 3.  j.'  a 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  3.  3. 

Circonférence  à fon  origine a 4.  a 
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. pietés,  pmic.  lignes. 

Longueur  du  bras,  depuis  ie  coude  jufqu’au  genou,  0 8.  2. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros » 10,  8, 

Circonférence  du  genou 0 5 . 6. 

Longueur  du  canon 0 j.  0 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince 0 3.  2. 

Circonférence  du  boulet 0 4.  0 

Longueur  du  paturon r 0 0 y. 

Circonférence  du  paturon u 4.  4. 

Circonférence  de  la  couronne n j.  2. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  julqu’au  genou.  ...  0 y.  6. 

Dillance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot 1.  2.  2. 

Dillance  depub  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied 2.  3.  6. 

Longueur  de  la  cuiflc  depuis  la  ro:ule  jufqu’au  jarret,  u 9.  8. 

Circonférence  près  du  ventre 1 . 4.  2. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet.  11  9.  n 

Circonférence . . . n 3.  6. 

Longueur  des  ergots 0 0 y. 

Hauteur  des  fàbots 0 2.  6. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant 0 2.  1 . 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière . 0 2.  3. 

Largeur  des  deux  fàbots  prb  cnfemble  dam  les  pieds 

de  devant 0 1 . 1 1, 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière 0 1 . 10. 

Dillance  entre  les  deux  fàbots 0 0 3, 

Circonférence  des  deux  lâbots  réunis,  prife  fur  les  pieds 

de  devant . 0 6.  3 . 

Circonférence  prile  fur  les  pieds  de  derrière 0 6.  0 

Kkk.  ij 
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LE  TAPIR*  ou  L’ANTA. 

C->’est  ici  l’animal  le  plus  grand  de  l’Amérique, 
de  ce  nouveau  monde,  ou,  comme  nous  l’avons  dit, 

* Tapir,  nom  de  cet  animal  dans*  fon  pays  natal  au  Brcfil.  Tapira , 
félon  M.  de  la  Condamine.  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones , page  i £3 . 
Tapiier-été , félon  Marcgravc  & Pifon.  Été,  efl  un  nom  adjectif,  qui 
dans  la  langue  Brafilienne  fignifie  grand , ainfi  Tapiier-été , veut  dire 
grand  Tapir.  Tapilire , félon  Thevet  ; Singularités  de  la  France  An - 
tonique , page  96.  Tapiroujj'ou , fui  vaut  de  de  Lery;  Voyage  au  Brejîl , 
page  1 ji.  Oujfou , cfl  un  adjcélif  peut-être  augmentatif  comme  Été. 
Cet  animal  qui  le  trouve  non-féulemcnt  au  Brefil,  mais  dans  h Guïane 
& au  Pérou,  s’appelle  Alaipouri , dans  la  langue  Galibi  fur  les  côtes 
de  la  Guiane  ; & Vagra  au  Pérou , félon  M.  de  La  Condamine.  Ibid. 
Alaipouri  ou  Adanipouris  à Cayenne,  félon  Barrère  ; Hifioire  delà  France 
Equin,  page  1 60.  Anta , par  les  Portugais  du  Brcfil  & du  Paraguai. 
Eut , lélon  Souchu  de  Rennefort,  page  20;.  Dama,  par  les Efpagnols 
& les  Portugais,  félon  M.  de  h Condamine,  page  16 y , & félon 
Chriflophc  d’Acuna  j Relation  de  la  rivière  des  Amazones,  traduite 
par  Gombervi/le.  Paris,  1682,  tome  LL,  page  1 y ZI  & auffi  félon 
Charlevoix  ; Hifioire  du  Paraguai , tonte  Lü  , page  j_2.  Ante , félon 
Hcrrera;  Defcription  des  Indes  occidentales.  Amflerdam,  1622,  page  aj; 
& félon  Maffee  ; MJloire  des  Indes , traduire  par  de  Pure , page  69. 
Beori , à la  nouvelle  Efpagne  ; Hifioire  générale  des  voyages , par  AI. 
l’Abbé  Prévôt , tome  II,  page  £3  £.  Dante  ou  Danta,  félon  Jofcph 
Acofla  ; Hifioire  naturelle  des  lddes  , &c.  traduite  de  Robert  Régnault , 
page  204.  Nota.  Quelques  Voyageurs  l’ont  appelé  Alulet  ou  Afule 
fauvage  , Afne- vache , Vache  fauvage.  — Les  dantes  , dit  Acofla , re£r- 
fémblent  aux  petites  vaches  & encore  mieux  à des  mulets,  parce  qu'ils 
n’ont  point  de  cornes  ; H fi.  nat.  des  Indes , page  zoo.—  Tapirouflou  , 
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la  Nature  vivante  femble  s’être  rapetiffée,  ou  plutôt 
n’avoir  pas  eu  le  temps  de  parvenir  à Tes  plus  liantes 
dimenfions;  au  lieu  des  mafTes  colloffales  que  produit 
la  terre  antique  de  l’Afie , au  lieu  de  l’Eléphant,  du 
Rhinocéros,  de  l’Hippopotame,  de  la  Gira/Te  & du 
Chameau;  nous  ne  trouvons  dans  ces  terres  nouvelles 
que  des  fujets  modelés  en  petit;  des  Tapirs  , des  Lamas  , 
des  Vigognes,  des  Cabiais , tous  vingt  fois  plus  petits  que 
ceux  qu’on  doit  lèur  comparer  dans  l’ancien  continent: 
& non  - feulement  la  matière  efi  ici  prodigieufement 
épargnée,  mais  les  formes  même  font  imparfaites  & 
paroiffent  avoir  été  négligées  ou  manquées;  lesanimaux 
de  l’Amérique  méridionale,  qui  feuls  appartiennent  en 
propre  à ce  nouveau  continent,  font  prefque  tous  fins 
défenfes  , fans  cornes  & lâns  queue  ; leur  figure  efi 
bizarre,  leur  corps  & leurs  membres  mal  proportion- 
nés, mal  unis  cnfemble;  & quelques-uns,  tels  que  les 

âne -vache  du  BreJU. ....  On  peut  dire  que  cet  animal  eft  demi  - vache 
& demi-âne  , quoiqu’il  diffère  entièrement  de  tous  les  deux , tant  de 
la  queue  qu’il  a fort  courte  que  des  dents,  lefquelles  il  a beaucoup 

plus  tranchantes  & plus  aigues.  Voyage  de  de  Lery , page  i y i . Le 

tapihire  tue  fèmble  participer  autant  de  l'âne  que  de  la  vache.  Thevet, 
page  y 6 — Les  ants  font  des  bêtes  quaft  comme  des  mulets,  moindres 
toutesfois.  H errera , pag.  251. 

Tapiierctc  Brajilienjibus , Lujitanis  Antn.  Marcgrav,  Hjt.  Brafd. 

Tapierete.  Pifon.  Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  toi,  fg.  ibid. 

Sus  aquaticus  multifulcus.  Tapierete  Brafdienfibus  Marcgravii  an 
iitulus  Jonlloni.  Tapir.  Maypouri.  Barrère  , Hifloire  nat.  de  la  France 
/■quinox,  page  160. 

Tapiras.  Le  Tapir  ou  Manipouns.  BriiTon , reg.  anim.  pag.  t 1 o„ 

K kk  iij 
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fourni illicrs  , les  parefieux,  &c.  l'ont  d’une  nature  fi 
miferable,  qu’ils  ont  à peine  les  facultés  de  fe  mouvoir 
Si.  de  manger;  ils  traînent  avec  douleur  une  vie  lan- 
gui fiàn  te  dans  la  folitude  du  défert,  & ne  pourroient 
fubfifter  dans  une  térre  habitée,  où  l’homme  & les 
animaux  puifians  les  auroient  bien-tôt  détruits. 

Le  tapir  ( vl.  x liii J elt  de  la  grandeur  d’une  petite 
vache  ou  d’un  zébu,  mais  làns  cornes  & Ihns  queue; 
les  jambes  courtes,  le  corps  arqué,  comme  celui  du 
cochon,  portant  une  livrée  dans  fà  jeuneffe,  comme 
le  cerf,  & enfuite  un  pélage  uniforme  d’un  brun-foncé; 
la  tête  grofie  & longue  avec  une  efpèce  de  trompe, 
comme  le  rhinocéros;  dix  dents  incifives  & dix  molaires 
à chaque  mâchoire , caractère  qui  le  fépare  entièrement 
du  genre  des  bœufs  & des  autres  animaux  ruminans , &c  : 
au  refie,  comme  nous  n’avons  de  cet  animal  que  quel- 
ques dépouilles,  &.  un  delfein  que  M.  de  laCondamine 
a eu  la  bonté  de  nous  donner;  nous  ne  pouvons  mieux 
.foire  que  de  citer  ici  les  deferiptions  qu’en  ont  faites, 
d’après  nature,  Marcgrave  * & Barrère,  & préfenter 
en  meme  temps  ce  qu’en  ont  dit  les  Voyageurs  & Us 
Hifioriens. 

* Tapiicrete  Brafdienjibus  , Lujitanis  A nui.  Animal  quadrupts , mngni- 
tudine  juvenci fcmcjlris  ; figura  corporis  quodammodo  ad  ponum  accédais , 
capite  etiam  tali , verùm  crajfiori , oblongo , fuperius  in  acumen  déficient t ; 
pronmfcidc  fiuper  os  prominente  quam  validijjimo  nervo  eontrahere  & ex  ten- 
de rc  potefi  ; in  pmmufeide  autan  fient  fi  (jura  oblongte  ; inferior  oris  pars 
rfi  brevior  fuperiore.  Maxilla  ambee  anterius  fafiigiata , & in  qualibet 


Digitized  by  Google 


du  Tapir  ou  l’ A N t a ..  447 

I!  paroît  (jue  le  tapir  eft  un  animal  triflc  & ténébreux  *, 

• 

dcccm  dentés  incifores  fuptrne  & inferne  ; Rite  per  eertuin  fpalium  ut  raque 
meixiUet  caret  denlibus  , fequuntur  dein  mo/ares  grandes  omîtes  in  quclihet 
latere  quoique , ita  ut  haberel  viginti  molares  Ù“  viginti  incifores.  Oculos 
babel  parvos  porcinos , aurts  obrvtundas , majafulas  quas  verfus  anteriora 
furrigil.  Ctura  vix  longiora  porcinis , & crajfîufcu/a , in  anterioribus  pe- 
dibus  quatuor  ungulas,  in  poflerioribus  très  ; media  inter  cas  major  efl  in 
omnibus  ptdibus  ; in  prioribus  pedibus  tribus  quaria  parvuta  exterius  ejt 
adjunûa  : fini  autem  unguia  nigricantes  , non  folida  fed  cava , & qux 
detrahi  pofunt.  Caret  ceuidi  & ejus  loco  proceffum  habit  nudum  pi/is  , 
conicum  , parvum  more  Cutian  (Agouti).  Alas  membrum  génitale  longé 
exferere  potef  infar  cercopitkeci  : inc  t dit  dorfo  incurvai  o ut  Capybara 
(Cabiai).  Cutem  folidam  habet  infar  aleis , pi/os  brèves.  Co/or  pilorum 
in  junioribus  ef  umbree  lucida , maculis  variegatus  a/bicantibus  ut  capreo/us; 
in  aduhis  fufeus  fv'e  nigricans  fne  maculis.  Anima!  interdiu  dormit  in  opacis 
f/vis  latitans.  Noflu  aut  manè  egreditur  pabu/i  caufâ.  Optime  potef  nature. 
Vefcilur  gramine,  arundine  faccharferâ , brajjicâ , ôte.  Caro  ejus  comedilur 
fed  ingrati  ftporis  ef.  Marcgravii , hif.  Braft.  pag.  229.  — Tapir  ou 
Aduypouri,  animal  amphibie , qui  relie  plus  Couvent  clans  l'eau  que 
fur  la  terre , où  il  va  de  temps  en  temps  brouter  l'herbe  la  plus  tendre; 
il  a le  poil  fort  court , mêle  de  blanc  & de  noir  en  manière  de  bandes , 
qui  s’étendent  en  long  depuis  la  tète  jufqu’à  la  queue.  II  fiffle  comme 
un  Yiçird;  il  feinble  tenir  un  peu  du  mulet  & du  cochon.  On  voit 
des  manipouris , comme  prononcent  quelques-uns,  dans  la  rivière 
d’Ouyapok.  Cette  viande  eft  grolfière  & d'un  goût  délagréable. 
Barrère , Ejfai  fur  l’hifoire  naturelle  de  ta  France  équinox.  page  1 do. 

♦ Tapiierete,  beflia  iners  & focors  apport  t , adeoque  lucifuga  ut  in 
ienfs  mrditerranths  flvis  interdiu  dormire  omet  : ita  ut  f detur  animal 
atiquod , quod  noélu  tantum  nunquam  verb  de  die  venetur,  heee  fane  ef  Bra- 
f Ienfs  befiiâ , Stc.  Hf.nat.  Brafl,  pag.  toi. — L’Anta  broute  l'herbe 
pendant  le  jour,  & la  nuit  il  mange  une  cfpèce  d’argile  qu’il  trouve 

dans  les  marais,  où  il  (ê  retire  au  coucher  du  Soleil La  chaiïê 

de  Tanta  11e  Ce  fait  que  la  nuit , & elle  efl  fort  aifée  ; on  va  attendre 
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qui  ne  fort  que  de  nuit , qui  ne  Te  plait  que  dans  les 
eaux  , où  il  habite  plus  Couvent  que  fur  la  terre;  il  vit 
dans  les  marais,  & ne  s’éloigne  guère  du  bord  des 
fleuves  ou  des  lacs;  dès  qu’il  eft  menacé,  pourfuivi 
ou  blefle,  il  Ce  jette  à l’eau*,  s’y  plonge  & y demeure 
aflez  de  temps  pour  faire  un  grand  trajet  avant  de  repa- 
roitre  : ces  habitudes,  qu’il  a communes  avcc,l’hippo- 
potame,  ont  fait  croire  à quelques  Naturalifles  qu’il 
ctoit  du  meme  genre  b , mais  il  en  diffère  autant  par  la 
nature,  qu’il  en  eft  éloigné  par  le  cliniat  ; il  ne  faut  pour 
en  être  afliiré  que  comparer  les  deferiptions  que  nous 
venons  de  citer  avec  celle  que  nous  avons  donnée  de 
l’hippopotame  : quoique  habitant  des  eaux,  le  tapir  ne 
fe  nourrit  pas  de  poiflon , & quoiqu’il  ait  la  gueule 

ces  Animaux  dans  leurs  retraites,  où  ils  le  rendent  volontairement  en 
troupes , & quand  on  les  voit  venir  011  va  au-devant  d’eux  avec  des 
torches  allumées  qui  les  éblouiflent  de  telle  forte  qu’ils  fe  renverfem 
les  uns  fur  les  autres,  &c.  Hijloire  du  Paraguai , par  le  P.  Charlevoix, 
tome  I." , page  j y. — Les  Antes  fe  cachent  de  jour  dans  les  tanières, 
& fortent  feulement  de  nuit  pour  prendre  leur  réfection.  Defcription 
des  Indes  occidentales  , par  H errera , page  a;/, 

* Le  manipouri  eft  une  efpccc  tic  mulet  fauvage  ; on  dra  fur  un, 
mais  on  ne  le  tua  pas  : à moins  que  la  halle  ou  la  Hcche  11e  perce  les 
flancs  de  cet  animal , il  s’échappe  prefque  toujours , fur-tout  s’il  peut 
attraper  l’eau , parce  qu’alors  ii  fe  plonge  & va  fortir  au  bord  oppofé 
du  lieu  où  il  a reçu  la  blefl’urc.  Lettres  édifiantes,  XXIV!  recueil.  Lettre. 
du  P.  Fauche , datée  ifOuyapok  ,20!  Avril  1 y y S. 

1 Hippopotamus  arnphibius  p edi  bu s tjuadrilobis  ; habitat  in  Nilo 

Flippopotamus  terefiris  pedibus  pojlicis  trifulcis.  Tapiierete  habitat  in  Bra~ 
ftliâ.  Linn.  fyjl.  nat.  edit.  X , pag.  74. 
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armce  de  viçgt  dents  incifives  & tranchantes  *,  il  n’efl 
pas  carnaiïier;  il  vit  de  plantes  & de  racines,  & ne  fa 
fert  point  de  Tes  armes  contre  les  antres  animaux;  il 
efl  d’un  naturel  doux  , timide  & fuit  tout  combat , tout 
danger  : avec  des  jambes  courtes  & le  corps  niaflif,  il 
ne  laiffe  pas  de  courir  affez  vite-,  & il  nage  encore 
mieux  qu’il  ne  court  : il  marche  ordinairement  de 
compagnie  & quelquefois  en  grande  troupe;  fon  cuirh 
efl  d’un  tiflii  très -ferme  & fi  ferré  , que  fouvent  il 
réfifte  à la  balle  ; là  chair  efl  fade  & gro/fière  c , 
cependant  les  Indiens  la  mangent  : on  le  trouve  com- 
munément au  Brefil  , au  Paraguai  , à la  Guiane,  aux 
Amazones  d , & dans  toute  j’çtendue  de  l’Amérique 

* Quoique  le  tnpirouflou  ait  les  dents  tranchantes  & aiguës , cependant 
il  n’a  d'autre  rèfiftance  que  la  fuite,  il  n’eft  nullement  dangereux  ; les 
Sauvages  le  tuent  à coups  de  flèches  ou  le  prennent  dans  des  chauflès- 
trapes.  Voyage  de  de  Lery  , page  t y 2. 

b Les  Sauvages  efliment  merveilleulêntent  le  tapirouflou  à caulê  de 
fa  peau  ; car  quand  ils  l’écorchent , ils  coupent  en  rond  tout  le  cuir 
du  dos,  & après  qu’il  efl  Lie»  iic  il«  en  font  des  rondelles  auflî 
grandes  que  le  fond  d’un  moyen  tonneau. .....  Et  cette  peau  ninfi 

féchée , efl  fl  dure  que  je  ne  crois  pas  qu’il  y ah  flcche  qui  puifle 
la  percer.  Idem. 

' La  chair  du  manipouTi  cft  groflïère  & d’un  goût  délàgréable. 
Lettres  édifiantes , XXIV.'  recueil,  page  347. 

d On  trouve  dans  les  environs  de  la  rivière  des  Amazones , un  ani- 
mal appelé  Danta , de  h grandeur  d’une  mule , & qui  lui  reflêmblc 
fort  en  couleur  <5c  en  la  forme  du  corps.  Relation  de  la  rivière  des  Ama- 
zones, par  Chrijlophe  d'Acuha , tome  II , page  177.  — L’Élan,  qui  Ce 
rencontre  dans  quelques  cantons  boilés  de  la  Cordelière  de  Quito 
Tome  XI.  L J j 
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méridionale , depuis  l’extrémité  du  Cliily,  jufqu’à  la 
nouvelle  Efpagnc. 

n’cfl  pas  rare  dans  les  bois  de  l’Amazone , ni  dans  ceux  de  la  Culane. 
Je  donne  ici  le  nom  A' Élan  à 1 animal  que  les  Espagnols  & les  Por- 
tugais connoiflènt  (bus  le  nom  de  Danta.  Voyage  Je  la  riviire  Jet 
Amazones , par  Al.  de  la  Condamine,  page  163, 


Fin  du  onzième  Volume. 
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AVIS. 

On  n'a' pas  pu  comprendre  dans  laTablc  de  ce  Volume , l'indi- 
cation des  articles  du  Zcbu  & du  Tapir,  par  M.  de  Buffon ; & de 
la  defcripùon  du  Zebtt , par  M ■ Daubenlon , attendu  que  le  premier 
de  ces  animaux  n’a  été  vu  par  les  Auteurs , qu  après  l'imprejpon 
de  ce  même  volume. 


AVIS  AU  -R  E L I EUR. 

X L y a dans  ce  onzième  Volume  quarante  - trois  Planches  , qui 
doivent  être  placées  dans  l’ordre  luiyant  : 

A ta  page  142  , les  planches  I,  II,  III,  IV,  V & VI. 

A la  page  202,  les  planches  VII  & VIII. 

A la  page  276 , les  planches  IX , X,  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV, 
XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX,  XXI,  XXII,  XXIII  & XXIV. 
A la  page  qj  0 , les  planches  XXV,  XXVI , XXVII  & XXVIII. 
A la  page  386,  les  planches  XXIX  & XXX. 

A ta  page  390,  les  planches  XXXI,  XXXII  <5c  XXXIII. 

* A lapage  396,  les  planches  XXXIV,  XXXV,  XXXVI  & 
XXXVII. 

A la  page  414,  les  planches  XXXVIII,  XXXIX  & XL. 

A ta  page  418,  la  planche  XLI. 

A la  page*448 , les  planches  XL1I  & XLIII. 


Fautes  à corriger  dans  ce  Volume. 


Page  3 jo  , ligne  2j  ; largeur,  life^  hauteur. 
Idem,  ligne  24./  hauteur,  /j/êj  largeur. 
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